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UNITES ET TAUX DE CONVERSION 


Unite monetaire Ie franc Burundi (FBu) 

Taux de change Jusqu'en fevrier 1973 
De mars 1973 au 2 mai 1976 
Depuis Ie 3 mai 1976 

Exercice budgetaire Du 1er janvier au 31 decembre 

Poids et mesures Systeme metrique 

$EU 1,00 = FBu 87,5 
$EU 1,00 = FBu 78,75 
$EU 1,00 = FBu 90,0 
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CARTES 

APPENDICE STATISTIQUE 
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juin - juillet 1977, par une mission composee de ~lM. Alberto Eguren (chef de 
mission), Raymond Randriamandrato (finances pub1iques) et MIle Adriana de Leva 
(assistante de recherche). Le memorandum a fait l'objet d'une mise a jour a 
1a suite d'une breve visite effectuee au Burundi en fevrier 1978. 
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BURUNDI 

COUNTRY DATA 

POPUL..<\TION 	 DENSITY 

27,800,000 sq. km. 	 3.8 =d11ion \mid-1976) 137.0 per sq. km. 
Rate of growth 2.1 (from 1970-75) 

POPU-LATIO~I CF.A.'t?CTERISTICS (1970-75) 	 ~ (1974) 

Crude Birth Rate (per 1,000) 48.0 Population per physician 45,110 

Crude Death Rate (per l,OCO) 24.7 Population per hospital bed 755 


IilCOHE ::nSTRIBUTION DISTRIBUTION OF LAlID OW!lrnSRIP 

%of National Income, highest quinti1e %owned by top 10~ of O1oI'ners 
101.rest quintile ~ owned by smallest 10~ of owners 

ACCESS TO PIPED YATER ACCESS TO ELECTRICITY 

Occupied dvellings without 
piped vater l%} 

%of population-total 
-rural 

NUTRITION (1969-71) EDUCATION (1975) 

Calorie intake as %of requirements Adult literacy rate % 10.0 
Per capita protein intake (grams/day) 62.0 Primary school enrolment :& 21.0 

GNP PER CAPITA in 1976 Y: US$120 

GROSS NATIONAL PRODUCT Dr 1976 

GNP at Market Prices 
Gross Domestic Investment 
Gross National Saving 
Current Account Balance 
Exports of Goods, NFS 
Imports of Goods, NFS 

OUTPUT, tABOR FORCE AND 
PRODUCTIVITY IN 1976 

Agriculture 
Industry 
Services 
Unallocated 

Total/Average 

GOVERNMENT FINANCE 

Current Receipts 
Current Expenditure 
Current Surplus 
Capital Expenditures 
External Assistance (net) 

US$ Mln. 

462.3­
52:8 
25.5 
4.2 

61.5 
77.5 

--L 
100.0 
11.4 
5.5 
0.9 

13.3 
16.8 

Value Added 
US$ Mln. i 
273.7 57.8 
57.6 '12., 
95.9 20.2 
46.4 9.8 

roo:o 

ANNUAL RATE OF GRO:mi (;C, constant prices) 

1971 -76 1976 

2.1 8.1 
3.4 23.1 
5.5 168.1 

1.0 -14.4 
3.5 -3.1 

Central Government 
(Bur MIn. ) %of GD'P 

!2li 121§. 1912 - 76 

5,035.4 12.3 11.2 
10.74,413.1 10.8 

622.3 -1.5 0.5 
4.52,045.8 5.0 

1,242.0 3.0 3.7 

!!£:!!: All conversions to dollars in this table are at the average exchange rate prevailing during the period 
covered. 

not aUilable 
not applicable 
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l~2 l~3 l~4 	 l~5MONEY. CREDIT and PRICES 
tMillion Bur-olltstanding end period~ 

3,544.4 5,220.4
Money and Quasi Money 	 2,565.9 2,491.9 2,990.9 3,542.3 

1,271. 6 1,125.0
Bank credit to Public Sector 702.4 775.8 897.5 897.6 

1,322.6 2,231.7
Bank Credit to Private Sector 1,183.1 1,211.1 1,446.0 2,730.0 

(Percentages or Index Numbers) 

21.0
Money and Quasi Money as %of GDP 11.3 11.6 13.2 15.8 15.5 • 
General Price Index (1970 • 100) 103.9 107.8 114.2 132.2 153.1 163.5 

Annual percentage changes ins 
3.9 3.8 5.9 15.8 15.8 6.8

General Price Index 41.7 -11.5
Bank credit to Public Sector -14.2 10.4 15.7 

88.8 -51.6 68.726.7 2.4 19.4Bank credit to Private Sector 

BALANCE OF PAYMENTS MERCHANDISE EXPORTS (AVERAGE 1974-76) 

1974 1975 1:.2l§. 	 US $ Mln -L--(MilliO;;:;-US $) 

Coffee 34.5 85.8 


Exports of Goods, NFS 33.7 34.8 61.5 Cotton 1.6 4.0 

Imports of Goods, NFS 53.6 80.0 77.5 Skins 1.3 3.3 

Resource Gap (deficit • ~) Tea 0.9 2.2
=r9.'9 -45.2 -15.0 

Interest Payments (net) -0.2 -0.4 -0.5 
Workers' Remittances -8.8 -8.2 -10.7 
Other Factor Payments (net) 
Net Transfers 	 18.2 21.1 31.4 All other commodities ..1:JL 4.7
Balance on Current Account. 	 Total-10.7 -32.7 4.2 	 40. 2 "i:'O'O,'O 
Direct Foreign Investment 0.2 EXTERNAL DEBT, DECEMBER 31, 1976 
Net MLT Borrowing 


Disbursements 2.2 14.7 4.2 
 US $ Min
Amortization 	 0.7 1.6 2.3 
Subtotal 	 175 13."1 1:'9 Public Debt, incl. guaranteed 23.7 

Capi tal Grants 	 14.6 18.4 13.9 Non-Guaranteed Private Debt 
Other Capital (net) -7.0 17.8 -7.0 Total outstanding & Disbursed 23.7
O~,er items n.e.i -6.0 ...=l.....l --L..1 
Increase in Reserves (+) 7.4 -14.5 -14.1 DEBT SERVICE RATIO for 1~761/ 
Gross Reserves (end year) ~/ 14.3 31.0 51.3 
Net Reserves (end year) 13.5 	 28.0 42.1 Public Debt, incl. guaranteed 4.5 

Non-Guaranteed Private Debt 
Fuel and Related Materials Total outstanding & Disbursed 

Imports 

of which: Petroleum 3.0 3.7 5.8 


Exoorts 

~f which: Petroleum 
 IDA LENDING, Octobgr 31. 1977 (!'!illien US;!;); 

RAn OF EXCHA.'<GE 	 ~. ~ 

Outstanding & Disbursed 	 6·7
Through Feb. 1973 Since Mav 3, 1976 Undisbursed . 	 2~. :3US$1.00 - BuF 87.5 US$1.00 	- BuF 90.0 Outstanding incl. Undisbursed 	 3l.QBuF 100 - US$1.14 BuF 100 - US$l.ll 

From ~rch 1973 to ~~V 2, 1976 
US$1.00 - BuF 78.75 
BuF 100 - US$1.27 I 

11 

~/ 

Ratio of Debt Service to Exports of Goods and Non-Factor Services. 

Central Bank 

• not available 

not applicable 



RESUME ET CONCLUSIONS 

i. Avec un PNB moyen par habitant d'environ 120 dollars en 1976, Ie 
Burundi se classe parmi les pays les plus pauvres du monde et parmi les 25 pays 
d~sign~s par les Nations Unies comme ~tant les "moins avanc~s". Le Burundi, 
qui a acc~d~ 8 l'ind~pendance en 1962, a une superficie voisine de celIe de la 
Belgique et compte environ 3,8 millions d'habitants. La densit~ moyenne de la 
population, 137 personnes au km2 , est la plus forte de tous les pays 
d'Afrique 8 l'exception du Rwanda. Bujumbura, la capitale, qui compte environ 
175.000 habitants, est Ie seul centre d'affaires de quelque importance et 
c'est 18 que sont concentr~es la plupart des activit~s industrielles du pays. 

ii. L'agriculture domine l'~conomie, contribuant au PIB pour 58 %; les 
cultures de rapport repr~sentent 8 % seulement de la production, Ie reste 
consistant en une agriculture de sUbsistance. Environ 96 % de la population 
vivent dans les zones rurales sur de petites exploitations, les familIes 
habitant g~neralement une case individuelle situ~e sur leur propre parcel Ie de 
terrain au lieu d'~tre group~es en petits villages. La production de caf~ 
procure aux agriculteurs environ un tiers de leur revenu mon~taire (aux prix 
de 1970) et constitue la principale source de devises en m~me temps qu'une 
source importante de recettes fiscales. 

iii. Grace essentiellement 8 la forte poussee des cours mondiaux du 
caf~, Ie prix moyen des exportations du Burundi a plus que doubl~ en 1976 et 
devrait avoir doubl~ encore en 1977. Pour la premiere fois depuis 1970, la 
balance des op~rations courantes a enregistr~ un exc~dent. A la fin de 1977, 
les r~serves nettes accumul~es par Ie Burundi en devises ~taient estimees 8 
environ 86 millions de dollars, ce qui ~quivaut 8 dix mois d'importations. 
L'am~lioration des termes de l'~change s'est traduite par des gains en revenu 
~quivalant 8 une augmentation d'environ un quart du PIB par rapport 8 1975. 
L'epargne nationale brute, qui avait repr~sent~ en moyenne 5,4 % du PIB en 
1970-75, et qui etait inferieure a son niveau normal dans la plupart des pays 
en developpement, a atteintrespectivement 11 et 16 % du PIB en 1976 et 1977. 
Les hausses de revenu ont beneficia principalement 8 l'Etat, grace 8 l'aug­
mentation des taxes d'exportation, et, pour Ie reste, aux petits producteurs 
de caf~. Les prix du caf~ 8 la,production ont augment~ de deux fois et demie 
entre 1975 et 1977. La taxe d~exportation du cafe a augment~ de plus de 
quatre fois en 1976 et 8 nouveau de 300 % en juin 1977. 

iv. L'accroissement des recettes de l'Etat a permis d'augmenter de 
fa~on substantielle les d~penses courantes et les depenses d'investissement. 
Les d~penses budgetaires ordinaires ont augment~ d'environ 36 % en 1976 et 
subi un nouvel accroissement estim~ 8 25 % en 1977, en raison notamment des 
hausses de traitement accord~es aux fonctionnaires. Ces hausses etaient les 
premieres depuis Ie milieu de la pr~c~dente d~cennie et, en valeur reelle, 
Ie traitement moyen n'a presque pas augmente au cours de cette periode. Les 
recettes allouees aux ministeres charges des services economiques et sociaux, 
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qui avaient diminue en valeur reelle jusqu'en 1975, ont augmente respectivement 
de 22 et 29 % en 1976 et 1977. Neanmoins, les credits budgetaires alloues a 
l'agriculture en 1977 etaient encore insuffisants (inferieurs a ceux de 1970 
en valeur reelle) et ne representaient que 3,8 % du budget ordinaire. 

v. En juillet 1976, Ie gouvernement a double Ie budget extraordinaire 
(investissements), Ie faisant passer du niveau autorise a l'origine a 
FBu 1.875 millions. Bien que les depenses effectuees en 1976 n'aient atteint 
que la moitie du montant inscrit au budget, elles ont ete neanmoins pres de 
trois fois superieures a celles de 1975. Ce sont les secteurs de l'agricul­
ture, du transport et des mines qui ont enregistre les plus fortes hausses. 
Pour 1977, Ie budget extraordinaire prevoyait un doublement des depenses, dont 
les secteurs des transports, de l'agriculture et de l'education, ainsi que la 
construction d'edifices publics et la participation a des societes d'economie 
mixte, devaient ~tre les principaux beneficiaires. Malgre un accroissement 
substantiel des depenses budgetaires ordinaires et extraordinaires, dans l'en­
semble, les operations du Tresor, qui accusaient un deficit en 1975, enregis­
traient un excedent de FBu 183 millions en 1976 par suite de la forte 
croissance des recettes fiscales. 

vi. Le gouvernement a defini une nouvelle strategie pour promouvoir la 
justice sociale, la reconciliation entre les differentes ethnies et l'ameliora­
tion des conditions de vie en milieu rural •• Cette strategie est double et 
comprend la reorganisation du gouvernement sur la base d'un mecanisme de 
planification renforce et des mesures resumees ci-apres. En ce qui concerne 
la planification, Ie gouvernement a pris trois decisions fondamentales a la 
fin de 1976. Premierement, l'organisme charge de la planification a ete eleve 
au rang de ministere et place sous l'autorite du Premier Ministre qui est 
devenu egalement Ministre du Plan. Le Ministere du Plan est toujours dirige 
par un secretaire general, mais celui-ci a desormais rang de ministre. 
Deuxiemement, tous les projets d'investissement de l'Etat doivent ~tre auto­
rises par Ie Ministere du Plan avant d'~tre inscrits au budget extraordinaire. 
Troisiemement, Ie Ministere des finances ne peut autoriser des depenses au 
titre du budget extraordinaire qu'apres accord du Ministere du Plan. Le 
rOle de ce ministere a l'egard des investissements publics devient donc 
determinant. 

vii. Le gouvernement a pris une serie de mesures positives afin d'amelio­
rer la planification du developpement : a) pour la premiere fois, Ie Ministere 
du Plan a prepare un cadre macroeconomique pour la periode du troisieme Plan 
(1978-82); b) des travaux, allant jusqu'a l'identification des projets, ont 
ete effectues au niveau des differents secteurs et regions par des specia­
listes et des sous-commissions qui reunissaient des representants des diffe­
rents ministeres interesses et des autorites locales; c) pour que des progres 
puissent ~tre realises dans la preparation et l'evaluation des projets, le 
Ministere du Plan n'autorise l'inscription de projets au budget annuel extraor­
dinaire que lorsque les ministeres techniques ont fourni des renseignements 
suffisants; et d) pour accelerer l'execution des projets, le Ministere du Plan 
organise des reunions mensuelles avec des representants des ministeres respon­
sables de cette execution. 
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VIII. Les mesures prises par Ie gouvernement s'attaquent directement aux 
principaux problemes dont souffre Ie developpement depuis Ie debut de la pre­
sente decennie. Incorporees dans Ie troisieme Plan quinquennal (1978-82), ces 
mesures visent : i) a relever sensiblement Ie taux de croissance economique 
afin de fournir de meilleures possibilites d'emploi et d'assurer un revenu plus 
eleve aux couches les plus pauvres de la population; ii) a promouvoir la pro­
duction agricole, notamment celIe des cultures vivrieres; iii) a relever sensi­
blement Ie taux d'investissement; iv) a donner a l'Etat un rOle plus actif 
dans la mobilisation des ressources financieres et humaines et a renforcer sa 
participation aux societes d'economie mixte de commerce et de production; et 
v) a favoriser la decentralisation de l'activite economique et sociale actuel­
lement concentree dans la capitale et la repartition geographique equilibree 
de cette activite par la creation de pOles de developpement, l'installation 
des populations rurales dans des villages et les migrations vers les regions 
moins peuplees. 

ix. La principale question qui se pose au Burundi est celIe de savoir 
comment accroitre la production agricole de maniere a ameliorer Ie revenu 
des populations rurales. De graves problemes se posent a l'agriculture. Dans 
les zones a tres forte densite de population, la plupart des terres cultivables 
sont deja exploitees et l'agriculture s'etend m8me a des terres moins produc­
tives. Neanmoins, Ie pays continue d'etendre ses surfaces cultivees en rognant 
principalement sur ses for8ts. La poussee demographique et la rarefaction 
du bois obligent Ie petit exploitant a raccourcir les periodes des jacheres et a 
detourner les residus de recolte et Ie fumier de leur utilisation comme engrais 
naturel pour s'en servir comme combustible. Cela entraine une baisse des ren­
dements. Pour eviter Ie desequilibre auquel conduit cette tendance, Ie Depar­
tement des forets du Burundi a propose la creation de plantations rurales des­
tinees a la production de bois de feu par une action communautaire a l'issue 
de laquelle chaque exploitant recevrait une part de la production proportion­
nelle au travail qu'il aurait fourni. Etant donne l'ampleur de ce probleme de 
combustible et les modestes possibilites financieres a moyen terme du Burundi, 
cette formule, grace aux moyens techniques et a l'aide dont elle beneficierait 
de la part du gouvernement, -permettrait a la fois d'accroltre la production 
de bois de feu et de retablir l'equilibre ecologique dans les zones rurales. 

x. Si l'on en juge par l'experience passee et par les efforts prolonges 
qu'il faudra fournir pour redonner vigueur a l'agriculture, il est peu probable 
que l'economie burundaise affiche un taux de croissance superieur a 4 % par 
an au cours des prochaines annees. Neanmoins, si ce taux est effectivement 
atteint, d'ici a 1982, Ie revenu en valeur reel Ie par habitant aura augmente 
de 8 %, alors qu'il n'a fait que stagner au cours de ces dernieres annees. 
C'est de l'agriculture que devra venir principalement l'impulsion. A long 
terme, tout accroissement important de la demande interieure de produits 
industriels et de services dependra de l'augmentation du revenu rural par 
habitant. Pour permettre a l'agriculture de sortir de la stagnation de ces 
six dernieres annees, il faudra une action efficace du gouvernement a l'egard 
des zones rurales, notamment l'amenagement d'installations de stockage et la 
fourniture de services de vulgarisation et de services sociaux. Cela exigera 
une profonde amelioration de l'efficacite de l'administration et une evolution 
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sensible des comportements. La population rurale ne suivra que dans la mesure 
au lui seront fournies des incitations directes a accroltre sa production. 
Si l'on ne peut convaincre les exploitants qu'ils seront les principaux bene­
ficiaires d'un accroissement de la production, il sera difficile d'obtenir leur 
appui et de les mobiliser, notamment pour l'immense t~che que constitue la 
conservation de la fertilite des sols. II faudra egalement mobiliser les 
ressources du secteur prive, en particulier dans les activites industrielles et 
tertiaires, ce qui obligera Ie gouvernement a definir plus clairement la nature 
et la portee de sa participation a l'activite economique, face au rOle plus 
important qu'il compte jouer dans ce domaine au cours des annees a venir. 

xi. Les projections de la balance des paiements indiquent que Ie Burundi 
pourrait relever sensiblement Ie niveau de ses investissements au cours de 
la periode du troisieme Plan quinquennal (1978-82) si Ie niveau actuel de l'as­
sistance sous forme de dons se maintient en valeur reelle et si Ie gouvernement 
poursuit activement une politique d'accroissement de ses emprunts aupres d'ins­
titutions officielles. D'ici a 1982, Ie taux d'investissement, estime a 12 % 
pour 1977, pourrait atteindre 18 %, et les institutions officielles pourraient 
tripler leurs decaissements par rapport a 1977 et les porter a environ 40 mil­
lions de dollars. Le Burundi ne pourra atteindre de tels niveaux d'investisse­
ment que dans la mesure au son secteur public reussira a accroltre sensible­
ment sa capacite de preparation et d'execution des projets dans cet intervalle 
relativement court. Cela suppose Ie maintien de l'assistance technique etran­
gere. En outre, pour financer l'accroissement des besoins de son economie en 
importations, Ie Burundi devra utiliser au debut des annees 80 une fraction 
importante des reserves de devises qu'il aura accumulees a la fin de la pre­
sente decennie. Pour accumuler les quantites de devises necessaires, Ie gouver­
nement doit pratiquer une politique des revenus prudente. 



Introduction 

Le present memorandum constitue une mise a jour des precedents rap­
ports economiquesl/ et reprend certains elements conten4s dans les rapports 
de projet prepares au cours des deux dernieres annees.1! Le Chapitre I pre­
sente un bref aper9u du contexte historique, social et economique du Burundi. 
La description du contexte economique, a l'occasion de laquelle sont examines 
les principaux evenements economiques survenus entre 1970 et 1976 afin de de­
finir les grandes tendances d'ordre structurel et les ecarts par rapport aces 
tendances, est fondee sur les travaux statistiques effectues par Ie Ministere 
du Plan nouvellement cree dans Ie domaine de la comptabilite nationale et des 
finances publiques. L'Annexe 1 presente une analyse detaillee de ces 
evenements. 

Du fait du prix particulierement eleve du cafe, principale culture 
d'exportation du pays, la situation economique et financiere du Burundi s'est 
considerablement amelioree au cours des deux dernieres annees. On trouvera 
dans Ie cadre d'une presentation de l'evolution economique pendant 1976 et 
1977, une analyse de l'amelioration des termes de l'echange qui en est 
resultee pour Ie Burundi au Chapitre II. 

Pour ce qui est de la politique economique, Ie Gouvernement qui est 
arrive au pouvoir en novembre 1976 a con9u une nouvelle strategie destinee a 
attenuer l'influence des obstacles traditionnels et a inflechir l'evolution 
economique. Le gouvernement a prepare un plan de developpement qui comprend un 
certain nombre de mesures destinees a ameliorer la production et Ie revenu 
agricoles (Chapitre III). A la lumiere de cette strategie et des projections 
etablies pour Ie Plan, Ie present memorandum s'efforce egalement d'esquisser 
au Chapitre IV les perspectives economiques et financieres qui s'offrent au 
Burundi au cours des cinq annees a venir. 

1/ 	 "Evolution recente et perspectives de l'economie du Burundi", 
14 janvier 1975 (No 504a-Bu) et "Memoire et rapports speciaux sur l'eco­
nomie du Burundi", 24 octobre 1975 (No 8SSa-BU). 

2/ 	 "Rapport d'identification de projets agricoles", mars 1976; "Rapport 
d'evaluation retrospective de projet, Burundi - Projet d'amelioration de 
la culture du cafe Arabica" (Credit 147-Bu), mars 1977 (No Sec M77-204); 
"Evaluation de la Banque nationale de developpement economique", juin 1977, 
(No l460a-Bu); "Memorandum sur Ie secteur de l'education", aoOt 1977, 
(No 17l7-Bu). 
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I. TENDANCES SOCIALES ET ECONOMIQUES 

Tendances sociales 

1. Le Burundi est un petit pays sans littoral situe juste au sud de 
l'equateur en Afrique de l'Est, a environ 2.000 km de l'Atlantique et a 
1.400 km du port Ie plus proche, Dar-es-Salaam, sur l'ocean Indien. II cou­
vre 27.820 km 2, soit approximativement la m@me superficie que la Belgique. 
La population du Burundi, estimee a 3,8 millions en 1976, augmente a un taux 
d'accroissement naturel qui pourrait atteindre environ 2,6 par an. La densite 
de la population du Burundi qui est de 137 habitants au km2 en moyenne, est 
la plus elevee d'Afrique apres celIe du Rwanda; toutefois, elle varie beau­
coup d'une region a l'autre. Plus de 95 % de la population habitent la cam­
pagne et vivent de l'agriculture de subsistance et d'une culture principale de 
rapport, Ie cafe, qui represente la principale source de devises du pays. 
Bujumbura, la capitale du pays, dont la population est estimee a 175.000 habi­
tants, est egalement la plus grande ville et Ie seul centre industriel et com­
mercial important. Le PNB du Burundi estime a 120 dollars par habitant en 
1976 est l'un des plus faibles du monde. Le taux d'alphabetisme de la popula­
tion est de l'ordre de 10 %. 

2. D'abord colonise par l'Allemagne, Ie Ruanda-Urundi est devenu un ter: 
ritoire sous mandat beIge a la fin de la Premiere guerre mondiale et un terri­
toire sous tutelle des Nations Unies apres la Seconde guerre mondiale. II 
faisait alors partie d'une union economique formee avec Ie Congo beIge. En 
1962, Ie Burundi, se separant du Rwanda, a accede a l'independance sous un re­
gime de monarchie constitutionnelle. En novembre 1966, la monarchie a ete 
renversee et la republique proclamee. Le developpement du Burundi a ete en­
trave par des luttes internes dont les soulevements de 1972 et de 1973 ant 
constitue la derniere manifestation. Ces evenements ant non seulement desorga­
nise l'activite economique, notamment dans Ie sud, mais ils ant egalement per­
turbe les relations du Burundi avec ses voisins. Toutefois, l'ordre civil a 
ete restaure en 1973 et de bonnes relations diplomatiques ant ete retablies 
avec les pays voisins. En novembre 1976, un Comite revolutionnaire supr~me 
dirige par des militaires a pris Ie pouvoir. Le nouveau gouvernement a an­
nonce une politique axee sur deux objectifs principaux : la reconciliation 
nationale et la justice sociale • 

3. L'organisation de la societe burundaise es~ particuliere a la region 
et a ete fa~onnee par des facteurs tant historiquesqu'economiques. Dans les 
zones rurales, la structure sociale repose essentiellement sur les clans (pa­
rents en ligne masculine) et les groupes locaux de parents (quelques familIes 
nucleaires); les familIes, tres etroitement unies, sont maintenues sous l'au­
torite paternelle. Toutefois, la rarete des terres a affaibli les relations 
familiales car les fils ne pouvant plus s'installer aupres de la parcelle fa­
miliale apres Ie mariage ont ete obliges d'aller chercher des terres dans 
d'autre regions. La population est composee de trois ethnies : les Hutu qui 
constituent la majorite, les Tutsi et les Batwa. Au fil des temps, un metis­
sage combine entre ces ethnies s'est opere progressivement. Au depart, une 
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division du travail par ethnie a cree une stratification sociale au sein de 
laquelle les Tutsi t eleveurs t ont domine les Hutu, fermiers, et les Batwa, 
chasseurs et artisans. Le Mwami (roi) detenait Ie domaine eminent sur 
les hommes et les biens mais Ie contr61e et la gestion des terres reve­
naient en fait aux chefs a qui elles avaient ete attribuees. Les paysans 
travaillaient sur leurs propres exploitations ou parcelles mais en contre­
partie, pr~taient leurs services dans Ie domaine des feodaux. Les m~mes 
prestations de service par les paysans etaient exigees par les feodaux en 
contrepartie du betail re~u. 

4. Ce systeme feodal particulier s'est fortement affaibli a la suite 
de plusieurs facteurs et notamment : a) l'introduction a l'epoque coloniale 
d'une administration plus moderne (par l'etablissement d'autres liens d'auto­
rite) et de rapports de marche monetise (par vente du betail et de certains 
produits agricoles des domaines feodaux); b) Ie morcellement des domaines 
feodaux par succession sous l'effet de la pression demographique. La survi­
vance de ce systeme va ~tre enrayee par des mesures specifiques, en matiere 
de droit foncier et autres, prises recemment par Ie gouvernement. 

5. Dans les zones rurales, chaque famille occupe une demeure indivi­
duelle situee sur sa propre parcelle de terre. Ces demeures (rugos) sont epar­
pillees sur les pentes et les sommets des collines et consistent generalement 
en une petite case construite au milieu d'une cour c16turee. Les Barundi, 
comme on appelle generalement les habitants du Burundi, ont evite de s'instal­
ler dans les vallees et les terres basses parce qu'il y fait plus chaud et que 
les risques de maladie du sommeil y sont plus grands. Le rythme de la vie ru­
rale suit Ie calendrier des travaux des champs et comme il est difficile de 
stocker et de conserver les recoltes, les paysans doivent s'arranger pour que 
tout au long de l'annee, ils aient au moins une culture qui vienne a 
maturation. 

Tendances economiques 

6. Depuis Ie debut de la presente decennie, l'economie burundaise se 
caracterise par un certain nombre de traits particuliers qui sont resumes dans 
Ie reste de la presente section. L'aspect Ie plus grave est la stagnation du 
produit par habitant : entre 1970 et 1976, Ie PIB aux prix du marche n'a aug­
mente que de 2,2 % par an, c'est-a-dire sensiblement au meme rythme que la 
population. La principale raison de ce mediocre resultat est la lente crois­
sance du secteur agricola, qui assure 60 % du PIB. Pour les cultures qui 
constituent Ie gros de la production de subsistance des petits exploitants, les 
rendements moyens a l'hectare ont baisse au cours de ces dernieres annees. La 
poussee demographique a oblige a etendre les cultures a des terres relative­
ment moins productives et, en m~me temps, les periodes de jachere ont ete 
raccourcies et l'utilisation d'engrais naturels a baisse. 
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7. Pendant la periode 1970-74, Ie volume brut des investissements dans 
l'equipement n'a represente que 7,5 % du PIB, et est aIle pour environ 50 % 
au secteur public. Au cours des annees 1975/76, ce volume est monte a 11,7 %, 
en grande partie par suite d'un fort accroissement de l'investissement dans Ie 
secteur public. Malgre cet accroissement, Ie taux d'investissement du Burundi 
est reste nettement inferieur au taux moyen pratique par les pays en develop­
pement a faible niveau de revenu. Exprimes en chiffres par habitant des zones 
rurales, les investissements consacres a l'agriculture, effectues presque en 
totalite par l'Etat, ont ete tres faibles, et ant penche trop fortement en fa­
veur des cultures d'exportation. Les investissements effectues par les entre­
prises privees ont ete relativement faibles au cours de ces dernieres annees, 
ce qui s'explique en partie par l'ampleur limitee et la lente croissance du 
marche burundais. 

8. N'atteignant en moyenne que 1,5 % du PNB, Ie niveau de l'epargne na­
tionale brute du Burundi a ete l'un des plus faibles du mande au cours de la 
periode 1970-1976. Bien que Ie taux d'epargne soit monte a 5,5 % du PNB en 
1976, cette hausse est due essentiellement au glissement des prix relatifs 
cause par une augmentation substantielle du cours mondial du cafe. En prix 
constants de 1970, Ie taux d'epargne n'a ete que de 3,6 % en 1976. Comme la 
majeure partie de la population a une production qui correspond au niveau de 
subsistance, il semble difficile d'augmenter l'epargne, du moins a moyen 
terme. 

9. Les gains en devises du Burundi sent fortement tributaires des ex­
portations agricoles, et plus particulierement du cafe, ce qui met Ie pays a 
la merci de facteurs naturels tels que les conditions meteorologiques et Ie 
cycle biologique des cafeiers, et des variations du cours mondial de cette 
denree. En fait, l'economie du Burundi figure parmi les plus instables du 
monde en developpement, selon un classement fan de sur les taux d'instabilite 
des exportations. Cette caracteristique structurelle influe non seulement 
de fa90n cyclique sur la capacite d'importer, mais aussi sur les moyens fi ­
nanciers de l'Etat et sur Ie pouvoir d'achat de quelque 400.000 petits exploi­
tants dont Ie cafe est la principale culture de rapport. La dependance a 
l'egard du cafe a augmente au cours de ces dernieres annees; en 1975/76, les 
exportations de cafe ant represente en moyenne pres de 90 % du volume total 
des exportations de marchandises. 

10. Les tendances des prix mondiaux ant porte gravement atteinte aux 
termes de l'echange du Burundi au cours des annees 70-76. Pendant cette 
periode, les prix moyens des importations ant presque double. Bien que Ie 
volume des ~portations soit reste sensiblement Ie m@me entre les periodes 
1971-73 et 1974-76, la facture des importations est passee de 31 a 54 mil­
lions de dollars. Bien que les prix des exportations aient ete plus eleves 
en 1975 qu'en 1970, les termes de l'echange ont subi une deterioration de 
plus de 40%, entralnant une perte de revenu equivalant a 2,6 % du PIB de 
1970-75; la forte hausse du prix du cafe enregistree en 1976 nla permis de 
recuperer que 1/6e de cette perte. 
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11. Au cours de ces dernieres annees, Ie Burundi a tres fortement accru 
Ie volume de ses emprunts a l'etranger. En 1975 et 1976, ses engagements ont 
ete en moyenne de 16 millions de dollars par an, soit plus du double de la 
moyenne annuelle de la periode 1970-74. Cet accroissement tient en grande 
partie a l'octroi d'un plus grand volume de pr~ts a des conditions liberales 
par des organisations multilaterales, notamment l'Association Internationale 
de Developpement et Ie Groupe de la Banque africaine de developpement, et 
s'explique par Ie rOle plus actif du secteur public dans la promotion des 
projets de developpement. Le Burundi a egalement emprunte aupres du secteur 
prive, mais seulement dans des proportions restreintes. Les subventions, 
accordees pour la plupart par des institutions bilaterales et par Ie Fonds 
europeen de developpement, ont constitue la principale ressource pour Ie 
financement des investissements et, en 1975/76, ont represente plus des deux 
tiers (16 millions de dollars) du volume total net des decaissements. 

12. Les recettes courantes de l'Etat ant ete affectees principalement aux 
depenses administratives, a la justice et a la defense, au detriment des de­
penses afferentes au fonctionnement et a l'entretien des routes, des ecoles, 
des ouvrages d'irrigation, des installations de sante, des services de vulga­
risation agricole, etc. En 1976, les recettes allouees aux ministeres res­
ponsables de ces services ont ete sensiblement inferieures, en valeur reelle, 
a celles de 1970. La part de l'agriculture dans Ie total des depenses cou­
rantes n'a ete que de 3 % du total de ces depenses., 
13. Jusqu'en 1973, la hausse des prix a ete relativement faible au 
Burundi. Ce n'est qu'en 1974 qu'elle a depasse 10 %, avec une mantee des prix 
interieurs de l'ordre de 15 %, due en grande partie a la poussee inflation­
niste observee dans les pays industrialises et dont les effets ont ete part i­
culierement ressentis au Burundi en 1974 et 1975. En 1974, les prix des pro­
duits alimentaires et des biens intermediaires d'importation sont montes res­
pectivement de 65 et de 75 %. Cette forte inflation s'est poursuivie en 1975, 
avec les retombees de la hausse des prix des importations de produits petro­
liers et de biens d'equipement; en m~me temps, les prix des produits alimen­
taires ant continue de monter'en fleche. Les prix interieurs ont augmente 
d'environ 16 % en 1975, mais l'annee suivante, leur hausse n'a ete que de 
7 a 9 % a la suite du brusque ralentissement du rythme de l'inflation mondiale. 

• 
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II. LA HAUSSE DU COURS DU CAFE ET SES EFFETS 

14. La tres forte augmentation du cours mondial du cafe qui a ete enre­
gistree ces dernieres annees a eu une influence notable sur l'economie burun­
daise. En effet, les gains monetaires de plus de la moitie de la population 
rurale, les recettes fiscales et les recettes en devises du Burundi dependent 
en grande partie du marche du cafe. Apres avoir ete de 62 cents la livre en 
moyenne en 1973, Ie prix du cafel! s'est stabilise, au cours de la deuxieme 
moitie de 1974, a un faible niveau (50 a 55 cents la livre) jusqu'a ce qu'une 
forte gelee en juil1et 1975 detruise la majeure partie des recoltes du Bresil 
pour la campagne 1976/77. Le prix est alors monte en fleche pour atteindre 
143 cents la livre en moyenne en 1976 et 322 cents la livre en avril 1977 
avant de redescendre. Selon les previsions de la BIRD, Ie cours moyen du cafe 
sera de 242 cents la livre en 1977 et d'environ 185 cents la livre en 1978.1/ 

15. Les prix moyens des exportations burundaises ont plus que double en 
1976 et devraient presque doubler a nouveau en 1977. On estime que Ie revenu 
interieur brut en chiffres de 1975 a augmente de 11,5 % en 1976 et d'environ 
16 % en 1977 grace a une amelioration des termes de l'echange. De m~me, 
l'epargne nationale, qui etait negative en 1975, a represente 4 % du revenu 
interieur brut l'annee d'apres et a atteint plus de deux fois ce niveau en 1977. 
Ce sont surtout les petits producteurs de cafe et l'Etat qui ont tire profit 
de c~s gains par Ie biais respectivement des hausses du prix a la production 
et des droits d'exportation. 

l! Cotation au comptant en cents des Etats-Unis par livre sur Ie marche de 
New York du cafe guatemalteque lave, de qualite superieure. 

~ Previsions etablies Ie 21 octobre 1977 • 

• 
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Tableau 1 REVENU INTERIEUR BRUT, 1975-77 
(prix 1975, en millions de FBu) 

Croissance ree11e 
1975 1976 1977 1975-77 

PIB 	 32,0 33,2 34,4 7,6 
Exportations 2,7 2,3 2,3 -17,7 

(en prix courants) (2,7) (5,3) (10,0) 
Effets sur les termes 

de l'echange 2,5 7,1 
Revenu interieur brut 32,0 35,7 41,5 29,7 
Indices des prix (pour 

memoire) : 

Exportations 100,0 226,0 433,7 

Importations 100,0 109,6 117,8 

Termes de l'echange 100,0 206,2 412,7 


Source Appendice Tableaux 2.2 et 2.3 et estimations de 1a mission. 

16. Le prix du cafe a 1a production est fi~e en fonction du cours 
prevu du cafe sur Ie marche mondia1 et des prix a 1a production fixes par 
1es pays VOISIns. Le prix a 1a production du cafe Arabica a ete augmente 
de deux tiers en 1976, puis de 72 % en 1977. L'augmentation de 1976 a ramene 
Ie prix a 1a production au niveau de 1970 en valeur ree1le. La production 
d'Arabica qui etait faib1e pendant l'annee precedente, a augmente d'environ un 
tiers pour atteindre environ 20.000 tonnes en 1976 et l'on avait prevu 
qu'e11e atteindrait un volume analogue l'annee suivante. Toutefois, du fait 
des pluies abondantes et de 1a contrebande, Ie volume des exportations de cafe 
enregistre a Bujumbura n'a ete que de 15.000 tonnes en 1977. Les effets con­
jugues de 1a hausse des prix et de celIe de 1a production se sont traduits par 
des augmentations sans precedent des recettes monetaires que les petits produc­
teurs tiraient du cafe. Ces accroissements ont ete estimes a 125 % en 1976 et 
a 72 % en 1977. Dtapres 1es estimations, ces recettes sont passees de 
FBu 800 millions en 1975, a FBu 2,2 milliards en 1976 et a FBu 3,8 milliards 
en 1977.l1 D'apres une estimation approximative en 1977, les gains mone­
taires des cultivateurs, y compris 1es gains decoulant de la vente de produits 

II 	 L' inf1uence des fortes p1uies sur la production est difficile a mesurer. 
Les estimations des gains monetaires tires du cafe par les petits 
exploitants sont fondees sur l'hypothese d'une baisse negligeable de la 
production. 
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vivriers,ont atteint FBu 6 milliards, chiffre superieur de 122 % a celui de 
1975.!/ Les recettes tirees du cafe sont passees de 30 % des recettes 
monetaires totales en 1975 a 63 % en 1977. 

Tableau 2 : REPARTITION DES RECETTES PROVENANT DU CAFE 
(en milliers de FBu par tonne) 

1975/76 1976/77 1977/78 

Prix a la production du cafe vert 52,9 89,3 153,4 

Droits d'exportation et Fonds de 
stabilisation 23,9 108,8 294,1 
Droits d'exportation (8,9) (59,8) (274,1) 
Fonds de stabilisation (15,0) (49,0) (20,0) 

CoOts divers/l 23,5 37,1 36,3 
Prix d' exportation total 100,3 235,2 483,8 

Pour memoire : 

Prix·a la production du cafe 
en parche (tBu/kg) 39,0 65,0 112,0 

Prix moyen d'exportation f.o.b 
(dollar/livre) 0,58 1,19 2,44 

/1 	 CoOts totaux fixes et variables, y compris la transformation, la commer­
cialisation et Ie financement. 

Source: Appendice Tableau 7.4 et estimations de la mission. 

1/ 	 Estimations de la production vivriere basees sur les comptes de la nation 
en prix constants 1970 et sur l'indice des prix alimentaires a Bujumbura. 
Les gains moneta ires en prix courants tires de la commercialisation des 
produits vivriers, soit environ 10 % de la production vivriere d'apres les 
comptes de 1970, auraient represente respectivement FBu 1,9, 2,1 et 
2,2 milliards en 1975, 1976 et 1977. 
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17. L'essor du cours du cafe a eu de fortes repercussions sur les 
finances de l'Etat. La taxe d'exportation sur le cafe a plus que quadruple 
pour atteindre FBu 59,8 le kg en 1976 et a ete de nouveau majoree de 300 % en 
juin 1977 pour atteindre FBu 235 le kg.1i Par la suite, l'Etat a decide de 
fixer un plafond au montant alloue au Fnds de stabilisation du cafe (voir 
par. 19), et d'affecter le solde au bud jet extraordinaire, ce qui a fait 
monter la taxe d'exportation a 274 FBu le kg.1i Ces majorations se sont 
traduites par une augmentation des recettes fiscales tirees des exportations du 
cafe qui sont passees de FBu 154 millions en 1975 (4,4 % des recettes ordi­
naires globales) a un niveau sans precedent de FBu 1,250 millions en 1976 (23 
% des recettes ordinaires), et a chiffre estime a FBu 4.100 millions en 1977 
(45-50 % des recettes ordinaires. Le renforcement de la capacite financiere 
de l'Etat a entraine de fortes augmentations des depenses de fonctionnement 
et d'investissement. Les depenses du budget ordinaire ont enregistre une 
hausse spectaculaire d'environ 36% en 1976 par suite, notamment, d'une hausse 
generalisee de 30 % des traitements de base des fonctionnaires, approuvee en 
mai 1976 (FBu 280 millions) et des depenses au titre d'une conference prevue 
de Chefs d'Etat (FBu 350 millions). La devaluation de 14 % appliquee en mai 
1976 a egalement eu des incidences sur les depenses ordinaires car elle s'est 
traduite par un rencherissement du coOt des importations exprime en monnaie 
nationale. Les depenses ordinaires inscrites au budget de 1977 ant ete supe­
rieures de 25 % environ a celles de 1976 par suite, notamment, des repercus­
sions d'une nouvelle hausse des traitements de 40 % approuvee en juillet 1977, 
de la hausse precedente des traitements d'un certain nombre de nouveaux Minis­
teres (geologie, mines et industrie, jeunesse, sports et culture, et trans­
ports). Le budget ordinaire de 1977 a accorde une plus grande importance 
aux services economiques et sociaux qu'en 1976. 

18. En juillet 1976, l'Etat a revise en hausse le budget extraordinaire 
qui est passe du niveau initial autorise de FBu 929 millions a FBu 1.875 mil­
lions. En 1976, l'Etat n'a depense que la moitie (environ FBu 975 millions) 
du montant prevu au budget, mais ces depenses ont represente presque le triple 

1/ Avant la recolte, le Ministere des finances prend la decision finale en 
ce qui concerne le droit d'exportation apres des negociations avec l'Of­
fice des cultures industrielles du Burundi (OCIBU). L'OCIBU administre 
le commerce du cafe; la Presidence, le Ministere des finances, le Minis­
tere de l'agriculture et la Banque centrale sont representes au sein de 
son Conseil. 

2/ Le montant total alloue au bud jet extraordinaire en 1977 est estime a 
environ 3.100 millions de FBu, soit a 207 FBu le kg. 
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de celles de 1975. Ce sont les secteurs de l'agriculture, des transports et 
des mines qui ont beneficie des plus fortes augmentations. En 1977, il etait 
prevu de doubler les depenses au titre du budget extraordinaire; les plus 
fortes augmentations revenant aux secteurs destransports, de l'agriculture 
et de l'education ainsi qu'a la construction des edifices publics et a la 
participation de l'Etat dans des entreprises d'economie mixte. Les depenses 
extraordinaires tripleraient en fait si l'on tenait compte du report de 
l'exercice 1976. En depit des augmentations substantielles des depenses du 
budget ordinaire et extraordinaire, les operations globales de tresorerie, qui 
ont accuse un deficit de FBu 96 millions en 1975, ont enregistre un excedent 
de FBu 183 millions en 1976, car les recettes ont augmente plus rapidement. 

19. Lorsque Ie produit des exportations de cafe est inferieur a la somme 
du prix a la production, de la taxe d'exportation et des coOts de transforma­
tion, transport et commercialisation du cafe, Ie Fonds de stabilisation regIe 
la difference. A l' inverse, tout excedent revient au Fonds. En 1975, pres de 
FBu 150 millions ont ete consacres au soutien du prix a la production. L'an­
nee d'apres, en depit de l'augmentation notable du prix a la production et du 
droit d'exportation, on estime que Ie Fonds de stabilisation a accumule 
FBu 850 millions. Pres de la moitie de ce montant (FBu 430 millions) a servi 
a financer Ie budget extraordinaire et pourrait @tre assimile a des recettes 
fiscales de sorte que Ie montant effectif attribue au Fonds s'est eleve a 
FBu 23 Ie kg. En 1977, l'Etat a impose au Fonds un plafond de FBu 300 mil­
lions, limitant a FBu 20 Ie kg Ie montant attribue au Fonds. 

20. Les reserves nettes en devises ont augmente tres rapidement a la fin 
de 1976 et ont enregistre un accroissement de pres de 80 % pour l'ensemble de 
l'annee. Les reserves brutes en devises se sont chiffrees a environ 50 millions 
de dollars, soit l'equivalent de huit mois d'importation de biens et de servi­
ces non facteurs. Toutefois, malgre une croissance sans precedent de 50 % de 
la masse monetaire, l'augmentation des prix interieurs a ete beaucoup plus 
faible en 1976 qu'en 1975, et a ete de 7 % seulement selon l'indice des prix a 
la consommation a Bujumbura. Les prix des produits alimentaires importes et 
d'autres biens de consommation interieure ont enregistre une baisse a 1a suite 
d'un ralentissement notable de l'inflation mondiale (qui a ete en moyenne de 
1,5 % seulement). En outre, l'augmentation des recettes des producteurs de 
cafe et celIe des traitements des fonctionnaires ont entrains un accroisse­
ment notable de la production interieure (notamment celles des industries 
alimentaires, du cuir et du bfttiment ainsi que de l'artisanat) et, a un 
degre moindre, du volume des importations de produits alimentaires et des 
biens de consommation. De m@me, Ie retablissement d~s encaisses a permis de 
reduire la tendance inflationniste, car Ie rapport entre la masse monetaire et 
Ie PIB est passe de 10,7 % en 1975 (Ie niveau Ie plus faible jamais enregistre) 
a un niveau plus normal de 12,4 % en 1976. 

21. A la suite de la hausse des cours du cafe sur Ie marche mondial, Ie 
principal probleme auquel Ie Burundi est confronte consistera a eviter une mon­
tee en fleche des prix interieurs tout en preservant, a moyen terme, les reser­
ves internationales relativement importantes qu'il a accumulees pour compenser 
la baisse prevue du cours mondial du cafe. L'accroissement massif du revenu 
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des producteurs de cafe et, a un degre moindre, les hausses des traitements 
des fonctionnaires se traduiront necessairement par une augmentation notable 
de la demande interieure, notamment celle de biens de consommation, qui sont 
en majeure partie importes. Le gouvernement a pris des mesures afin d'encoura­
ger les importations. La 8anque centrale a supprime en mai 1977 ses plafonds 
sur les credits a l'importation des biens de premiere necessite, baisse ses 
taux d'interet et autorise le financement integral de la valeur des importa­
tions, y compris taus les coats de commercialisation entre Dar-es-Salaam et 
leur destination finale au Burundi. Ces mesures ne suffiront peut-~tre pas 
pour maintenir l'inflation interne au niveau de 1976 car la hausse du prix des 
importations sera probablement beaucoup plus import ante en 1977 et 1978 qu'en 
1976. 

22. L'Etat peut aussi adopter une autre solution qui consisterait a di­
minuer la demande globale (y compris celle des produits importes) par un ac­
croissement de l'excedent budgetaire. On pourrait par exemple augmenter la 
taxe sur les ventes de biere et les droits d'importation sur les produits dont 
la demande est la plus forte.lI L'Etat a en fait augmente les droits d'im­
portation en juin 1977, bien que cette augmentation ait touche principalement 
l'importation des produits de luxe. Des recettes supplementaires pourraient 
faciliter l'ajustement futur a la baisse des recettes fiscales tirees du cafe 
lorsque les prix d'exportation de ce produit reviendront a des niveaux plus 
normaux, d'autant plus que les augmentations notables des depenses de l'Etat 
en 1976 et 1977 sont en grande partie irreversibles. Cette politique fiscale 
devrait etre accompagnee d'une politique monetaire visant a limiter le credit 
et a restreindre l'expansion de la masse monetaire. Cette politique pourrait 
consister a abaisser les montants reescomptes par la 8anque centrale aux 
banques commerciales par un relevement du taux de reescompte, a augmenter 
la reserve legale et a l'appliquer aux emprunts en devises, a reduire la dette 
exterieure du systeme bancaire, et a offrir des mecanismes d'epargne attrayants. 
Un train de mesures fiscales et monetaires qui tienne compte des suggestions 
ci-dessus ne sera efficace que s'il est mis en place avant que l'augmentation 
massive des recettes des producteurs de cafe ne se repercute sur le marche. 2/ 

1/ La taxe sur, les vente~ de biere a ete augmentee de 30 % en juillet 1977. 

y Le gouvernement a continue a pratiquer une 
a l'egard des importations apres mai 1977, 

politique relativement liberale 
lars ,de l'affectation de ces 

recettes, afin de ne pas faire de tort aux petits exploitants. D'apres 
les premieres informations recueillies au debut de 1978, il semble que le 
volume des importations et les prix interieurs aient subi une forte aug­
mentation en 1977. 

• 


http:forte.lI
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III. LA NOUVELLE STRATEGIE 


A. Le systeme de planification 

23. Preoccupe par Ie marasme economique, la faiblesse des investissements 
et de l'epargne qui ont abouti a long terme a une baisse des revenus ruraux, 
(voir Ie Chapitre 1) Ie gouvernement qui est arrive au pouvoir a la fin de 
1976 a elabore une nouvelle strategie visant a donner au secteur public un 
rOle plus actif dans l'economie et a reorienter Ie programme de developpement 
de fa90n a favoriser Ie secteur agricole. L'accent particulier mis sur la 
planification devrait faciliter la mise en oeuvre de cette nouvelle strategie. 
Apres avoir brievement passe en revue les ameliorations recentes apportees au 
systeme de planification, on examinera les objectifs fixes par Ie gouvernement 
et on analysera la fa90n d~nt les politiques poursuivies actuellement pourront 
reduire les obstacles considerables qui s'opposent au developpement economique. 

24. La planification du developpement n'a pas ete d'une grande efficacite 
au Burundi. Le premier Plan portait sur la periode 1968-72, mais il n'a ete 
publie en version definitive qu'en 1971, et consistait essentiellement en un 
programme d'investissement public et une liste de projets. L'execution du Plan 
a ete laborieuse et les resultats mediocres car les projets n'avaient pas ete 
bien prepares, ni avant ni pendant la periode du Plan, et la planification 
n'etait pas detaillee annee par annee. Seuls 40 ro des investissements prevus 
ont ete realises. 

25. La preparation du deuxieme Plan quinquennal (1973-77) a debute a la 
fin de 1971. Malheureusement, les travaux des comites de planification ont 
ete perturbes par les troubles politiques de 1972, et la preparation du Plan a 
ete retardee de pres d'un an. Les comites ne se sont presque jamais reunis 
et l'assistance technique fournie par plusieurs gouvernements est generalement 
restee sans effet, en raison du manque de coordination entre les differentes 
equipes d'experts. Le deuxieme Plan quinquennal a pati, comme Ie premier, 
de l'absence de cadre macroeconomique et de l'imprecision des politiques et 
objectifs economiques de base. A la fin de 1974, a la suite d'un remaniement 
ministeriel, la responsabilite du Plan a ete confiee a un nouvel organisme, 
dirige par un secretaire general ayant rang de ministre, Ie Bureau technique 
d'etudes (BTE), qui faisait partie du Cabinet du President. 

26. Le systeme de planification qui existe aujourd'hui au Burundi a 
ete cree a la fin de 1974. Cependant, Ie gouvernement a pris a la fin de 1976 
trois decisions fondamentales, qui ont considerablement renforce la planifica­
tion au Burundi. En premier lieu, Ie BTE est devenu un ministere, dirige par 
Ie Premier Ministre, qui a pris en outre Ie titre de Ministre du Plan. Le 
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Secretaire general continue 8 diriger Ie Ministere du Plan avec Ie rang de 
ministre. En deuxieme lieu, tous les pro jets d'investissement publics doivent 
~tre autorises par Ie Ministere du Plan avant d'~tre incorpores au budget 
extraordinaire. Enfin, Ie Ministere des finances ne peut autoriser de depenses 
au titre du budget extraordinaire qu'apres avoir re~u l'approbation du Ministere 
du Plan. Par consequent, Ie Ministere du Plan a re~u un rang approprie au 
sein du gouvernement et un pouvoir de contrOle sur l'affectation des invest is­
sements ·publics. 

27. L'Etat a pris des mesures positives importantes pour ameliorer la 
planification du developpement. Le Plan 1978-82 a ete elabore et acheve pour 
la premiere fois dans les delais prevus et presente plusieurs ameliorations par 
rapport aux plans precedents : a) pour la premiere fois en effet, Ie Ministere 
du Plan a elabore un cadre macroeconomique pour Ie troisieme Plan, 1978-82, 
qui tient compte des objectifs economiques et sociaux de l'Etat et des ordres 
de priorite, ainsi que de la capacite d'execution des investissements; 
b) les activites sectorielles et regionales, y compris l'identification des 
projets, sont confiees 8 des groupes de travail et des sous-commissions, qui 
reunissent des representants des differents ministeres interesses et des 
autorites locales, Ie cas echeant. Un dialogue fructueux s'est amorce au sein 
du secteur public sous la direction du Ministere du Plan, sur les principaux 
problemes de developpement touch ant les secteurs et les regions et sur les 
politiques et les investissements necessaires pour les surmonter. Le secteur 
prive a ete aussi associe aux travaux preparatoires pour les branches economi­
ques qui l'interessent particulierement (industrie et banque). De plus, Ie 
Ministere du Plan utilise efficacement les experts techniques etrangers dans 
Ie cadre de ses activites macroeconomiques et sectorielles; c) Ie plan est un 
plan "glissant" qui permet de prendre en compte les fluctuations conjonctu­
relIes; d) Ie Ministere du Plan demande, pour encourager les services adminis­
tratifs 8 ameliorer la preparation et l'evaluation des projets, que les minis­
teres de tutelle fournissent des renseignements suffisants (sur les coOts, 
avantages, calendriers, besoins de main-d'oeuvre, etc.), comme condition 
prealable a l'inscription de leurs projets au budget extraordinaire annuel; et 
e) pour accelerer l'execution des projets, Ie Ministere du Plan organise des 
reunions mensuelles avec les representants des ministeres responsables de 
l'execution des projets. Lorsqu'un projet est termine, Ie ministere interesse 
doit rediger un rapport d'achevement en cooperation avec Ie Ministere du Plan. 

28. Toutefois, la situation actuelle doit @tre amelioree sur quatre 
points importants : 

a) 	 Les services des ministeres charges de la preparation et de 
l'execution des pro jets ne sont pas encore assez etoffes pour 
que, comme l'a demande Ie gouvernement, les investissements puissent 
augmenter de fa~on notable. C'est 18 une des raisons pour lesquelles 
une forte proportion des depenses prevues au budget ne sont pas 
effectuees (environ 52 % en 1976). En outre, la supervision des 
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projets de developpement par les ministeres presente des faiblesses, 
et ce sont souvent les organismes d'aide eux-m~mes qui remarquent 
les premiers les problemes poses par l'execution d'un projet. En 
outre, les services de planification sectorielle des ministeres sont 
insuffisants. 

b) 	 La coordination des ordres de priorite pour l'affectation de 
l'aide exterieure n'est pas assez etroite. Autrefois, les orga­
nismes d'aide exterieure exer~aient une forte influence sur Ie 
contenu et l'echelonnement des programmes d'investissement pu­
blics car aucun organisme n'etait en mesure de coordonner l'aide 
exterieure et parce que les ministeres concernes s'interessaient 
relativement peu a la realisation des pro jets ainsi entrepris. Le 
rang et Ie rOle attribues recemment au Ministere du Plan devraient 
faciliter ses fonctions de coordination. 11 est necessaire d'organi­
ser des reunions periodiques de coordination de l'assistance, et s'il 
en faut pour etudier les differents secteurs et les projets pert i ­
nents, en particulier dans les domaines de l'agriculture et de 
l'infrastructure agricole. Les representants des organismes d'assis­
tance operant au Burundi assisteraient a ces reunions. Le gouverne­
ment a organise la premiere reunion de ce type au debut de 1978 
(voir par. 29). 

c) 	 La coordination entre les differents organismes nationaux responsa­
bles de l'elaboration des politiques economiques et financieres n'est 
pas encore assez etroite. 11 est indispensable que Ie Ministere du 
Plan maintienne des liens tres serres avec Ie Ministere de l'eco­
nomie et des finances et la Banque centrale, car les mesures que 
prennent ces deux organismes determinent la mobilisation et l'uti ­
lisation des ressources financieres interieures. Le Ministere du 
Plan devrait participer officiellement et officieusement a la 
mise-au point des politiques monetaires et budgetaires. Etant 
donne que Ie budget ordinaire est en fait un plan financier an­
nuel, il conviendrait que Ie Ministere de l'economie et des finan­
ces consulte regulierement Ie Ministere du Plan pour determiner 
la politique budgetaire avant la mise au point des budgets annuels 
detailles, de fa~on que toutes les decisions tendent a la realisa­
tion des objectifs fixes dans Ie Plan quinquennal. De plus, etant 
donne que les decisions concernant Ie budget ordinaire ont des 
repercussions import antes sur la planification, puisqu'elles fixent 
les ressources administratives et techniques d~nt disposeront les 
departements pour executer leurs programmes, il est essentiel 
d'instituer des procedures officielles visant a assurer qulil sera 
tenu compte de l'avis du Ministere du Plan sur les ordres de prio­
rite, des les premieres etapes de l'elaboration du budget ordinaire. 

d) 	 11 convient de repeter que Ie Ministere du Plan doit exercer un con­
trOle budgetaire sur toutes les depenses d'investissement de l'Etat, 
y compris celles qui sont financees par les organismes d'aide exte­
rieure, tandis que Ie Ministere de l'economie et des finances assume­
rait la responsabilite de la comptabilite publique. 
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29. Le gouvernement a reuni une Table ronde du 21 au 24 fevrier 1978 afin 
de presenter son troisieme Plan de developpement et de coordonner l'aide exte­
rieure. Les proc~s-verbaux des seances de cette conference devraient ~tre 
remis prochainement aux participants. Toutefois, les declarations faites par 
Ie gouvernement a cette reunion sont resumees ci-apres, car elles portent sur 
des questions evoquees precedemment. A propos de la coordination de l'aide 
etrangere, Ie gouvernement a annonce sa decision de reunir prochainement un 
groupe de travail sur l'agriculture. Ce groupe pourrait fournir l'occasion 
d'une etude suivie des principaux problemes qui se posent au secteur agricole 
et des mesures prises par l'Etat pour les resoudre. II pourrait notamment 
institutionnaliser les echanges entre les principaux bailleurs de fonds et 
l'Etat sur l'experience acquise dans la preparation et l'execution des divers 
projets de developpement rural envisages au en cours d'execution. Desireux 
d'accroitre sa capacite d'absorption, Ie gouvernement a declare que Ie 
Minist~re du Plan participera activement a l'identification et a l'evaluation 
des pro jets qui seront executes par les minist~res techniques et finances par 
l'aide exterieure. II a egalement fait savoir qu'il confierait l'entiere 
responsabilite de la gestion de projets a des expatries chaque fois qu'il ne 
pourrait trouver de cadres nationaux competents. En outre, il a decide que Ie 
principe de l'affectation d'assistants techniques et d'homologues en nombres 
egaux laisserait la place a un syst~me confiant a un cadre national l'execu­
tion d'une serie de pro jets interessant un m@me secteur au une m@me region 
geographique. 

B. Objectifs du gouvernement 

30. Apr~s une decennie de marasme economique, de lutte sociale et de 
passivite relative en politique economique, Ie Gouvernement burundais a lance 
un nouveau programme visant a attaquer directement les principales contra in­
tes qui ant freine Ie developpement pendant les annees 70 (voir Section I). 
Les objectifs de ce programme, qUi sont incorpores au troisi~me Plan quinquen­
nal (1978-82), sont complementaires. Le troisi~me Plan a pour but: i) d'ac­
croltre fortement Ie taux de croissance economique, afin de creer plus 
d'emplois au profit des categories les plus pauvres de la population et d'ame­
liorer leur revenu; ii) d'augmenter sensiblement Ie taux d'investissement; 
iii) d'elargir Ie role du gouvernement dans la mobilisation des ressources 
financieres et humaines et dans les societes d'economie mixte des secteurs 
commerciaux et productifs; iv) de promouvoir la decentralisation des activites 
economiques et sociales et de repartir ces activites de fa~on equilibree sur 
l'ensemble du pays, en creant des poles de developpement, en regroupant la 
population paysanne en villages et en encourageant la migration vers les re­
gions les mains densement peuplees; et v) de mettre l'accent sur la production 
agricole, et en particulier sur la production vivriere et Ie developpement 
rural integre. 
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31. Les objectifs quantitatifs du Plan quinquennal sont a considerer 
comme l'optimum de ce qui pourrait etre realise moyennant un changement 
spectaculaire de la performance economique et si la capacite d'absorption de 
l'economie, actuellement tres faible, augmentait considerablement. Pour la 
periode 1978-82, Ie taux annuel maximum d'augmentation du PIB est actuellement 
fixe a 4,7 % en valeur reelle, dans l'hypothese OU tous les projets inscrits 
au Plan seront realises avec succes. Le secteur primaire progresserait d'envi­
ron 3,3 % par an et les secteurs secondaire et tertiaire se developperaient 
aux taux respectifs de 13,2 % et 5,9 %. Les investissements interieurs fixes 
s'eleveraient a 752 millions de dollars en prix de 1976 sur l'ensemble de la 
periode du Plan, soit plus du double du niveau atteint au cours des cinq 
annees precedentes. Malgre Ie relevement du PIB, Ie taux d'investissement 
passerait donc de 9 % a 27 % entre les deux periodes. 

32. Le secteur public s'est attribue un rOle cle dans la promotion 
des grands investissements interessant les secteurs des mines, de l'industrie 
et du tourisme, par Ie biais de projets conjoints finances par des capitaux 
prives et etrangers. Les petites et moyennes entreprises resteront en 
principe l'apanage du secteur prive. Le secteur public doit jouer un rOle 
important dans la vente des biens locaux et importes, au niveau de la vente au 
detail et en gros. Ainsi, il pourra influer sur les prix du marche et, dans 
certains cas, les contrOler ou les fixer. II doit egalement exercer un 
certain contrale sur l'offre et la demande de main-d'oeuvre, qui seront 
analysees de tres pres et rendues publiques par Ie Ministere de la main­
d'oeuvre et de l'emploi. Le gouvernement envisage egalement de deployer des 
efforts majeurs pour mobiliser des fonds exterieurs, en particulier de la part 
des organismes officiels. Le Parti, l'UPRONA, doit participer activement a la 
mobilisation de la main-d'oeuvre pour les activites communales, encourager les 
paysans a se regrouper en villages et promouvoir l'espacement des naissances. 
L'allocation des ressources budgetaires entre les ministeres doit etre 
modifiee de fa~on a renforcer les ministeres economiques et sociaux (agriculture, 
travaux publi~s, education, sante publique). Enfin, Ie Ministere des finances 
se verra attribuer les fonctions de tresorier, actuellement assumees par la 
Banque centrale. 

33. Dansl'industrie, l'Etat cherchera avant tout a creer des emplois, a 
introduire des techniques a forte intensite de main-d'oeuvre et a economiser 
et gagner des devises. II compte donner la priorite aux industries qui trans­
forment les matieres premieres locales, en particulier les produits agricoles, 
et fournir des outils et autres facteurs de production a ce secteur. Dans Ie 
domaine du logement, la priorite sera donnee a la mise en place de parcelles 
assainies a l'intention des pauvres des zones urbaines. Dans les zones rura­
les, on encouragera la construction, au moyen de materiaux locaux et de metho­
des artisanales. Dans Ie secteur minier, l'accent sera mis sur la prospection. 
Le gouvernement prendra une decision sur l'exploitation des gisements de nickel 
lorsque les resultats d'une etude de factibilite, qui doit etre entreprise en 
1978, seront connus. Dans Ie domaine de l'electricite, Ie gouvernement s'inte­
ressera particulierement a l'energie hydro-electrique et a l'exploitation de la 
tourbe, etant donne que ces deux ressources sont relativement abondantes et peu 
coOteuses au Burundi. Dans Ie secteur de l'education, on cherchera a adapter 
l'enseignement primaire aux realites de la vie quotidienne, en particulier dans 
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les zones rurales, et dans l'enseignement secondaire, on mettra l'accent sur 
les disciplines techniques et la formation professionnelle. Enfin, dans Ie 
domaine de la sante, on accordera la priorite a la medecine preventive dans 
les zones rurales, au seront construits la plupart des nouveaux hOpitaux 
et dispensaires. 

34. La politique de decentralisation vise a alleger la pression exercee 
sur les terres agricoles dans les regions les plus densement peuplees et a 
detourner la migration rurale de Bujumbura, pour l'orienter sur les zones de 
moindre altitude de Mosso et Buragane, etant donne les avantages qu'elles pre­
sentent pour l'agriculture mecanisee et irriguee.1! Le gouvernement mettrait 
en place l'infrastructure necessaire pour developper l'industrie et Ie commerce 
dans les regions choisies (pOles de developpement).1/ Le developpement des 
industries a forte intensite de main-d'oeuvre et de l'artisanat sera favorise 
par des mesures d'incitation dans les centres au les paysans seraient regrou­
pes. Le gouvernement compte qu'assez d'emplois pourront @tre crees au cours 
des cinq prochaines annees, pour ramener de 95 % a 85 % Ie pourcentage de la 
population tributaire de l'agriculture. 

35. Les objectifs pour la periode 1978-82 consistent a developper la pro­
duction de denrees aliment aires et de cultures d'exportation de 3,1 % par an et 
5,8 % par an respectivement. On s'efforcera d'accr01tre la productivite pour 
pallier l'insuffisance des terres cultivables; les nouvelles terres qui seront 
mises en culture seront affectees principalement a la production vivriere. La 
production de cereales, de plantes legumineuses, de fruits, de legumes et sur­
tout de plantes oleagineuses 1/ augmentera, de fa~on a ameliorer l'equilibre 
du regime alimentaire, qui est actuellement riche en sucre et en alcool.~ 
Le gouvernement s'attend a pouvoir exporter un leger excedent de denrees 

1/ 	 Les deux tiers environ de la population sont concentres au nord du paral­
lele qui traverse Gitega et 15 % seulement dans Ie triangle sud-est du 
pays. 

y 	 Six pOles ant ete identifies: Kihofi-Rutana, Cankuzo, Ruyigi, Gitega, 
Kirundo, Ngozi-Kayanza, selon quatre criteres : densite demographique, 
potentiel agricole et potentiel d'elevage, equilibre du developpement 
regional, infrastructure et reseau de transport en place. 

Cereales (mais, riz et ble), plantes legumineuses (pais et haricot), 
pIantes oleagineuses (palmier a huile, soja, arachide). 

Bananes et tubercules (patate, manioc, igname). 
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vivrieres d'ici a 1982. Cependant, il compte avant tout sur un programme 
lance recemment en vue de porter Ie nombre des cafeiers de 60 a 100 millions 
d'ici a 1980, pour developper les cultures d'exportation.1! Environ 22 % 
de l'investissement total doit @tre affecte directement a l'agriculture 11 
et 35 % seront investis dans l'infrastructure agricole (habitat rural, adduc­
tion d'eau, electricite, education, routes, etc.). Les zones rurales bene­
ficieront donc d'environ 60 % du total des investissements pendant la periode 
1978-82. La modernisation du secteur des transports, en particulier, sera 
poursuivie de fa~on a faciliter l'approvisionnement des zones rurales et 
l'ecoulement de la production agricole. La formation de cooperatives et de 
societes regionales de developpement sera encouragee pour generaliser la 
vulgarisation et Ie credit agricole. 

km2 et 225 habitants par km2 

C. Contraintes et politiques 

a. La population et les terres 

36. Le Burundi est Ie pays d'Afrique Ie plus densement peuple apres Ie 
Rwanda. En 1976, il comptait 137 habitants au 
de terre agricole. De 1950 a 1975, la population a augmente de plus de 50 % 
et elle s'etablit maintenant a environ 3,8 millions d'habitants. Tandis que, 
fait a remarquer, Ie taux moyen de natalite brute continuait a tourner autour 
de 48 pour mille, Ie taux moyen de mortalite brute est tombe de 31 a 25 
pour mille pendant la periode 1950-55 a 1970-75.11 La baisse du taux de morta­
lite s'explique en grande partie par l'amelioration des conditions de sante, 
qui a porte l'esperance de vie a la naissance de 31 a 39 ans depuis 1950-55. 
La politique dite "de l'espacement des naissances" pratiquee par Ie gouverne­
ment devra peut-@tre @tre renforcee. II faut pratiquer une politique ener­
gique dans ce domaine, mais une telle politique est difficile a formuler car 
on ne sait pas grand-chose des facteurs socio-economiques qui influent sur les 
taux de fecondite. 

Cela s'ajouterait au programme Ngozi-Kayanza en cours d'execution. 

Le montant total prevu au programme pendant la periode 1978-82 pour Ie 
secteur agricole, y compris l'elevage, la ·foresterie et la p@che, s'eleve 
a environ 166 millions de dollars, dont 26 % representent des projets en 
cours d'execution. A peu pres 32 % de cette somme doit aller a des pro­
jets de developpement rural integre, 10 % a la production vivriere, 13 % 
aux cultures d'exportation et 10 % a la foresterie. 

Les statistiques demographiques sont d'une exactitude douteuse et doivent 
@tre manipulees avec les plus grandes precautions. Un nouveau recense­
ment est prevu pour 1979. 

http:1970-75.11
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37. La nutrition de la majorite des habitants des zones rurales laisse 
a desirer. Quatre-vingt-huit pour cent seulement des besoins en calories sont 
satisfaits, ce qui nuit a la productivite des adultes. En outre, l'alimentation 
est tres pauvre en protides et lipides, particulierement importants pour les 
enfants. Le taux de mortalite des enfants ~ges de un a quatre ans est estime 
a 48 pour mille, soit plus de 40 fois Ie taux des Etats-Unis. Cela ne tient 
pas seulement au manque de services de sante, mais surtout a la malnutrition 
qui survient apres Ie sevrage. La mortalite infantile s'eleve a environ 
140 pour mille au Burundi, soit 6 fois plus qu'aux Etats-Unis. Les enfants 
nourris au lait maternel, presque taus au Burundi, sont proteges de maladies 
par Ie lait de leur mere, qui contient presque tous les elements nutritifs 
necessaires. Apres Ie sevrage, la nourriture est souvent indigeste et trop 
pauvre en protides. Un grand nombre d'enfants succombent a des maladies 
telles que la rougeole, alors qu'ils auraient survecu s'ils avaient ete bien 
nourris. 

38. Dans les regions au la densite demographique est forte, la plupart 
des terres fertiles sont deja cultivees, et de nombreux terrains mains pro­
ductifs, y compris des pentes abruptes utilisees auparavant comme p~turages 
et des zones marecageuses, sont mis en culture. Cependant, l'abattage des 
for~ts est la principale source de nouvelles tcrres. Bien qu'on ne dispose 
pas de chiffres precis, on estime que la superficie couverte de for~ts 
naturelles diminue de 10.000 ha par an. Les surfaces couvertes de for~ts 
ant deja ete ramenees a 40.000 ha (1,6 % de la superficie totale du pays), 
dont 80 % sont degrades. Le deboisement a entra1ne l'erosion, qui provoque 
a son tour des glissements de terrain et des inondations dans de nombreuses 
vallees, rendant impossible l'agriculture irriguee. 

39. Les programmes de peuplement sont au coeur de la politique demogra­
phique actuelle du gouvernement. II est normal que l'Etat cherche a mettre en 
valeur les regions de Mosso et de Ruzizi, puisque a longue echeance, ce sont 
les seules ou les paysans des zones surpeuplees puissent s'installer. Cepen­
dant, ces programmes de colonisation devront faire l'objet d'etudes detail lees 
si lion veut que les regions en question soient mises en valeur de fa~on opti­
male, Ie principal objectif etant d'installer Ie plus grand nombre possible 
de personnes a un coat raisonnable. Comme on l'a vu dans Ie cas de la region 
d'Imbo, la reinstallation des paysans peut se heurter a de graves difficultes, 
et notamment au fait que ceux-ci ne tiennent pas a abandonner Ie mode tradi­
tionnel d'habitat disperse pour se regrouper en villages. Pendant que les 
etudes sont en cours, il conviendrait de donner la priorite a l'amelioration 
de la productivite et des conditions de vie dans les zones densement peuplees. 
Si des mesures ne sont pas prises immediatement, l'erosion et la baisse de fer­
tilite des sols s'aggraveront et, d'ici cinq a dix ans, la plus grande partie 
du potentiel de ces regions aura ete aneanti, alors que malgre les programmes 
de reinstallation, la grande majorite de la population burundaise continuera 
d'y vivre. 
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b. Agriculture 

40. Le Burundi est un pays a vocation agricole. Gr~ce a la variete 

des conditions climatiques, liees a l'altitude et au regime pluviometrique, 

Ie Burundi peut cultiver un vaste eventail de produits agricoles. La vallee 

du Ruzizi, les rives du lac Tanganyika et les savannes de l'Est se pr~tent 


a la culture du caton, du riz, du tabac, de la canne a sucre et de l'arachide. 

Les plateaux du Centre presentent d'excellentes conditions pour Ie cafe Ara­

bica, Ie haricot et Ie mais, tandis que les altitudes plus elevees convien­

nent bien au ble, a l'orge, a la pomme de terre et au the. L'existence de 

deux saisons des pluies permet d'obtenir deux recoltes par an dans presque 

toutes les regions. 


41. Le principal probleme du Burundi consiste a relever Ie revenu de 
sa population rurale en developpant sa production agricole. L'agriculture se 
heurte a de graves problemes. La plupart des paysans n'utilisent pas d'en­
grais industriels, ce qui oblige, pour obtenir de bans rendements, a laisser 
les champs en jachere et a enfouir les residus des recoltes dans Ie sol, soit 
directement, soit indirectement so us forme de fumier. Or, la pression demo­
graphique et la baisse des rendements amenent les paysans a raccourcir la pe­
riode de jachere, ce qui en diminue l'efficacite. Par consequent, l'utilisa­
tion des residus des recoltes est devenue un facteur plus important dans la 
productivite. A cause de la rarefaction du bois, les paysans en viennent a 
brOler des residus agricoles tels que les tiges de mais, de manioc et de sor­
gho, de haricots et de pois, et la bouse sechee, au detriment de la structure 
et de la fertilite des sols. Le manque de materiaux necessaires pour assurer 
la couverture du sol qui en resulte accelere la baisse des rendements. Actuel­
lement, les paysans utilisent essentiellement les residus des recoltes comme 
combustible (de cuisine et chauffage surtout) et se servent du bois comme 
appoint chaque fois qu'ils Ie peuvent. 

42. La P?ssession de betail est extr~mement importante au Burundi, 

car Ie betai1, outre son rOle economique, est une source de prestige. Les 

paysans reconnaissent la valeur du fumier, comme on l'a vu precedemment, con­

somment la viande et 1e lait et uti1isent au vendent les peaux. lIs appor­

tent beaucoup de soin a la construction d'abris pour les animaux, mais ils 

n'ont guere la possibilite d'ameliorer leur alimentation au leur sante • 


. Presque 	rien n'a ete fait jusqu'a maintenant pour exploiter les ressources 
fournies par l'elevage, en elaborant une strategie de developpement des 
secteurs de la boucherie au de la laiterie. On estime que Ie cheptel se 
manta it a 760.000 t~tes de betail en 1973. Les animaux paissent sur les 
p~turages communaux et re~oivent rarement des supplements de mineraux. Le 
brOlis et Ie surp~turage ont abouti a une degradation rap ide des sols et 
de la qualite des prairies. Un trap grand nombre d'animaux ~ges contribue 
aussi a exercer une pression sur les terres disponibles. 

43. Les combustibles derives du petrole et l'electricite pour l'usage do­
mestique ne sont pas a la portee de la grande masse de la population, en raison 
de leur coOt eleve, des problemes de distribution et du manque de capitaux, 
qui limite les investissements. Le Burundi ne possede pas de gisements de 
charbon. En dehors du bois de chauffe et du charbon de bois, Ie Burundi 
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dispose de tourbe. O'apres des etudes recentes, le Burundi possede des 
reserves exploitables equivalant a 500 millions de tonnes de tourbe sache 
au-dessus de 1.500 m d'altitude. La tourbe permettrait de satisfaire la 
demande de combustible de l'industrie et des agglomerations. Cependant, la 
generalisation de l'emploi de la tourbe comme combustible dans les foyers 
ruraux serait difficile, car ~lle impliquerait un changement fondamental des 
traditions sociales (les hommes auraient a extraire et a faire secher la 
tourbe, tandis que ce sont les femmes et les enfants qui ramassent le bois). 
En outre, la tourbe devrait etre achetee, tandis que le bois de chauffe ne 
coOte generalement rien. Un projet pilote, qui sera execute au cours de 
la'periode 1978-80 gr~ce a des fonds de l'USAIO, tendra a determiner les 
possibilites d'extraction a grande echelle de la tourbe et comprendra des 
etudes sociologiques sur la reaction des petits exploitants face a l'emploi 
eventuel de la tourbe' a la place du bois ou du charbon de bois. La Oepartement 
des forets essaye d'encourager la creation de plantations d'arbres pour la 
production de bois de chauffe dans les communes. Ainsi, chaque participant 
jouirait du fruit de son travail. Malheureusement, cela risque d'empieter 
encore sur la superficie consacree aux paturages, mais etant donne l'ampleur 
du probleme de l'energie et le manque de ressources financieres du Burundi, ce 
systeme de plantations communales, beneficiant de l'appui technique de l'Etat, 
est une possibilite d'ameliorer l'approvisionnement en combustible et de 
restaurer l'equilibre ecologique dans les zones rurales. 

44. Le fait que par Ie passe l'Etat n'ait pas consacre assez de res-
sources a l'approvisionnement en facteurs de production, a la mise en place 
de services de vulgarisation valables et d'une infrastructure convenable, et 
qu'il n'ait pas pris de mesures d'incitation suffisantes a l'egard des paysans 
et des fonctionnaires responsables de la modernisation du secteur agricole, 
explique en grande partie la triste situation de l'agriculture. Les elements 
de base du developpement existent: recherche, embryon de service de vulgari­
sation, et paysans ouverts aux cultures et aux methodes nouvelles. 

45. Le nouveau gouvernement compte donner un rang de priorite absolue 
au secteur agricole et a y affecter un volume croissant de ressources, en vue 
d'ameliorer les conditions de vie dans les zones rurales et instaurer une 
societe plus equilibree. L'importance que Ie gouvernement prevoit d'accorder 
aux pro jets de developpement rural est justifiee par la necessite de lutter de 
fa90n simultanee contre les facteurs qui ont engendre les desequilibres actuels 
dans les zones rurales et par la necessite d'accr01tre le revenu total des 
cultivateurs. Ces projets seront axes sur la conservation des sols, sur l'ame­
lioration de la production vivriere, sur l'amelioration de l'elevage et sur 
Ie reboisement. 
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c. Mobilisation et utilisation des ressources humaines 

46. L'insuffisante capacite de preparation et de direction des pro­
grammes et des projets est un grave obstacle au developpement. L'amelioration 
recente du traitement des fonctionnaires devrait contribuer a renforcer l'effi­
cacite de l'administration, mais les services de preparation de projets ne peu­
vent se developper que progressivement. En outre, Ie secteur public ne possede 
pas encore assez de fonctionnaires capables d'organiser un reseau d'associa­
tions de production et de vente, ce qui est l'un des grands objectifs du gou­
vernement actuel pour les zones rurales. Dans ce domaine, Ie gouvernement 
pourrait avoir recours aux missions religieuses qui sont disseminees dans Ie 
pays et a l'infrastructure qu'elles ont mises en place. De fa90n generale, 
pour que la capacite d'absorption du Burundi puisse se developper au rythme 
desire, il est indispensable d'effectuer une analyse des besoins de main­
d'oeuvre et de formation, en particulier dans les secteurs economiques et 
sociaux. L'OIT a accepte, a la demande du gouvernement, de fournir une 
assistance technique pour l'execution de cette analyse. 

47. La mediocrite du niveau d'education constate lars de l'independance 
explique en partie la faiblesse de la capacite d'absorption actuelle. Cepen­
dant, Ie gouvernement a contribue au maintien de cette situation en appuyant 
un systeme d'education de caractere hautement academique et elitiste. Cons­
cient de ces faiblesses, Ie gouvernement a annonce en 1973 une reforme de 
l'enseignement. Cette reforme vise essentiellement a developper l'utilisation 
de la langue autochtone, Ie kirundi, comme vehicule d'enseignement au niveau 
primaire, a donner un contenu et une orientation plus agricoles aux programmes 
primaires, qui ne seraient pas coupes de l'environnement social et materiel, a 
renforcer Ie mouvement des jardins scolaires, qui permet aux enfants de 
cultiver, deux heures par semaine, des denrees vivrieres et des produits de 
rapport et, dans les classes les plus elevees du cycle primaire, a completer 
les disciplines agricoles par une formation specialisee de caractere agricole. 
La reforme prevo it egalement la transformation progressive de toutes les 
ecoles primaires en ecoles "communautaires", organisant des cours pour adultes, 
des programmes pour jeunes non scolarises et des activites civiques, en plus 
de l'enseignement primaire. En dehors des heures de cours, il est prevu d'uti­
liser les salles de classe et les ateliers pour des activites de formation des 
adultes ou pour la formation en cours d'emploi des fonctionnaires subalternes 
(agriculture, sante, interieur, etc.). La reforme de l'education prevoit 
egalement de reorganiser et reorienter l'enseignement secondaire. 

48. II apparait, apres quatre ans d'experience, que la kirundisation 
a ete une reussite, malgre quelques problemes. Les enfants semblent assimiler 
beaucoup plus rapidement dans toutes les disciplines. Pour les enseignants, 
qui pour la plupart ne parlaient pas tres bien fran9ais, la kirundisation est 
une source de soulagement et d'encouragement. La kirundisation de l'enseigne­
ment primaire se fait d'une annee sur l'autre : chaque annee du materiel 
pedagogique, mis au point pour la classe suivante, est prepare et distribue. 



- 22 -


Les classes un a cinq utilisent deja dans certaines disciplines ce materiel, 
destine a la fois aux eleves et aux enseignants. Cependant, il est visible 
que la reorientation complete des disciplines et l'amelioration de la qualite 
de l'enseignement qui etaient recherchees, s'effectueront petit a petit, et 
que leurs effets sur l'economie ne se manifesteront qu'a longue echeance. La 
qualite de l'enseignement primaire est insuffisante. La formation des institu­
teurs est demeuree academique, meme apres la reforme. Les nouveaux concepts, 
tels que la "ruralisation" des programmes primaires, commencent a peine a appa­
raitre dans les programmes de formation des enseignants, et il conviendrait 
de se pencher d'urgence sur la reforme des programmes des ecoles normales. Si 
l'introduction d'un nouveau programme dans les ecoles normales se fait autant 
attendre, c'est notamment parce que pres de 90 % des ecoles normales sont te­
nues par des missionnaires. Bien que Ie Ministere de l'education nationale 
soit habilite a contrOler tous les etablissements d'enseignement du pays, il 
semble que les professeurs missionnaires demeurent attaches aux concepts 
traditionnels de pedagogie et a des programmes academiques, et qu'ils veuillent 
inculquer les memes valeurs a leurs eleves. A ce jour, les ecoles de mis­
sionnaires n'ont pas repondu a l'appel lance par Ie gouvernement pour qu'elles 
refondent leurs programmes dans Ie sens de la reforme. La lenteur de la mise 
en oeuvre de la reforme du programme des ecoles normales est due egalement au 
fait que l'organe responsable de cette reforme, Ie Bureau de l'education ru­
rale (BER), manque de personnel qualifie et n'a pas de politique clairement 
definie pour mener a bien les t~ches qui lui incombent. 

49. Malgre les progres realises dans Ie domaine de la reforme de l'en­
seignement primaire, Ie developpement de l'education au Burundi souffre gra­
vement du manque de moyens. Seule une fraction de 20 a 25 % du nombre des 
enfants ayant l'§ge requis frequentent des etablissements primaires, car Ie 
pays ne dispose pas d'ecoles, d'instituteurs et de fonds renouvelables pour 
les 75 a 80 % restants. Les groupes religieux jouent aussi un role important 
dans l'enseignement primaire. Les ecoles dites Yakamukama, dirigees par ces 
groupes, offrent un programme de huit heures par semaine, consacre pour moitie 
a la religion et pour moitie a la lecture et a l'ecriture, dont beneficient 
250.000 enfants sur l'ensemble du territoire (environ 40 % des enfants en §ge 
d'aller a l'ecole primaire). Toutefois, les ecoles Yakamukama ne disposent 
pour la plupart que de moyens tres rudimentaires et l'on doute que la majorite 
des enfants qui les frequentent y apprennent a lire d'une maniere qui puisse 
veritablement leur servir. 

50. Les etablissements de formation agricole sont sous-utilises et 
semblent suffisants pour former Ie personnel necessaire au developpement a 
moyen terme du pays. Malheureusement, la qualite de l'education offerte par 
ces etablissements est discutable. Les diplomes de l'Institut technique 
agricole du Burundi ont bonne reputation pour ce qui est des connaissances 
techniques, mais les echos sont moins favorables en ce qui concerne leur 
aptitude a communiquer avec les agents de vulgarisation et les dirigeants 
ruraux et leur attitude generale a l'egard des rigueurs de la vie rurale. 
Au niveau du premier cycle secondaire, l'Ecole professionnelle d'agriculture 



- 23 ­

cherche a former des assistants agricoles, mais la formation agricole pratique 
est presque inexistante. Ainsi, m~me si les diplOmes de cette ecole entre­
tiennent generalement de bans rapports avec les paysans, etant eux-m~mes 
d'origine paysanne, ils parviennent rarement a adapter ce qu'ils ant appris 
aux realites concretes de l'agriculture. La tAche a accomplir dans Ie 
domaine de la formation de la population rurale en general est immense. La 
majeure partie de la population adulte est illettree et etant donne Ie manque 
d'ecoles, la situation ne pourra s'ameliorer que lentement. Au fil des ans, 
les adultes ont mis au point des techniques agricoles adaptees a leurs maigres 
ressources et a leur niveau technologique rudimentaire. Pour remedier a cette 
situation, il faut d'urgence elaborer et mettre en oeuvre un programme actif 
d'education parascolaire. 

51. Le nombre d'emplois salaries est extr@mement reduit. Sur une 
population active estimee a 1,9 million de personnes au total, seules 121.000, 
soit 6 %, sont salariees. Le gouvernement est Ie principal employeur, avec 
16.000 fonctionnaires civils. Si tous les nouveaux projets actuellement iden­
tifies etaient executes, Ie nombre total des nouveaux emplois qui seraient 
crees directement dans Ie secteur industriel n'atteindrait que 6.800 pour la 
periode 1978-82. En outre, il n'y a guere de possibilite, a moyenne echeance, 
de remplacer les etrangers dans l'industrie et Ie commerce. Pourtant, 
40.000 jeunes de 15 ans entrent dans les rangs de la population active chaque 
annee. Cette situation justifie la politique actuelle du gouvernement qui tend 
a donner la priorite absolue a l'utilisation de methodes a forte intensite de 
main-d'oeuvre dans les zones urbaines et rurales pour la construction et l'en­
tretien de l'infrastructure, et a encourager les industries a forte intensite 
de main-d'oeuvre. A long terme, la creation d'emplois dans Ie secteur urbain 
moderne est largement fonction du developpement des revenus agricoles et du 
marche rural. 

d. Les transports 

52. Les deux principales causes sous-jacentes des difficultes de trans­
port du Burundi resident dans' la position enclavee du pays, situe a environ 
1.400 km a l'interieur des terres et dans Ie caractere accidente du relief, qui 
rend la construction et l'entretien des routes extr@mement coOteux. Le re­
seau routier de 5.500 km dessert la plupart des regions. Cependant, en tant 
que seul mode de transport interieur, il ne suffit pas aux besoins du Burundi, 
etant donne la mauvaise qualite de la construction et Ie manque d'entretien. 
Le coOt eleve des transports et les interruptions fr,equentes de service qui 
en resultent font obstacle a l'expansion de la production agricole. L,amelio­
ration de certains tron~ons importants au moyen de fonds exterieurs et Ie ren­
forcement de l'entretien ont en partie remedie aux problemes, mais la poursuite 
de l'entretien et de la remise en etat conservent un caractere hautement 
pr ior itaire. 
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53. L'amelioration des transports interieurs n'aura que des resultats 
limites si la liaison avec l'etranger ne peut @tre assuree dans de bonnes con­
ditions. A l'heure actuelle, l'expedition d'environ 150.000 tonnes par an de 
produits importes et exportes par la Tanzanie se heurte a des retards frequents 
et les pertes sont nombreuses. 11 faut en moyenne 60 jours pour accomplir le 
trajet Dar-es-Salaam-Bujumbura alors que dans des conditions normales, 15 jours 
devraient suffire. 11 ne s'agit pas d'un probleme de capacite interieure : le 
port de Bujumbura peut recevoir 450.000 tonnes de marchandises par an, et la 
flotte interieure et la ligne centrale des Chemins de fer de Tanzanie, qui re­
lie Kigoma a Dar-es-Salaam, ont une capacite suffisante pour l'avenir previ­
sible. Les difficultes proviennent de la faib1e productivite, surtout dans les 
chemins de fer et au port de Kigoma, faible productivite elle-m~me due a 1a 
mediocrite de la gestion et au manque d'investissement et d'entretien. La si­
tuation est aggravee par le fait que 1a Tanzanie a consacre la plus grande 
partie de ses maigres ressources d'investissement et d'entretien a la ligne 
ferroviaire desservant Mwanza et le lac Victoria au detriment de Kigoma sur le 
lac Tanganyika. Cependant, des mesures ont ete prises pour remedier a la si­
tuation. Le Canada finance actuellement 1a remise en etat du tron90n de voie 
ferree Kigoma-Tabora (Tanzanie). En outre, la Belgique finance une etude du 
port de Kigoma qui permettra de determiner le montant des investissements 
necessaires pour ameliorer l'infrastructure. Le Fonds europeen de developpe­
ment envisage de participer au financement de l'amelioration de l'infrastruc­
ture dans les ports de Kigoma et de Dar-es-Salaam. 

54. 11 n'est guere possible de faire transiter les marchandises par 
d'autres pays que la Tanzanie, en raison des coOts et, pour le moment, des 
problemes politiques. Cependant, Ie raccordement aux anciens Chemins de fer 
de l'Est africain et au port de Mombasa (Kenya), via le Rwanda et l'Ouganda, 
presente un inter~t croissant depuis que l'ame1ioration des routes nationales 
reliant Bujumbura au terminus de la 1igne a ete entreprise. 11 n'est pas 
rentable pour le moment de passer par le port interieur de Kalemie (Zaire) 
pour atteindre les ports de Matadi ou Lobito. D'autres possibilites, telles 
que Ie trajet empruntant le bac pour trains de Bukoba (Tanzanie) a Kisumu 
(Kenya), sur le lac Victoria, exigeraient des travaux de construction routiere 
a l'exterieur du territoire burundais. Les risques politiques et economiques 
eleves auxquels doit faire face Ie Burundi par suite de sa position enclavee 
soulignent la vulnerarabilite de ses perspectives economiques. 
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IV. PERSPECTIVES ECONOMIQUES ET FINA~CIERES 

55. L'analyse ci-dessus met en evidence les obstacles considerabIes aux­
quels se heurte l'economie burundaise. C'est donc surtout pour donner une idee 
approximative des tendances et pour les envisager a l'interieur d'un cadre co­
herent qu'on a cherche a chiffrer l'avenir. Compte tenu des contraintes actu­
elles, il est peu probable que l'economie se developpe a un rythme superieur a 
4 % par an au cours des prochaines annees. Si ce rythme est atteint, Ie pro­
duit par habitant aura augmente de 8 % en valeur reel Ie d'ici a 1982, alors 
qu'il etait reste stationnaire jusqu'a ces derniers temps. Le secteur agri­
cole, qui represente environ 60 % du PIB, devra jouer un rOle moteur dans Ie 
developpement. A longue echeance, la demande interieure de produits industriels 
et de services ne se developpera que si Ie revenu rural par habitant augmente, 
et donc si l'agriculture enregistre une expansion soutenue. A cette fin, Ie 
gouvernement compte allouer une proportion beaucoup plus importante de ses 
ressources a l'agriculture et intervenir efficacement pour fournir des services 
aux zones rurales, notamment des mayens de stockage et des services de vulgar i­
sation et services sociaux. Cela ne pourra etre accompli sans une ameliora­
tion spectaculaire de l'efficacite de l'administration et sans un effort 
patent pour mobiliser l'appui de la population rurale. Si les paysans ne sont 
pas convaincus qu'ils seront les principaux beneficiaires des augmentations de 
production, il sera difficile de les mobiliser pour cette t~che immense, la 
protection de la fertilite du sol. L'absence de credit agricole et de struc­
ture de commercialisation appropriees dans les zones rurales empeche souvent 
Ie paysan de beneficier pleinement des fruits de son travail. Les mesures 
prises par Ie gouvernement seront benefiques si elles permettent aux paysans 
de s'organiser pour vendre leurs produits, et pour beneficier du credit par 
l'intermediaire de leurs prop res associations. 

56. Les ressources du secteur prive devront egalement etre mobilisees, 
en particulier" dans les secteurs industriel et tertiaire. L'intervention 
croissante de l'Etat dans des secteurs tels que la fixation des prix, Ie 
contrOle des layers et des marches, et les tentatives de renforcement du 
contrOle sur Ie marche de la main-d'oeuvre, bien que justifiees par la 
necessite de limiter la speculation et promouvoir la justice sociale, ont 
introduit un element d'incertitude dans Ie secteur prive. Pour obtenir son 
appui, Ie gouvernement devra preciser clairement la nature et la portee du 
rOle qu'il envisage de jouer dans la vie economique, d'autant plus qu'il se 
propose d'accro1tre fortement sa participation a la production industrielle 
et au commerce international et interieur au cours du prochain Plan. De 
m~me, pour obtenir l'assistance technique exterieure dont Ie Burundi a 
besoin pour accr01tre les investissements et accelerer sa croissance econo­
mique, il conviendra que Ie gouvernement assure des conditions de travail 
stables aux expatries, en particulier a ceux qui sont recrutes par contrat par 
Ie gouvernement. Le gouvernement reconnait la necessite d'une assistance 
technique et compte poursuivre une politique active en vue de l'obtenir. 
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57. 11 y a quelques annees, d'importants gisements de nickel a haute 
teneur ont ete decouverts dans le sud-est, et le gouvernement espere que leur 
exploitation transformera l'economie et les perspectives de croissance. Les 

Tableau 3 : PROJECTIONS DES AGREGATS ECONOMIQUES 
(millions de dollars, prix de 1970) 

Produit interieur brut 
Revenu interieur brut /1 

Importations de biens et services 
non facteurs 

Exportations de biens et services 
non facteurs /1 

Balance des ressources 

Consommation du secteur public 
Consommation privee 
Investissement 

Epargne interieure /1 
Epargne nationale !l 

1977 1982 

Taux moyen de 
de croissance 

annuelle 
1977-82 

297,0 
324,6 

362,5 
360,3 

4,0 
2,1 

52,4 65,4 4,5 

54,6 
-2,2 

28,7 
-36,7 

-8,1 

33,3 
254,0 
35,2 

41,1 
287,5 
68,4 

4,3 
2,~ 

14,2 

37,3 
48,5 

31,7 
46,5 

-2,9 
-1,5 

/1 	 Chiffres corriges des variations des termes de l'echange, soit 27,6 mil­
lions et 2,2 millions de dollars respectivement en 1977 et 1982. 

Source : Estimations de la mission. 

etudes de prefactibilite, financees par le PNUD, devraient @tre terminees 
d'ici a jUillet 1978. Pour executer le projet, il faudra mettre en place une 
infrastructure importante qui est actuellement inexistante, dans la region des 
gisements. M@me stil est prouve que leur exploitation sera rentable, la 
production ne pourra debuter avant 1985/86, etant donne les delais necessaires 
pour effectuer les etudes de factibilite, pour resoudre de fa90n satisfaisante 
les questions financieres et techniques et pour construire ltinfrastructure 
essentielle. 
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58. Le developpement regional de l'Afrique centrale jouera egalement un 
rOle important a long terme pour l'economie du Burundi. Le 20 septembre 1976, 
Ie Burundi, Ie Rwanda et Ie Zaire ont signe une convention portant creation 
de la "Communaute economique des pays des grands lacs". Cette Communaute, 
dont Ie siege est a Gisenyi (Rwanda), vise notamment a stimuler et intensifier 
Ie commerce et la cooperation au sein de la region dans un grand nombre de 
domaines. Un pro jet regional de production d'electricite et une cimenterie 
au Rwanda sont a l'etude et des pourparlers tendant a faciliter les mouve­
ments des personnes et des biens a l'interieur de la Communaute sont en cours. 

59. Le Burundi peut augmenter son taux d'investissement de fa~on notable 
au cours du troisieme Plan quinquennal (1978-82) si Ie niveau actuel de l'as­
sistance fournie sous forme de dons se maintient en valeur reelle, et si Ie 
gouvernement poursuit activement une politique visant a accroltre ses emprunts 
aupres des organismes officiels.l! D'ici a 1982, Ie taux d'investissement 
pourrait atteindre 18 % contre 12 % en 1977, et les decaissements provenant 
de ces organismes pourraient tripler par rapport a 1977, pour atteindre environ 
40 millions de dollars. Pour que Ie Burundi puisse realiser ce volume d'in­
vestissement, il faudra que Ie secteur public accroisse considerablement ses 

1/ 	 Les projections relatives a la balance des paiements sont basees sur les 
principales hypotheses suivantes : 

a) 	prix du cafe atteignant en moyenne 225 centimes par livre en 1977 puis 
diminuant par la suite, conformement aux indices estimatifs des prix 
fournis par la BIRD dans "Commodity Price Forecasts" (21 octobre 1977). 
Les prix seraient de 172 centimes par livre en 1978, 161 centimes par 
livre en 1979, 144 centimes par livre en 1980 et continueraient a di­
minuer de 1,4 % par an les annees suivantes. Les exportations de cafe 
passeraient de 20.000 tonnes en 1977 a 23.300 tonnes en 1982; 

b) propension marginale ~ importer de 0,3 (sur la base de regressions uti ­
lisant des chiffres portant sur la periode 1970-76) appliquee a l'aug­
mentation des gains a terme par rapport au niveau de 1976. L'elasti ­
cite des importations a egalement ete calculee au moyen de regressions 
utilisant des chiffres de 1970-76; 

c) 	inflation internationale de 7,3 % par an en moyenne en 1977-82 et 
7 % par an les annees suivantes (previsions de la BIRD, 
21 octobre 1977); 

d) 	 engagements de pr@ts exterieurs passant de 27 millions de dollars 
par an en moyenne en 1975-77 a 61 millions de dollars en 1982; pro­
portion moyenne de l'element de don, 58 % environ. 
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services de preparation et d'execution des projets dans un laps de temps assez 
court. Cela exigera Ie maintien de l'assistance technique etrangere. En 
outre, pour financer Ie volume croissant des importations necessaires a 
l'economie, il faudra que Ie Burundi utilise en 1982-85 une part importante 
des reserves internationales qu'il aura accumulees en 1977-81.1/ 

60. Pour accumuler Ie montant de reserves dont il aura besoin au debut des 
annees 80, Ie gouvernement devra poursuivre une politique des revenus prudente, 
en particulier en ce qui concerne Ie traitement des fonctionnaires. En outre, 
il sera difficile de maintenir Ie prix au producteur du cafe a un niveau 
eleve, car on s'attend a un recul des cours mondiaux a moyenne echeance. Le 
prix au producteur a ete fixe en juillet 1977 a un niveau excessif par rapport 
a ce qui aurait ete necessaire pour encourager Ie developpement de la produc­
tion de cafe, afin d'eviter Ie risque d'exportation en contrebande au Rwanda 
de la plus grande partie de la recolte de 1977/78. Pour ne pas diminuer Ie 
prix au producteur, il faudrait accroitre Ie pourcentage de taxes prelevees 
sur les biens importes et locaux de grande consommation. Sans cela, l'economie 
s'ajusterait a un niveau d'importation eleve (de biens de consommation en par­
ticulier) qui pourrait etre difficile a maintenir, a moyen terme, au bien la 
demande deviendrait excessive, ce qui engendrerait a terme des press ions 
inflationnistes. Le probleme plus general de la contrebande ne peut veritable­
ment se resoudre que si les pays de la region coordonnent leurs politiques en 
matiere de prix au producteur du cafe, ainsi que leurs politiques des prix et 
leurs politiques fiscales concernant les biens de grande consommation. 

61. II ressort egalement des projections qu'apres la periode quinquen­
nale, Ie balance des paiements pourrait devenir un obstacle majeur au develop­
pement. D'ici a 1985, le pourcentage du service de la dette pourrait atteindre 
10 %, niveau qui peut paraitre relativement eleve pour le Burundi, etant 

1/ 	 Les projections portant sur la periode du Plan montrent egalement que 
l'augmentation des recettes fiscales courantes suffira a financer l'ex­
pansion relativement rapide des depenses courantes de l'Etat (15 % par an 
en valeur nominale), en particulier des depenses relatives aux services 
fournis aux secteurs social et economique. Ces projections sont basees 
sur les hypotheses suivantes : a) le gouvernement recevra, grace a la 
taxe sur les exportations, environ la m~me proportion de recettes du 
cafe qu'en 1977 (53 %); b) les projections actuelles de la BIRD sur le 
cours mondial du cafe; c) Ie PIB augmentera de 13,6 % par an en valeur 
nominale; d) les elasticites fiscales seront les m~mes qu'en 1970-76. 
Si l'Etat recevait un tiers seulement des recettes du cafe, les recettes 
courantes de l'Etat suffiraient encore a financer les depenses courantes 
pendant la periode 1977-82. 
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donne que le pays est fortement tributaire de ses exportations de cafe, et 
to utes les reserves excedentaires auraient ete utilisees. L'indice des termes 
de l'echange du Burundi ne serait alors qu'a 40 % de celui de 1977, en raison 
surtout du recul des prix du cafe et de la persistance de l'inflation dans les 
pays industrialises. On compte qu'en 1985 Ie prix du cafe n'atteindra que Ie 
tiers du prix de 1977 en valeur reelle, et sera inferieur a la moyenne des 
annees 60 et du debut des annees 70. On peut se demander, dans ce cas, s'il 
est bien judicieux de consacrer de nouvelles terres au cafe. 11 est vrai 
qu'il faut accroitre la production de cafe pour obtenir les devises neces­
saires a l'economie. Neanmoins, etant donne qu'il accapare les terres au 
detriment des cultures vivrieres et de l'elevage et qu'une baisse des prix est 
prevue, et il ne serait pas preferable d'accroitre les rendements dans les 
regions actuellement productrices. Cet accroissement pourrait se conjuguer a 
d'autres efforts dans Ie domaine des cultures vivrieres, puisque la faiblesse 
des rendements est due a des causes analogues pour la plupart des produits que 
Ie paysan cultive egalement sur sa terre. L'augmentation du volume des expor­
tations, qui sera liee en grande partie a l'accroissement de la production de 
cafe au cours des annees a venir, ne pourra donc ~tre que moderee. Par 
consequent, vu en outre l'instabilite des recoltes et des cours mondiaux du 
cafe et la degradation attendue des termes de l'echange, Ie Burundi devrait 
continuer a chercher a se procurer des fonds au moyen de dons et d'emprunts 
accordes a des conditions tres favorables. 

Tableau 4 :' PROJECTIONS DE LA BALANCE DES PAIEMENTS 
(millions de dollars, en prix courants) 

1977 1982 

Exportations (services non 
facteurs compris) 

Importations (services non 
facteurs compris) 

Services facteurs et transferts, 
Balance en compte courant 

nets 

111,7 

107,3 
22,9 
27,3 

91,5 

208,2 
43,1 

-73,7 

Dons en capital 
Pr~ts a moyen et a long terme 

15,0 
13,6 

18,5 
40,4 

Amortissement de la dette -2,6 -4,3 

Erreurs et omissions 
Variation des reserves (­ = augmentation) 

-24,8 
-28,5 19,1 

Source Estimations de la mission. 
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EVOLUTION DE L'ECONOMIE PENDANT 1970-76 

Croissance economique 

1. Cette Annexe se propose de ret racer la situation economique des an­
nees 1970 a 1976 en mettant en relief les caracteristiques principales et la 
portee des recents inflechissements. La redaction de cette Annexe a ete gran­
dement facilitee par les travaux statistiques du Ministere du Plan, recem­
ment cree, particulierement en ce qui concerne la comptabilite nationale et 
les finances publiques. Afin de reduire les effets des fluctuations a court 
terme, frequentes au Burundi du fait des variations des conditions climatiques 
et de celles du cours mondial du cafe, on a utilise pour les comparaisons la 
moyenne de plusieurs annees. Ainsi, on a generalement compare la moyenne des 
annees 75 et 76, dernieres annees pour lesquelles on dispose de statistiques a 
celIe des annees 70 a 74. On a retenu la periode 1975-1976 parce que, a partir 
de 1975, Ie taux d'investissement et Ie volume d'importations et d'emprunts 
exterieurs se sont sensiblement accrus. 

2. Au cours de la periode 1970-76, Ie taux de croissance du PIB calcule 
aux prix du marche n'a pas depasse 2,2 % par an, soit un niveau legerement in­
ferieur au rythme de croissance de la population, et Ie revenu par habitant 
ne s'est pas ameliore (voir Tableau 1). Ce resultat mediocre est dO avant 
tout.a la lenteur de l'expansion du secteur agricole dont la part dans Ie PIB 
est de 60 % environ. Selon les statistiques disponibles, il semble que la 
production vivriere n'ait augmente que de 1,3 % par an, ce qui a entraine 
une reduction d'environ 5,5 % de la production par habitant par rapport au 
niveau de 1970; quant a la production des cultures d'exportation, elle a subi 
un recul d'environ 1,5 % par an pendant la mame periode. On note toutefois 
une expansion relativement rapide du secteur secondaire (representant 13,5 % 
du PIB), notamment de l'industrie alimentaire et du batiment. Le taux de 
croissance de ce secteur a ete quatre fois plus rapide que celui des activites 
rurales. Le developpement du secteur des services a ete en grande partie 
soutenu par Ie rythme des activites financees surtout par l'etranger, y com­
pris celui des etablissements sans but lucratif, missions religieuses pour la 
plupart. 
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Tableau 1 PRODUIT INTERIEUR BRUT PAR ORIGINE SECTORIELLE 
(en prix constants de 1970) 

Part du PIB 
aux coOts 

des facteurs 1970-76 
Taux de croissance 

1970 1976 moyen annuel 

Secteur primaire 64,0 1,2 

Cultures vivrieres 55,3 53,6 1,3 
Cultures d'exportation 5,4 4,4 -1,5 
Elevage, peche, forets 5,9 6,0 2,2 

Secteur secondaire 

Industrie alimentaire 6,4 8,2 6,1 
Batiment et travaux publics 2,6 3,0 4,1 
Divers 2,3 2,3 1,8 

Secteur tertiaire 

Transport, commerce et autres 
services prives 12,7 12,0 0,9 

Institutions privees sans but 
lucratif 2,2 3,3 8,7 

Serv ices publics 4,0 3,6 0,0 
Aide etrangere 3,2 3,5 3,3 

PIB au coOt des facteurs 100,0 100,0 

Source: Appendice Tableau 2.1. 

3. Au cours de la periode 1970/71-1975/76 on note une diminution des 
rendements moyens a l'hectare des cinq principaux produits (haricots, sorgho, 
mais, manioc, patates) generalement cultives par les petits agriculteurs 
pour leur subsistance. Cette diminution a coincide avec des augmentations 
importantes des surfaces cultivees (Tableau 2). Sous l'effet des pressions 
demographiques, la culture s'est etendue a des terres relativement moins produc­
tives. Dans Ie merne temps, on observe un raccourcissement de la periode de 
jachere et une diminution de l'utilisation d'engrais naturels. 
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Tableau 2 RENDEMENTS MOYENS DES CULTURES VIVRIERES PRINCIPALES 

Accroissement des surfaces 
Rendements moyens (tonnes/ha) cultivees ~o 

1970-71 1975-76 1970/71-1975/76 

Haricots 1,6 0,9 63,0 
Sorgho 2,0 1,2 33,0 
Mais 2,3 1,6 74,0 
Manioc 17,8 11 ,0 46,0 
Patates 16,5 7,0 88,0 

Source Appendice Tableau 7.1. 

4. En 1976, les cultures d'exportation representaient 7 % environ des 
revenus de la population rurale et 35 % environ du revenu monetaire des re­
gions rurales (aux prix de 1970). Le cafe, dont la production en volume de­
passe de loin celIe des autres cultures d'exportation est, comme Ie coton, Ie 
plus souvent cultive par de petits exploitants, Ie the etant par contre gene­
ralement produit par des travailleurs salaries dans les plantations d'Etat. 
La production du cafe a subi de larges fluctuations, pendant cette periode, 
autour d'une tendance a la baisse, en raison des conditions meteorologiques et 
du cycle naturel de cette culture. 

Tableau 3 PRODUCTION DES PRINCIPALES CULTURES D'EXPORTATION 
(tonnes) 

Variation 
1970-71 1975-76 (%) 

Cafe 
Coton 

23.615 
8.726 

19.178 
4.173/1 

-18,7 
-52,1 

The 235 905 285,0 .. 

/1 1974-75. 


Source: Appendice Tableaux 7.3, 7.5 et 7.6. 
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5. Le secteur industriel, de faible importance, comprend l'industrie 
alimentaire, textile, metallurgique, celIe des materiaux de construction 
et l'industrie chimique. La plupart des industries qui ont ete implantees 
avant l'independance pour desservir un marche plus large comprenant Ie Rwanda 
et la region du Kivu au Zaire, semblent fonctionner habituellement en des­
sous de leur capacite. Au cours de la periode 1970-76, Ie secteur industriel 
a enregistre une expansion de 5,2 % par an en valeur reelle, due en tres 
grande partie a l'industrie alimentaire, et notamment a la production de biere 
qui a plus que double entre 1970 et 1976. Pendant la m~me periode, on a 
note par contre une stagnation, voire un recul d'autres industries comme celIe 
des boissons non alcoolisees, la fabrication des couvertures et les industries 
de transformation des principales cultures d'exportation. 

6. La croissance relativement lente du secteur des services (2,1 % envi­
ron par an) s'explique avant tout par la faible croissance de l'administration 
et de l'activite commerciale. Le commerce represente un tiers environ de la 
valeur ajoutee par Ie secteur des services. Le commerce moderne au Burundi est 
principalement axe sur l'importation des marchandises et leurs ventes en gros 
et au detail a Bujumbura et dans l'arriere-pays. Le commerce traditionnel com­
porte la vente et l'achat au detail sur les marches locaux et a une echelle 
bien plus reduite, des marchandises produites sur place telles que biere, 
boissons non alcoolisees, produits alimentaires et d'artisanat. La faible 
croissance du commerce s'explique en partie par la lenteur avec laquelle les 
revenus.de la population rurale ant progresse au mains jusqu'en 1975, ainsi 
que par les difficultes de transport dues a l'insuffisance du reseau routier. 

Investissement et epargne 

7. Au cours de la periode 1970-74, l'investissement brut en capital 
fixe ne representait que 7,5 % du PIB et provenait pour la moitie environ du 
secteur public. De 1975 a 1976, Ie taux d'investissement a atteint 11,7 % 
en raison surtout d'une augmentation importante de l'investissement du secteur 
public. En depit de cet accroissement, Ie taux d'investissement au Burundi 
reste tres inferieur au taux moyen enregistre dans les pays en developpement 
(20 % en 1973) et m~me dans les pays a faible revenu (16 % en 1973). 

8. L'investissement annuel moyen brut en capital fixe s'est accru d'en­
viron 65 %, passant de 33 millions a 54 millions de dollars environ entre 
1970-74 et 1975-76 (aux prix de 1976). Cette progression est due, dans 
une certaine mesure, a la reprise de l'investissement prive qui avait sombre 
pendant les desordres civils (1972-73), mais surtout a l'augmentation des 
investissements du secteur public depuis 1975. La repartition de l'investis­
sement entre la production et llinfrastructure, a raison dlun tiers et de deux 
tiers respectivement, ne slest pratiquement pas modifiee au cours de la pe­
riode 1975-76 qui a ete marquee par une hausse import ante du taux d'investisse­
ment. Dans Ie secteur de la production toutefois, la part de l'investissement 
destinee a 1 'agriculture est tombee de 24 a 19 %, alors que celIe qui etait 
consacree a l'industrie miniere et a l'energie a plus que double, la part 

http:revenus.de
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reservee a l'industrie subissant une diminution marginale. Pour ce qui est 
des investissements consacres a l'infrastructure, la part du tourisme et 
des secteurs sociaux et administratifs s'est accrue au detriment des trans­
ports et du logement (Tableau 4). Pour que l'economie croisse a un rythme 
nettement plus rapide qu'au cours des dernieres annees, il faudra augmenter 
non seulement Ie taux d'investissement mais egalement la part de l'investis­
sement affectee a l'agriculture. Bien que l'investissement annuel consacre 
a l'agriculture en 1975-76 ait augmente d'environ un tiers en valeur reelle 
par rapport a la moyenne annuelle des cinq annees precedentes, il reste 
faible en valeur absolue. Au cours de la periode 1975-76, il s'est chiffre en 
moyenne a 10 millions de dollars environ par an, ce qui correspond a une de­
pense annuelle de 2,85 dollars par habitant des zones rurales. La croissance 
des investissements dans l'agriculture a ete freinee par Ie manque de person­
nel capable de preparer et d'executer des projets dans ce secteur. II en est 
resulte que les ressources disponibles ant ete orientees vers d'autres secteurs. 
Par exemple, en 1975 et 1976, 7 millions de dollars environ ant ete invest is 
dans Ie tourisme, principalement pour la construction d'un hOtel a Bujumbura, 
ce montant representant un tiers environ de l'ensemble des fonds consacres a 
l'agriculture. 

Tableau 4 INVESTISSEMENT BRUT MOYEN ANNUEL EN CAPITAL FIXE 

PAR BRANCHE D'ACTIVITE, 1970-76 


(aux prix de 1976) 


1970-74 1975-76 

Montant en Montant en 
millions de Part millions de Part 

IV IV 
;Q ,0dollars dollars 

Production 11,0 33,9 17,9 33,4 

Agriculture, elevage, peche 7,8 24,0 10,3 19,3 

Exploitation,miniere et 


energie 1,1 3,3 4,3 8,0 

Industrie 2,1 6,6 3,3 6,1 


Infrastructure 21,5 66,1 35,6 66,6 

Transports et telecommunica­
tions 6,7 20,5 8,8 16,5 


Logement 10,6 32,7 13 ,2 24,7 

Equipement collectif 


et administratif 4,2 12,9 8,7 16,2 

Commerce, tourisme 4,9 9,2 


Total 32,5 100,0 53,6 100,0 

Source Appendice Tableau 2.7. 



ANNEXE I 
Page 6 

9. Les sources d'investissement se sont sensiblement modifiees au cours 
de la periode 1975-76 en raison du rOle accru du secteur public qui a contri ­
bue pour les deux tiers environ a la formation brute de capital. Cette evolu­
tion a ete due en grande partie a une expansion des activites des entreprises 
publiques, qui ont multiplie leurs investissements annuels par plus de huit 
entre 1970-74 et 1975-76, les portant de 5,1 % a plus de 26 % de l'investisse­
ment total (Tableau 5). Ces investissements ont ete destines a la mise en 
place de l'infrastructure necessaire aux secteurs de l'energie, des transports 
et des telecommunications ainsi qu'a la construction d'une usine textile et 
d'un hOtel a Bujumbura. Ils ont ete effectues par une compagnie de services 
publics (Regideso), par une entreprise commerciale qui vend certaines marchan­
dises importees (Office national du commerce), par la societe de telecommuni­
cations et par la Banque nationale de developpement economique. 

Tableau 5 INVESTISSEMENT BRUT MOYEN ANNUEL EN CAPITAL FIXE 
PAR TYPE D'ETABLISSEMENT 

(aux prix de 1976) 

1970-74 1975-76 

Montant en Montant en 
millions de Part millions de Part 

01 01dollars dollars10 ,0 

Secteur public 16,5 50,5 34,9 65,1 

Administration 14,8 45,4 20,9 38,9 

Entrepr ises 1,7 5,1 14,0 26,2 


Secteur prive 16,0 49,5 18,7 34,9 

Entreprises 1,0 3,2 2,7 5,0 
Menages 10,6 32,7 13,0 24,3 


(dont les menages 

traditionnels) (9,0) (27,9) (10,4 ) (19,4) 


Institutions sans 

but lucratif 2,5 7,8 3,0 5,6 


Divers 1,9 5,8 


Total 32,5 100 20 . 53,6 100,0 

Source Appendice Tableau 2.8. 
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10. En revanche, les investissements des entreprises privees ont ete re­
lativement faibles au cours de la periode 1970-76 atteignant seulement 4 % de 
l'investissement total. En 1975-76 ces entreprises ont investi en moyenne 
moins de 3 millions de dollars par an (aux prix de 1976). Plusieurs facteurs 
sont a l'origine de cette situation: l'envergure limitee et la croissance peu 
rapide du marche burundais, Ie fait que certaines industries n'ont pas besoin 
d ' accroltre leur capacite puisqu'elles avaient ete con9ues a l'origine pour 
un marche beaucoup plus vaste, et la taille modeste de la plupart des entrepri­
ses privees du Burundi qui limite leur capacite d'investissement. Cinquante 
pour cent environ des fonds investis par des entreprises privees au cours de 
la periode 1975-76 ont servi a financer l'expansion de la production de biere, 
36 % a l'acquisition de bateaux de p~che, notamment par deux entreprises si­
tUees a Bujumbura; Ie reste, a savoir 14 %, a permis surtout de financer du 
materiel de transport et une plantation de quinine. Les institutions sans but 
lucratif, principalement les missions, ont contribue davantage a la formation 
du capital que les entreprises privees au cours de la periode 1975-76, leurs 
investissements representant 5,6 % du total, dont la majeure partie pour fi­
nancer la construction de b~timents religieux ainsi que d'etablissements 
d'enseignement et de soins. 

11. Plus de la moitie de l'investissement total du secteur prive a servi 
a la construction de logements entreprise par les familIes avec des moyens fi­
nanciers et techniques tres limites et se repartit a peu pres egalement entre 
les zones rurales et urbaines. Ces investissements, s'ajoutant a ceux des ins­
titutions sans but lucratif, ont represente quelque 25 % de l'investissement 
total au cours de la periode 1975-76 dont probablement plus de la moitie a ete 
investie en dehors de Bujumbura. 5i l'on parvenait a mobiliser les efforts du 
secteur prive de fa90n plus organisee, il serait possible de diversifier et 
d'accroltre la productivite du secteur traditionnel et orienter les activites 
des institutions sans but lucratif de maniere a faciliter la realisation des 
objectifs de developpement du gouvernement dans les zones urbaines et rurales. 

12. L'investissement dans Ie secteur rural du Burundi resulte dans une 
large mesure de l'intervention directe de l'Etat, qui en 1975 et en 1976 a ete 
a l'origine de 90 % des investissements effectues dans ce secteur. D'apres les 
estimations fournies par Ie Ministere du Plan, un cinquieme seulement du coat 
total des projets agricoles actuellement en cours d'execution (24 millions de 
dollars environ) est destine a accrottre la production vivriere, Ie reste 
etant consacre aux cultures d'exportation, principalement Ie cafe et Ie the. 
Ces chiffres revelent Ie caractere fortement asymetrique de l'investissement 
dans Ie secteur agricole depuis quelques annees et expliquent en partie la 
lenteur de la croissance de la production vivriere de m~me que la reduction 
de la productivite marginale des terres. 
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13. En 1975 et 1976, la part de l'investissement consacree au secteur 
rural financee par l'Etat etait de l'ordre de 19 %, ce qui represente un 
accroissement appreciable par rapport a la moyenne atteinte au cours des 
cinq annees anterieures (9 % environ) (Tableau 6). Le solde etait fourni par 
les organismes d'aide publique. Pres de la moitie des dons en capital faits a 
l'Etat par ces organismes au cours de la periode 1975-76 etait destinee au 
secteur rural, ce qui montre l'importance de l'effort qu'ils deploient pour 
encourager Ie gouvernement a affecter des ressources a l'agriculture et pour 
definir Ie contenu des projets. II apparatt donc opportun d'etablir une 
coordination entre les principaux donateurs et les autorites burundaises en ce 
qui concerne les decisions et les politiques d'investissement relatives a ce 
secteur. 

Tableau 6 FINANCEMENT DES INVESTISSEMENTS DE LIETAT DANS LE 

SECTEUR RURAL, MOYENNES ANNUELLES 


(en millions de FBu) 


1970-74 1975-76 

Millions Part Millions Part 
~ ~de FBu de FBu~ ~ 

Investissement 417,5 100,0 739,9 100,0 

Financement 417,5 100,0 739,9 100,0 

Budget de l'Etat 36,3 8,7 139,7 18,9 

Dons au titre de l'aide 


pub1ique etrangere 358,4 85,8 570,9 77,2 

Emprunts a l'etranger 22,8 5,5 29,1 3,9 


Source Ministere du Plan et Appendice Tableau 2.9. 

14. L'epargne nationale brute au Burundi est tres faible; de 1970 a 1976, 
e11e ne representait que 1,5 % du PNB. Si lion compare 1es taux d'epargne 
moyens enregistres dans 124 pays au cours de 1a periode 1968-73, Ie Burundi 
occupe 1a 120e place, derriere ces pays d~nt Ie revenu par habitant est ega1 
ou inferieur au sien, exception faite de la Haute-Volta, du Lesotho et de la 
Jordanie. (Au debut des annees 70, Ie taux d'epargne moyen des pays a faible 
revenu fluctuait autour de 13 % de leur PNB). Le taux d'epargne du Burundi a 
tout de meme progresse en 1975-76 bien que Ie taux relativement eleve de 5,5 % 
du PNB enregistre en 1976 doive en partie etre attribue au changement des 
prix relatifs qui slest produit cette annee Is a la suite de la hausse impor­
tante des cours mondiaux du cafe. Le taux d'epargne, calcule sur la base 
des prix de 1970, n'etait que de 3,6 % en 1976. En 1975-76, 14 % environ de 
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llinvestissement ont ete finances par l'epargne nationale brute. En 1975-76, 
l'epargne de l'Etat!i representait quelque 38 % de l'ensemble de l'epargne 
brute nationale. Etant donne l'exiguIte du secteur prive et Ie fait que la 
majorite de la population burundaise vit au niveau de subsistance, il semble 
difficile d'accroltre l'epargne, en tout cas a moyen terme. 

Tableau 7. Financement des investissements, moyennes annuelles 

1970-74 	 1975-76 

Montant en 
millions 
de FBu 

Part de 
l'inves­
tissement 

01 
II! PNB 

Montant en 
millions 
de FBu 

Part de 
l'inves­
tissement 

0/
II! PNB 

Investissement 1. 951,4 100,0 8,4 3.849,4 100,0 10,8 

Fixe 
Variation des 

stocks de 
cafe 

1.792,9 

158,5 

91 ,9 

8,1 

7,7 

0,7 

4.253,9 

-404,5 

110,5 

-10,5 

11 ,9 

-1,1 

E~argne nationale 
brute 322,6 16,5 ~ 556,9 14,5 2,4 

Etat 
Secteur prive/l 

106,1 
216,5 

5,4 
11 ,1 

0,5 
0,9 

212,2 
344,7 

5,5 
9,0 

0,9 
1,5 

/1 Comprend l'epargne des entreprises publiques. 
SOurce: Appendice Tableaux 2.2 et 5.1. 

1/ 	 Calculee d'apres une reclassification economique des budgets ordinaires et 
extraordinaires du gouvernement. 
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Balance des paiements 

15. A l'exception de l'annee 1974, les reserves en devises du Burundi 
ant regulierement augmente au cours de la periode 1970-76. Toutefois, de 1970 
a 1973, Ie deficit du compte courant s'est eleve en moyenne a quelque 3 mil­
lions de dollars, puis il est passe a 11 millions de dollars en 1974 et a 
33 millions de dollars en 1975, essentiellement du fait de l'augmentation 
substantielle des importations. En 1976, pour la premiere fois depuis Ie de­
but de la decennie, Ie compte courant a enregistre un excedent mais celui-ci 
resultait principalement d'une forte augmentation des exportations de cafe 
(Tableau 8). Ces dernieres annees, les principales tendances de la balance 
des paiements du Burundi ant ete : a) une dependance toujours aussi marquee a 
l'egard des exportations de cafe; b) une reorientation progressive du commerce 
exterieur vers les pays de la Communaute economique europeenne accompagnee 
d'une reduction des echanges avec les Etats-Unis et l'Afrique; c) une hausse 
appreciable de la valeur nominale des importations apres 1973 en raison de 
l'inflation internationale; d) un accroissement des importations de biens 
d'equipement en 1975-76 dO a l'augmentation des investissements publics et 
des decaissements des dons et pr~ts accordes par l'etranger, principalement 
au titre de l'aide publique; et e) Ie niveau relativement eleve des reserves 
internationales nettes qui, au cours de la periode 1970-76, representaient en 
moyenne environ cinq mois d'importations de biens et services non facteurs. 

Tableau 8 ETAT RECAPITULATIF DE LA BALANCE DES PAIEMENTS, 1970-76 
(millions de dollars) 

Moyenne 
annuelle 
1970-73 1974 1975 1976 

Exportations de biens et 
de services non facteurs 27,5 33,7 34,8 61,5 

Importations de biens et 
de services non facteurs 35,5 53,6 80,0 77,5 

Solde des ressources -8,0 -19,9 -45,2 -16,0 

Revenu net des facteurs -9,1 -9,0 -8,6 -11 ,2 
Transferts courants nets 14,2 18,2 21,1 31,4 
Solde du compte courant -2,9 -10,7 -32,7 ~ 

Investissements directs de l'etranger 0,1 0,2 
Subventions en capital 
Capitaux publics a long terme, nets 

Decaissements 

8,1 
0,0 

(0,8) 

14,6 
1,5 

(2,2) 

18,4 
13,1 

(14,7) 

13,9 
1,9 

(4,2) 
Amortissement (0,8) (0,7) (l,6) (2,3) 

Capitaux a court terme -2,8 -7,0 17,8 -7,0 
Erreurs et omissions 2,1 -6,0 -2,1 2,1 
Variations des reserves nettes 

~ - augmentation; -4,6 ~ -14,5 -15,1 

Source Appendice Tableau 3.2 
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16. Les recettes en devises du Burundi proviennent dans une tres large 
mesure des exportations de produits agricoles, en particulier de cafe, et 
l'economie nationale est de ce fait sensible a des facteurs naturels tels que 
les conditions climatiques et Ie cycle biologique des cafeiers, ainsi qu'aux 
variations du cours du cafe sur Ie marche mondial. Sur une liste de 117 pays 
classes par ordre descendant d'instabilite des exportations, Ie Burundi figu­
rait en t~te devant la Zambie, Ie Ghana, Ie Zaire et Ie Rwanda, qui tirent 
taus l'essentiel de leurs recettes en devises de l'exportation de quelques pro­
duits de base. En fait, la dependance du pays a l'egard du cafe s'est accen­
tue ces dernieres annees et, en 1975-76, les exportations dece produit ont 
represente en moyenne pres de 90 % du total des exportations de marchandises. 

17. Au cours de la periode 1970-76, les exportations de cafe ont subi, 
en volume, des fluctuations considerables. En 1975 par exemple, elles ont 
avoisine 26.000 tonnes - chiffre anormalement eleve qui s'explique en partie 
par les goulets d'etranglement qui ont surgi dans les transports l'annee prece­
dente et qui ont provoque un report massif des expeditions a l'annee suivante. 
En 1976, elles sont retombees a 21.800 tonnes, soit a peu pres la moyenne pour 
la periode 1970-74. Environ 60 % des cafeiers sont tres vieux et leur rende­
ment est faible; Ie gouvernement intensifie actuellement sa campagne en vue de 
les remplacer au cours des cinq annees a venir. Plus de 90 % du cafe exporte 
par Ie Burundi est de l'arabica, Ie reste du cafe robusta. Si les recettes a 
l'exportation ont accuse de fortes variations, c'est que les cours mondiaux du 
cafe comme Ie volume de la production nationale ont largement fluctue ces 
sept dernieres annees. La valeur unitaire (f.o.b.) des exportations de cafe 
est passee de 36,6 cents par livre en 1971 a 55,1 cents par livre en 1973; 
elle est tombee a 49,1 cents par livre en 1975 et a atteint 1,05 dollar en 
1976. 

Tableau 9: COMPOSITION DES EXPORTATIONS DE MARCHANDISES, ~lOYENNES 

ANNUELLES POUR LA PERI ODE 1970-76 
(en prix de 1970) 

1970-74 1975-76 
Montant Part du Montant Part du 

(millions total (millions total 
01 01de dollars) de dollars)10 10 

Principales exportations du 
secteur Erimaire 24,3 95,3 26,3 97,0 

Cafe 21,9 85,8 24,2 89,3 
Coton 1,4 5,5 0,7 2,6 
TM 0,5 2,0 0,9 3,3 . 
Cuirs et peaux 0,5 2,0 0,5 1,8 

Autres Eroduits 4,7 0,8 3,0..l:.d 
Total des eXEortations f.o.b. 25,5 100,0 27,0 100,0 

Source Appendice Tableaux 3.3 et 3.4 
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18. Les autres principaux produits de base exportes par Ie Burundi sont 
Ie caton, Ie the ainsi que les cuirs et peaux, mais pris globalement ils ne 
representent qulune petite part (entre 8 et 10 %) des exportations totales de 
marchandises. Les exportations de the ant plus que double entre 1972 et 1976. 
La culture du the se developpe gr~ce a des projets finances par Ie Fonds eu­
ropeen de developpement et portant principalement sur de vastes plantations et 
usines d'Etat. Ces projets interessent egalement les petits exploitants, mais 
dans une moindre mesure. Depuis 1970, la superficie des terres consacrees a 
la culture du the a triple, atteignant quelque 2.600 ha en 1976. En 1977, Ie 
prix a la production du the vert est passe de FBu 7 a FBu 10 Ie kg, suivant 
ainsi la tendance plus favorable des prix sur Ie marche mondial. 

19. L'augmentation des exportations de the a ete plus que contrebalancee 
par une baisse des exportations de caton. Si lIon excepte 1976, annee au elles 
sont passees a 1.800 tonnes, doublant ainsi en volume, les exportations de ca­
ton ant diminue regulierement depuis 1970. En 1976, la production de caton re­
presentait plus que 35 % de la moyenne de 1970-71, ce qui s'explique en grande 
partie par un abandon de cette culture au profit de cultures vivrieres plus 
rentables. On estime que la rentabilite de la culture du caton pour Ie produc­
teur etait egale a la moitie de celIe du manioc en 1975. En outre, la reinstal­
lation des exploit ants des plateaux surpeuples, qui s'adonnaient precedemment 
a la culture du cafe et du the, dans les plaines a plus faible densite de popu­
lation au lIon cultive notamment du caton et du riz a souleve des problemes. 
En 1976, ltavance versee au producteur qui, dans la pratique, equivaut au prix 
que celui-ci per~oit en fin de compte, a ete portee de FBu 14 Ie kg a FBu 20 Ie 
kg et lIon s'attend que ce prix suffira a inciter les agriculteurs a 
accroltre la superficie qutils consacrent a la culture du caton. 

20. 'Bien que Ie Burundi ne soit pas parvenu a diversifier la composition 
de ses exportations, leur destination slest quelque peu modifiee. Les expor­
tations vers les Etats-Unis sont tombees de 53 % des exportations totales de 
marchandises en 1971-74 a 41 % en 1975-76. Les nouvelles destinations etaient 
essentiellement les pays de la Communaute economique europeenne, en particu­
lier llAllemagne et, a un moindre degre, la France. En 1975-76, llEurope 
dans son ensemble a absorbe 52 % des exportations du Burundi, l'Asie 2,2 % et 
les pays africains 2 %. Par ailleurs, deux tiers environ des importations du 
Burundi proviennent des pays europeens, 4,5 % du Japon et 6,7 % du Canada et 
des Etats-Unis. Les pays de la CEE ont legerement accru leur part dans ce 
commerce et, en 1975-76, 58 % des importations du Burundi en provenaient. Au 
cours de la periode 1970-76, Ie commerce d'importation et d'exportation avec 
d'autres pays africains a subi une baisse relative (Tableau 10). 
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Tableau 10 DIRECTION DES ECHANGES, PARTS ANI~UELLES MOYENNES, EN POURCENTAGE, 
1971-76 

1971-74 1975/76 
Ex~ortations Imeortations Ex~ortations Imeortations 

f.o.b. c.a.f. f.o.b. c.a.f. 

Communaute economigue 
euro~eenne 32,1 54,9 41,6 58,0 


Belgique - Luxembourg 7,6 23,1 4,5 21,3 

Republique federale 

d'Allemagne 11 ,8 9,8 17,5 10,5 

France 2,8 10,7 5,1 11,1 
Autres 9,9 11 ,3 14,5 15,1 

Autres eays euro~eens 3,2 11 ,0 10,4 ~ 

Total Euroee 35,3 65,9 52,0 64,3 

Asie 2,0 17,8 2,2 18,8 
~pon 1,0 ""6,6 --0,7 4,5 

RepubUque populaire de 
Chine 2,2 1,1 3,8 

Autres 1,0 9,0 0,4 10,5 

Afrigue 3,8 9,8 2,0 7,6 
Kenya 1,0 3,6 cr;r 4;0 
Zaire 0,5 3,3 0,2 1,4 
Autres 3,2 2,9 1,7 2,2 

Amerigue 56,4 5,4 42,9 ~ 
Etats-Unis 53,2 4,5 41,4 4,9 

Autres 3,2 0,9 1,5 1,8 


Autres ...l..t§.~ ~ ~ 

TOTAL GENERAL 100,0 100,0 100,0 100,0 

Source Appendice Tableaux 3.14 et 3.15 

21. Au cours de la periode 1971-74, les importations de biens ont diminue 
de 12 % environ en valeur reelle, du fait de la baisse de la consommation et 
des investissements pendant ce m@me laps de temps. En 1975, les importations 
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ont augmente d'environ 11 % puis elles ont flechi legerement l'annee suivante. 
Recemment, une modification importante est intervenue dans la composition des 
importations de marchandises. En 1975-76, les importations de biens d'equi­
pement, qui representaient 13 % des importations totales au cours de la pe­
riode 1970-74, ont augmente de deux tiers environ en valeur reelle, passant 
~ 22 % du total, du fait de l'accroissement des investissements publics pen­
dant ces deux annees. Malgre cette augmentation, la part des biens d'equi­
pement dans les importations du Burundi, qui est fonction du taux national 
d'investissement, est inferieure ~ celIe d'autres pays ~ revenu plus faible 
et en particulier des pays africains ou elle s'elevait ~ 33,5 % en 1973. Les 
importations de denrees alimentaires n'ont pas progresse malgre la baisse de 
la production vivriere par habitant. Leur part est tombee de 17 % du total 
des importations de marchandises en 1970-74 ~ 15 % en 1975-76. Cette tendance, 
jointe ~ la regression de la production de denrees alimentaires par habitant 
indique une diminution de la consommation alimentaire par habitant. 

Tableau 11 COMPOSITION DES It-IPORTATIONS DE MARCHANDISES, MOYENNES ANNUELLES 

1970-76 


(en prix de 1970) 


1970-74 1975-76 
Montant Part du Montant Part du 

(millions total (millions total 
01 • 01de dollars) de dollars)10 10 

Denrees alimentaires 4,6 17 ,0 4,1 14,9 
Autres biens de consommation 6,8 25,2 6,8 24,7 
Petrole, huiles, lubrifiants 1,8 6,7 1,8 6,5 
Autres biens intermediaires 10,2 37,8 8,8 32,1 
Biens d'equipement 3,6 13,3 6,0 21,8 

Im~ortations tot ales (c.a.f.) 27,0 100 20 27,5 100 z0 

Source Appendice Tableau 3.6 et estimations de la mission. 

22. Les mouvements accuses par les prix mondiaux ont eu une incidence 
tras marquee sur les termes de l'echange du Burundi. Entre 1970 et 1976, l'in­
dice general des prix a l'importation (en dollars) a augmente d'environ 194 %; 
l'accroissement a ete encore plus fort dans Ie cas des denrees alimentaires 
(228 90, du petrole (271 ~n et des biens d'equipement (244 90. En 1974 exclu­
sivement, les prix moyens a l'importation ont progresse de 20 % environ, et 
pendant les deux annees suivantes, ils ont encore augmente de 17 %. Bien que 
Ie volume des importations soit reste a peu pres Ie m~me au cours des perio­
des 1971-73 et 1974-76, leur coat global est passe de 31 millions de dollars 
a 54 millions de dollars en valeur nominale. En 1975, les prix des exporta­
tions avaient augmente de 12 % en moyenne par rapport ~ 1970, mais la hausse 
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beaucoup plus rapide des prix des importations au cours de cette periode a pro­
voque une chute de 42 % environ dans les termes de l'echange du Burundi, ce 
qui correspondait a environ 2,6 % de son PIB. En 1976, la mantee en fleche 
du prix du cafe sur Ie marche mondial a permis au Burundi de ne recouvrer que 
16 % des pertes de revenu reel qu'a entralne la deterioration des termes de 
l'echange pendant la periode 1970-75. 

23. Ces dernieres annees, Ie Burundi a fortement accru ses emprunts a 
l'exterieur. En 1975-76, les engagements se sont eleves en moyenne a 16 mil­
lions de dollars par an, soit plus du double de la moyenne annuelle des 
annees 70 a 74 (voir Tableau 12). Cette hausse tient avant tout aux engage­
ments plus importants des organisations multilaterales, notamment de 
l'Association Internationale de Developpement (IDA) et du Groupe de la Banque 
africaine de developpement. En 1975-76, les engagements annuels de ces 
organismes se sont montes en moyenne a 13 millions de dollars, c'est-a-dire 
huit fois plus que la moyenne annuelle pour la periode 1970-74. Les conditions 
dont ces prats sont assort is sont tres favorables : commission de 0,75 %, 
remboursement en 40 ans, plus un differe d'amortissement de 10 ans. L'augmen­
tation des emprunts du secteur public s'est traduite par une hausse des entrees 
brutes de capitaux qui, en 1975-76, ant atteint 7,5 millions de dollars par 
an, contre 1,1 million de dollars par an en moyenne au cours de la periode 
1970-74. Les decaissements de l'IDA se sont eleves a 300.000 dollars en 1975 
et a 1 million de dollars en 1976. Ces tendances refletent Ie rale plus ac­
tif que Ie secteur public a joue dans la promotion de~ projets de developpement. 
Le Burundi a egalement place des emprunts aupres de sources privees; mais 
ceux-ci etaient limites puisqu'en 1975-76, ils ne representaient que 13 % du 
total. 

24. L'aide bilaterale dont Ie Burundi beneficie consiste essentiellement 
en des dons, accordes en majorite par la Belgique et la France. En 1974-75, 
l'aide publique sous forme de dons, dont la moitie au titre de l'assistance 
technique, s'est elevee en moyenne a 40 millions de dollars par an et elle 
provenait principalement de sources bilaterales, du Fonds europ~en de d~velop­
pement, et dans une moindre mesure des organismes des Nations-Unies. Les sub­
ventions en capital ant ete les ressources exterieures qui ant joue Ie plus 
grand rale dans Ie financement des investissements et, en 1975-76, elles se 
sont elevees en moyenne a 16 millions de dollars par an, soit a 68 % du total 
des decaissements nets au cours de cette periode. 
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Tableau 12 ENGAGEMENTS AU TITRE DE PRETS DE L'ETRANGER, 
MOYENNES ANNUELLES, 1970-76 

1970-74 	 1975-76 
Montant Part du Montant Part du 

(millions total (millions total 
de dollars) % de dollars) % 

Aide publigue 	 6,2 82,7 13,8 86,8 
Bilaterale 	 4,6 61,4 ---o:a s:o 
Multilaterale 	 1,6 21,3 13,0 81,8 

Aide privee 
Four nisseu rs 

.hl 
0,8 

17 ,3 
10,7 

2,1
---o:a 

13,2 
5,0 

Banques 
Autres 0,5 6,6 

1,3 8,2 

Total 7,5 100,0 100,0 

Element de subvention (%) 
Ratio du service de la dette (%) 

63,7 
3,4 

63,5 
5,0 

Source Appendice Tableaux 4.2 et 4.3 

Finances publiguesll 

25. Dans un pays comme Ie Burundi, OU Ie financement des projets par 
l!etranger revAt une importance primordiale, les deficits budgetaires enregis­
tres sont trompeurs car une grande partie des depenses ne sont pas comptabilisees. 

1/ 	 Les arrangements specifiques qui, au Burundi, regissent la preparation des 
budgets de l'Etat compliquent considerablement l'analyse des finances pu­
bliques. Sont essentiellement inscrites au budget les transactions en 
especes, ce qui exclut donc les operations ne donnant pas lieu 8 ce type 
de transactions, par exemple les montants que les pr~teurs etrangers ver­
sent directement aux fournisseurs etrangers en paiement de marchandises li ­
vrees. II s'agit 18 d'un procede frequemment utilise pour payer Ie mate­
riel importe destine aux pro jets finances par des organismes publics etran­
gers. La seule transaction qui soit inscrite au budget est donc la parti ­
cipation au projet versee par l'Etat en monnaie nationale au cours d'une 
annee donnee - qui peut etre de ltordre de 10 % du total. De surcrott, 
certains projets sont executes hors budget. Par consequent, on ne peut 
savoir dtapres Ie budget 8 combien se sont montes les investissements de 
l'Etat ~pendant une annee donnee. 
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En 1976 par exemple, Ie deficit budgetaire global etait de FBu 229 millions 
alors qu'un etat recapitulatif des finances publiques, ou figuraient les 
depenses d'investissement financees par l'etranger, laissait appara!tre un 
deficit d'environ FBu 1.423 millions. Les difficultes qu'il y a a bien 
suivre les operations de l'Etat s'expliquent egalement par la fa~on dont 
celles-ci sont inscrites tant au budget ordinaire qu'au budget extraordi­
naire. Comme les depenses courantes et les depenses d'investissement figurent 
dans les deux budgets, il est malaise de se faire une idee precise de l'evo­
lution de l'un ou l'autre de ces types de depenses.lI En resume, Ie budget 
est assez mal con~u et n'est pas adapte aux exigences de la planification 
economique et d'un contr8le financier • 

• 


1/ 	 En outre, les paiements--differes par suite de deficits temporaires du 
Tresor ou les factures excedant les montants affectes sont classes 
comme arrieres de paiement et il n'est donc pas facile de conna!tre leur 
objet. En 1976, ces depenses representaient 6,5 % du budget ordinaire. 

http:depenses.lI
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26. Au cours de la periode 1970-76, l'evolution des finances publiques 
s'est caracterisee par : 

a) 	 une augmentation substantielle des depenses d'investissement par 
rapport au PIS, une part plus grande de ces depenses etant con­
sacree a l'infrastructure;l/ 

b) 	 une importante reduction, en valeur reelle, des recettes courantes 
affectees aux services sociaux et economiques; 

c) 	 une stabilite relative des charges fiscales et un recours croissant 
aux impats indirects; et 

d) 	 un accroissement des deficits budgetaires globaux par rapport au 
PIS. 

11 	 Depenses d'investissement totales, y compris celles qui sont financees 
de l'etranger. Cette definition vaut egalement pour les paragraphes 
suivants. 
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Tableau 13 ETAT RECAPITULATIF DES FINANCES PUSLIQUES, MOYENNES ANNUELLES 
1970-76/1 

1970-74 1975-76 
Montant Part Montant Part 

(millions du PIB (millions du PIS 
0' 0'
,0 ,0de FSu) de FSu) 

Recettes courantes 2.574,5 10,7 4.097,0 11 ,3 
Depenses courantes 2.468,4 10,3 3.884,8 10,7 
E~argne eubligue 106,1 0,4 212,2 0,6 

De~enses d'investissement 833,4 1.804,2 5,0hl
Investissements fixes 817,2 3,4 1. 657,4 4,6 
Transferts aux entre­

prises pub1iques 12,6 0,1 74,9 0,2 
Frais financiers 3,6 71,9 0,2 

Deficit global (-) -727 ,3 -3,0 -1.592 2° -424 

Produit interieur brut (PIS) 23.998,9 100,0 36.412,8 100,0 

Source : Appendice Tableaux 2.2 et 5.1 

La mission a etabli l'etat recapitulatif des finances publiques figurant 
au Tableau 13 du texte : a) en reclassant les postes du budget en recettes 
et depenses courantes ainsi qu'en recettes en capital et depenses d'in­
vestissement; b) en ajoutant les decaissements au titre des subventions en 
capital et pr@ts de l'etranger aux investissements inscrits aux budgets 
ordinaira et extraordinaire. 

27. En 1975-76, les investissements publics fixes se sont eleves en 
moyenne a 21 millions de dollars par an (en prix de 1976), ce qui represente 
une augmentation de 41 % en valeur reelle par rapport a la periode 1970-74. 
De 3,5 % du PIS, les depenses publiques d'investissement sont passees a 5 %. 
Toutefois, la part des investissements consacres aux zones rurales et a l'in­
frastructure des transports a diminue considerablement au profit des invest is­
sements dans l'infrastructure sociale et administrative (voir Tableau 14 ci­
dessous). Les investissements publics ont donc favorise de plus en plus la ca­
pitale au detriment de l'agriculture et de l'infrastructure connexe. Pr~s de 
80 % des depenses publiques d'investissement ont ete financees par l'etranger, 
essentiel1ement gr~ce a des subventions publiques en capital. 
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28. S'agissant des depenses courantes de l'Etat, la periode 1970-76 a 
ete principalement marquee par une baisse, en valeur reelle, des depenses con­
sacrees aux services economiques et sociaux. En 1975-76, celles-ci sont tom­
bees en moyenne de 24 % et de 16 % environ en valeur reelle par rapport a 1970 
et a 1971. Le plus fort recul a ete enregistre dans l'agriculture, secteur ou, 
en 1976, les depenses avaient diminue de 25 % par rapport a 1970; venaient en­
suite les affaires sociales, les travaux publics et la sante publique. Cette 
evolution indique que les depenses necessaires pour assurer de fa90n adequate 
l'exploitation et l'entretien des routes, des ecoles, des ouvrages d'irriga­
tion, des installations sanitaires, etc., dans lesquelles l'Etat a investi, ne 
sont pas entierement couvertes et que la situation s'est deterioree depuis Ie 
debut de la presente decennie (voir Ie Tableau 15 ci-apres). Cette diminution, 
en valeur reelle, des depenses courantes consacrees aux services economiques et 
sociaux a entralne une hausse de l'epargne publique qui, en 1975-76, a ete 
en moyenne inferieure a 1 % du PIB. 

Tableau 14 : VENTILATION PAR SECTEUR DES INVESTISSEMENTS FIXES DE 
L'ADMINISTRATION, MOYENNES ANNUELLES, 1970/76 

1970-74 1975/76 
Montant (%) Montant (%)

(millions --- (millions --­
de FBu) de FBu) 

Total 817,2 100,0 1.657,4 100,0 

Zones rurales 417,5 51,1 739,8 44,6 
Infrastructure des transports 306,9 37,6 460,9 27,8 
Infrastructure sociale et 

administrative 92,8 11,3 456,7 27,6 

Source Appendice Tableau 2.9 

29. La repartition des recettes courantes a profite essentiellement a 
l'administration, a la justice et a la defense. De 1970-71 a 1975-76, les de­
penses dans ces trois secteurs ont augmente de 42 % en valeur reelle et leur 
part est pas see d'un tiers environ a la moitie des depenses courantes totales. 
Toutefois, la part des depenses engagees dans l'agriculture est tombee de 4,7 a 
3,3 % au cours de la m~me periode. Cette repartition des ressources publiques 
au cours de ces dernieres annees se manifeste notamment par une insuffisance qua­
litative et quantitative des services fournis au secteur agricole, par exemple 
des services de vulgarisation. II conviendrait de modifier l'affectation des 
recettes courantes en accordant une place hautement prioritaire a l'entretien et 
a la pleine utilisation du patrimoine national et a des depenses destinees a en­
courager des augmentations de production beneficiant a la majorite de la popula­
tion. Bien qu'en 1976, les recettes allouees aux ministeres charges de fournir 
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les services economiques et sociaux (agriculture, travaux publics, communica­
tions, sante publique, affaires sociales, education) aient ete accrues de 
quelque 8,5 % en valeur reelle, elles etaient encore loin d'atteindre les 
niveaux de 1970. En particulier, les sommes consacrees en 1976 aux traite­
ments et salaires etaient encore legerement inferieures a celles de 1970 
malgre l'augmentation importante du nombre des ouvriers et des employes au 
cours de cette periode. Cela revient a dire que les traitements et les 
salaires reels ont baisse, ce qui a nui a la qualite des services publics: Ie 
secteur des entreprises offrant des salaires plus eleves, l'Administration a 
eu du mal a garder son personnel qualifie. 

Tableau 15: VENTILATION PAR TYPE DE SERVICE DES DEPENSES COURANTES 
PUBLIQUES EN VALEUR REELLE, MOYENNES ANNUELLES 

(Millions de FBu, en prix de 1970) 

1970-71 1975-76 Croissance reelle 
1970-71/1975-76 

01Montant Part Montant Part 10 

Services generauxLl 761,1 35,6 1.080,7 51,5 42,0 

Services sociaux 684,8 32,0 577 ,6 27,5 . -15,6 
Education (537,0) (25,1) (449,4) (21,4) (-16,3) 
Sante publique (123,7) (5,8) (111,3) (5,3) (-10,0) 
Affaires sociales (24,1) (1,1) (16,9) (0,8) (-17 ,0) 

Services ecnomigues 338,0 15,8 257,9 12,3 -23,7 
Agriculture (100,9) (4,7) (70,0) (3,3 ) (-30,6) 
Travaux publics (193,6 ) 9,1 (150,2) (7,2) (-22,4) 
Communications (43,5) 2,0 (37,7) (1,8) (-13,3) 

Inter~t 51,5 2,4 26,7 1,3 
Liquidation des arrieres 304,6 14,2 153,5 7,4 

Total 2.140 z0 100,0 2.096,4 100,0 -2,0 

Pour memo ire 
Salaires et traitements 1.073,5 50,2 955,4 47,5 -7,3 
Biens et autres services 588,4 27,5 684,9 32,7 16,4 

1/ Administration, Justice et Defense 

Source: Appendice Tableaux 5.5 et 5.7 
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30. Au cours de la periode 1970-76, Ie rapport des imp6ts au PIB est 
reste pratiquement inchange, se maintenant a 10,7 % environ. A cet egard, Ie 
Burundi ne depasse que Ie Mali et Ie Rwanda en Afrique et se situe au-dessous 
des pays en developpement a faible revenu pris dans leur ensemble (14,8 % en 
1973). eela s'explique en partie par l'absence d'investissements importants 
dans des domaines tels que l'exploitation miniere a vaste echelle au les 
plantations industrielles. Les deux tiers environ des recettes fiscales pro­
viennent des imp6ts indirects parmi lesquels les taxes sur Ie commerce inter­
national jouent un rOle tres important etant donne la dependance de l'eco­
nomie du Burundi a l'egard des exportations et la taille restreinte du secteur 
secondaire. Les taxes sur Ie commerce exterieur fluctuent autour de 40 % du 
total des recettes. Elles ant ete extr@mement variables par Ie passe, es­
sentiellement en raison des changements frequents intervenus dans les droits 
a l'exportation applicables au cafe. 

31. Le recours aux impOts indirects s'est quelque peu intensifie ces 
dernieres annees. En 1975-76, ce type d'impOts representait plus des deux 
tiers des recettes fiscales, contre 63 % au cours de la periode 1970-74; cette 
evolution tient a l'accroissement des recettes tirees des droits a l'exporta­
tion et des taxes a la consommation. Depuis 1970, toutefois, les droits d'en­
tree ant diminue en valeur reelle tant par rapport aux importations que par 
rapport au total des impOts, en partie du fait des exonerations dont benefi­
cient les importations du secteur public, d'ou la necessite d'appliquer dans ce 
domaine une politique rigoureuse. Les taxes a la consommation constituent une 
autre source importante d'impOts indirects; la taxe sur la biers, qui est 
passee de FBu 1.510 a FBu 1.720 par hectolitre en 1975 et en 1976 respecti­
vement, represente 75 % du total de ces taxes. Son importance relative, l'e­
lasticite assez faible de la demande de biere par rapport aux prix et la faci­
lite avec laquelle cette taxe peut atre per~ue aupres de la seule brasserie 
existant au Burundi en font une source de recettes souple et efficace, qU1 
s'adapte facilement a l'accroissement des revenus et aux mesures fiscales con­
joncturelles. Au debut de 1977, Ie gouvernement a aboli l'imp6t de capita­
tion, source regressive de recettes dont l'importance relative s'etait progres­
sivement affaiblie au cours de la presente decennie. 
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Tableau 16 RECETTES FISCALES, MOYENNES ANNUELLES, 1970-76/1 

1970-74 1975/76 
Montant Part du ~1ontant Part du 

(millions Total PIB (millions Total PIB 
en FBu) de FBu) 

ImpOt directs 787,8 30,9 3,3 1.079,7 27,6 3,0 
Impets sur Ie revenu 501,8 19,7 2,1 795,5 20,4 2,2 
ImpOt de capitation 236,0 9,2 1,0 233,6 6,0 0,7 
ImpOts fonciers 50,0 2,0 0,2 50,6 1,2 0,1 

ImeOts indirects 	 1.607!2 63,0 6,7 2.589,7 66,3 7,1 
Commerce exterieur 1.018,2 39,9 4,2 1.626,1 41,6 4,4 

Droits d'entree (646,6) (25,3) (2,7) (874,4) (22,4) (2,3) 
Droits a l'exportation (362,5 ) (14,2) (1,5) (735,6) (18,8) (2,1) 
Autres (9,1 ) (0,4) (0,0) (16,1) (0,4) (0,0) 

Taxes a la consommation 433,2 17 ,0 1,9 729,8 18,7 2,0 
Taxes sur Ie chiffre 
d'affaires 118,7 4,7 0-,5 167,6 4,3 0,5 

Fonds routier 37,1 1,4 0,1 66,2 1,7 0,2 

Autres 	 157,3 6,1 0,7 235,8 6,1 0,6 

Total 	 2.552,3 100,0 10,6 3.905,2 100,0 10,7 

/1 	 Y compris les recettes fiscales affectees aux budgets ordinaire et 
extraordinaire. 

Source : Appendice Tableau >.3 et Ministere du Plan. 

32. Au cours de la periode 1975-76, Ie deficit budgetaire global a repre­
sente 4,4 % du PIB, contre 3 % pour les cinq annees precedentes. Certes, ces 
dernieres annees, la part du deficit financee par des ressources exterieures a 
diminue, mais en 1975-76, el1e etait encore tres importante (87 %). Toutefois, 
la composition de ces ressources s'est profondement modifiee. Apres avoir ete 
negatifs au cours de la periode 1970-73,1/ les emprunts exterieurs nets de 

1/ 	 Ce qui peut ~tre dO a la comptabilisation des amortissements des em­
prunts des entreprises publiques comme etant rembourses par l'Etat. 
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llEtat ont atteint en moyenne FBu 110 millions par an en 1975-76 et ils ont 
permis de financer environ 7 % du deficit budgetaire. Si la part des ressour­
ces exterieures slest contractee, clest en raison de la diminution relative des 
subventions en capital qui, bien qu'elles aient permis de couvrir la plus 
grande partie du deficit en 1970-74, nlen ont finance que 80 % en 1975-76. 
Afin de compenser cette diminution, l'Etat a accru ses emprunts dans Ie pays et 
a pu financer ainsi, en 1975-76, 13 % du deficit (Tableau 17). 

Tableau 17 FINANCEMENT DU DEFICIT BUDGETAIRE GLOBAL, MOYENNES ANNUELLES, 
1970-76 

1970-74 
Montant Part 

(millions T%J 
de FBu) 

1975-76 
Montant Part 

(millions ~10 

de FBu) 

Ressources exterieures nettes 
Dons 
Emprunts nets 

686%9 
704,9 
-18,0 

94,4 
96,9 
-2,5 

1.378,7 
1.269,1 

109,6 

86,6 
79,7 
6,9 

Em~runts nets dans Ie ~als 
Emprunts nets aupres des banqu
Autres, nets 

40,4 
es 5;3 

35,1 

5,6 
0,7 
4,9 

213,3 
83,2 

130,1 

13,4 
5,2 

8,2 

Deficit global (-) -727,3 100 20 -1.592 20 100,0 

Source Appendice Tableau 5.1. 

Credit, monnaie et prix 

33. Les institutions financieres du Burundi comprennent la Banque 
centrale (Banque de la Republique du Burundi), trois banques commerciales (la 
Banque de credit de Bujumbura, la 8anque commerciale du Burundi et la Banque 
belgo-africaine), qui sont presque toutes sous contr61e etranger ainsi que 
la Banque nationale de developpement economique (BNDE), la Caisse d'epargne, 
Ie systeme de cheques postaux et la Caisse de securite sociale. La Banque 
centrale arr~te les politiques du credit et de la monnaie et gere les 
reserves internationales du pays. Les principaux instruments monetaires dont 
elle dispose sont les pIa fonds du credit et les accords passes avec l'Etat en 
matiere d'emprunts publics. La politique monetaire du Burundi a vise avant 
tout a maintenir l'equilibre de la balance des paiements et la stabilite des 
prix interieurs. 
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34. A l'exception d'un tres petit nombre de prets a moyen terme oc­
troyes par les banques commerciales, essentiellement au secteur du logement, 
toutes 1es operations de prets a terme sont Ie fait de 1a Banque nationale 
de developpement economique et de 1a Caisse d'epargne. Creee en 1964, cette 
derniere dispose de deux agences principa1es et el1e a ouvert des guichets 
dans 19 bureaux de paste. Au 31 mars 1977, les depOts se chiffraient a 
FBu 400 millions, dont 80 % environ sous forme d'epargne et de depOts a 
terme effectues par les fonctionnaires et les militaires (qui sont assujettis 
a un plan d'epargne obligatoire) ainsi que par des particu1iers. Les ressour­
ces de 1a Caisse d'epargne ant ete utilisees pour financer des prets au 10­
gement et des prets personnels, des prets a des institutions bancaires et 
l'achat de bans du Tresor. 

35. La Banque nationale de developpement economique (BNDE) a ete creee 
en 1967 pour encourager Ie developpement economique du Burundi, pour accorder 
du credit a court, moyen et lang terme a des entreprises agricoles, industriel­
les et touristiques, et pour financer Ie logement. La participation du secteur 
public a san capital est de 45 %, celIe de l'etranger de 40 % et Ie reste est 
detenu par Ie secteur prive burundais. Jusqu'a une epoque recente, 1a BNDE 
n'avait pas les moyens voulus pour entreprendre une evaluation technique, eco­
nomique et financiere approfohdie de projets industriels. E11e devait donc 
s'en remettre a la Division de l'industrie, qui recemment encore faisait partie 
du Ministere de l'e~onomie et des finances~ La direction de la BNDE examinait 
ensuite les rapports d'evaluation. Afin de remedier a cette situation et de 
pouvoir jouer un rOle directeur dans Ie developpement et 1a promotion de l'in­
dustrie au Burundi, la BNDE a recemment cree un service charge de la promotion, 
de l'evaluation et du suivi des projets industriels. Ce service doit cooperer 
avec Ie Ministere de l'industrie, de creation recente, pour l'etablissement 
d'etudes de factibilite et 1a preevaluation des projets; il aidera ega1ement 
les promoteurs, aussi bien etrangers que burundais, a preparer et a executer 
ces projets. 

36. Si en 1975-76 la BNDE a considerablement accru ses operations (Ie 
nombre des approbations de prAts ayant plus que double au cours de cette 
periode par rapport a 1971-74), el1e a accorde la plupart de ses prets a 
l'industrie, au tourisme et au logement et mains de 2 % d'entre eux au secteur 
agricole. Dans les zones rurales, il n'existe pratiquement pas d'infrastruc­
ture bancaire et financiere et les petits exploitants n'ont pour ainsi dire pas 
acces au credit. Par Ie passe, la politique de credit a eu essentiellement 
pour objet de financer Ie commerce d'importation et d'exportation. 

37. La structure des taux d'interet au Burundi presente les caracteres 
suivants : a) 1es taux d'interet sont relativement bas; b) l'ecart est fai­
b1e entre les remunerations des instruments d'epargne assortis d'echeances dif­
ferentes; et c) les taux appliques aux credits a moyen et lang terme sont 
quelqua peu inferieurs a ceux qui sont appliques aux prets a court terme 
lorsquiils ne sont pas reescomptes. Le taux d'interet remunerant les depOts 
d'epargne dans les banques commerciales et a la Caisse d'epargne est de 3 %. 
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Les bons du Tresor a un mois et a un an sont assortis respectivement de taux de 
2 % et de 4 ro. Bien que ces derniers ne soient pas assujettis a l'impOt, ils 
ne laissent qu'une faible marge aux banques commerciales, ce qui explique peut­
~tre Ie rOle limite joue jusqu'a present par ces institutions dans la mobi­
lisation des ressources. Les pr~ts a court terme octroyes par les banques com­
merciales peuvent ~tre assortis d'un taux d'inter@t de 9 % par an, auquel 
s'ajoutent les commissions, a l'exception des pr~ts reescomptables aupres de 
la Banque centrale pour financer les exportations, lesquels sont assortis d'un 
taux maximal de 5,75 %, et des autres pr~ts reescomptables octroyes a un taux 
maximal de 7,5 %. Les pr~ts a moyen et long terme, qui representent environ 
10 % du credit bancaire total, sont essentiellement octroyes par la BNDE et la 
Caisse d'epargne. Les taux d'inter@t appliques a ce type de pr@ts varient 
entre 5 et 9 % et, dans Ie cas de la BNDE, la moyenne ponderee est de B,3 % 
pour les pr~ts a moyen terme et de 8 % pour les pr@ts a long terme. 

3S. Jusqu'en 1973, la hausse des prix a ete relativement lente, et, au 
cours de la periode 1970-73, elle s'est elevee en moyenne a 4,5 % par an. 
L'hyperinflation a commence de sevir en 1974, annee OU les prix interieurs ont 
augmente d'environ 15 %. L'une des principales raisons en est que l'inflation 
s'est acceleree dans les pays developpes, passant de 8,7 % en 1972 a lS,5 % en 
1973 et que les effets de cette acceleration se sont fait sentir au Burundi es­
sentiellement en 1974 et 1975. En 1974, les prix a l'importation ont augmente 
de 23 %, c~ntre 6,9 % par an en moyenne au cours de la periode 1970-73. Cette 
m@me annee, les prix a l'importation des denrees alimentaires et des biens in­
termediaires ont progresse de 65 % et 75 % respectivement. L'inflation est 
restee tres importante en 1975, annee OU la hausse des prix a 1 'importation des 
produits petroliers (61 %) et des biens d'equipement (35 %) s'est pleinement 
repercutee sur l'economie du pays; parallelement, les prix des denrees alimen­
taires ont poursuivi leur ascension rapide (15 %). En 1975, la hausse des 
prix interieurs a ete d'environ 16 % du fait du ralentissement marque de l'in­
flat ion mondiale. II convient de noter que si Ie taux de croissance annuel 
moyen de la masse monetaire a flechi en 1973-75 par rapport a 1970-73 et a 
brusquement monte en 1976, 1es prix interieurs ont suivi une tendance diametra­
1ement opposee (Tableau 18). 
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Tableau 18 MONNAIE ET PRIX, TAUX DE CROISSANCE ANNUEL MOYENS (%) 

1970-73 1973-75 1976 

1-	 Masse monetaire (M) 11,5 9,8 47,9 
2. 	 Ressources disponibles (RD) 

(en valeur reelle) 1,4 2,0 9,3 
3. 	 M.. RD 10,0 7,6 35,3 
4. 	 Coefficient de deflation de 

la demande interieure 3,9 15,5 8,7 
5. 	 Indice des prix a la consommation 4,5 10,3 6,8 

dont denrees aliment aires 4,3 19,3 6,3 
6. 	 Indice des prix a l l importationL! 6,9 19,3 9,6 

dont denrees alimentaires 11,0 38,0 12,6 
7. 	 Indice international des pri~ 11,0 17,6 1,5 

/1 	 En monnaie nationale. 

/2 	 Estimations etablies par la BIRD d'apres les exportations des pays 
industrialises. 

Source: Appendice Tableaux 2.4, 6.1 et 9.1. 
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Table 1.1: BURUNDI: POEu1ation b~ Province! 1970-76 
(in thousands) 

Annual 
Growth Rate 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1971-76 

Bubanza 220.0 223.7 257.4 234.8 240.0 245.3 250.7 2.3 

Bujumbura 330.0 335.6 447.2 352.0 359.8 367.7 375.8 2.3 

Bururi 380.0 386.0 331.0 405.6 414.6 423.7 433.0 2.3 

Gitega 590.0 560.0 600.9 629.8 643.7 657.8 672.3 2.3 

Muramvya 390.0 396.6 273.7 416.3 425.5 434.8 444.4 2.3 

Muyinga 420.0 427.1 496.4 448.3 458.2 468.3 478.6 2.3 

Ngozi 680.0 691.5 756.6 725.9 741.8 768.2 785.1 2.6 

Ruyigi 340.0 345.8 306.9 362.8 370.8 379.0 387.3 2.3 

Total 3,350.0 3,3§6.3 },4}O-"J 3 ,57,5.5 3,654.4 3,744.8 3,827.2 2.6 

Source: Departement des Etudes et Statistiques 



Tab1e1.~: BURUNDI: Population by Age and Sex: 1971 and 1975 
(in percent) 

Males Females 

1971 1975 1971 1975 
Age 

o ­ 4 8.43 8.50 7.92 8.24 
5 - 9 7.05 6.88 7.52 7.32 

10 - 14 6.73 6.56 7.08 6.60 
15 - 19 5.43 5.19 5.30 5.49 
20 - 29 7.12 6.51 8.06 7.71 
30 - 39 6.09 5.71 6.62 6.62 
40 - 49 4.17 4.05 4.55 4.71 
50 - 59 2.17 2.43 3.17 3.33 
60 - 69 0.75 1.28 1.27 1.74 
70 + 0.17 0.47 0.40 0.56 

Total 48.11 47.58 51.89 52.42 

Source: II Enquete Demographique Burundi;' 1970-71 
World Health Organization, 1975 

Total 

1971 1975 

16.35 16.74 
14.57 14.20 
13.81 13.16 
10.73 10.68 
15.18 14.32 
12.71 12.33 

8.72 8.76 
5.34 5.76 
2.02 2.12 
0.57 1.03 

100.00 100.00 



Table 1 • .l.!.. BURUNDI:: Death Rates and Infant I10rtali tl2 1976 
(in percent ) 

k Diseases Ages 

0-1 2-4 5-14 15-24 25-34 35-44 45 

a. Infectious and 
~arasitical 

diseases 22 47 40 40 37 33 33 

Measles 

Tetanus 

Whooping-cough 


Malaria 

Tuberculosis 

Typhus 

Hepatitis 

etc. 


b. Malnutrition 5 28 20 2 3 7 4 

c. Pneumonia 10 11 13 4 6 6 14 

d. Gastro-enteritis 11 7 2 1 0 0 0 

e. Other • 52 7 25 53 54 54 49 
- cirrhosis 
- alcoholism 
- trypanosomiasis 
- schistosomiasis 
- leprosy, etc. , 

Total 100 100 100 .... =:- 100 100 l.Q.Q. 100 

II. Infant Mortality 

Age M F 

0 17 .00 15.30 

1-4 4.00 4.00 

5-9 1.00 1.00 


Source: Wies1er:"Etude sur quelques parametres demographiques et 
sanitaires au Burundi'~ June 1976 



Table: 1.4: BURUNDI: Density of Population and Number of Communes and Collines: 1976 

Number of 
Province POEulation Size (Km2) Density Hab./Km2 Number of Communes Collines 

(' 000' s) 

Bubanza 250.7 2,670 94 4 98 
Bujumbura 375.8 1,255 299 8 150 
Bururi 433.0 4,680 93 11 273 
Gitega 672.3 3,320 203 11 385 
Muramvya 444.4 1,510 294 9 216 
Ngozi 785.1 2,595 303 10 326 
Ruyigi 387.3 5,445 71 15 581 
Muyinga 478.6 3,495 137 10 398 
Burundi 1.t.827 •2 24,9701) 153 ?-~ hill 

Source: Departement des Etudes et Statistiques 

1./ Lake Tanganyika not included. 



l.'ab1e 1.5: BURUNDI: Number of Rugos by Province and Number of People and Households per Rugo: 1971 

Bubanza Bujumbura Bururi Gitega Muramvya Muyinga Ngozi Ruyigi Total 

mber of Communes 
y Province 4 8 11 

• 
11 9 10 15 10 78 

.mber of Co11ines 
y Province 98 150 273 385 216 .326 581 398 2,427 

mber of Rugos 
y Province O~-) 23,667 33,825 93,912 153,422 40,392 107,580 316,645 139,499 908,942 

1 - 2 3 - 4 5 - 6 7 - 8 9 - 10 10 + Total 
.mber of People 
er Rugo (in %) 15.8 23.7 25.7 18.1 9.0 7.7 100.0 

1 2 3 4 5 6+ 
mber of Households 
er Rugo (in %) 77 .0 16.9 4.2 1.3 0.4 0.2 

of-) Estimates 

)Urce: "Enquete demographique burundi", 1970-71 



Table 1.6.:. BUR1JNDI: WC!&..e Emplovrne.nt by Sector. 19IOd.a.nd 1975 

1970 1975 

Agriculture, livestock, fishing 16,600 18,000 

Industries, commerce (more than 5 employees) 13,000 15,000 

Small enterprises and commerce 3,800 4,200 

Banks, insurance 800 900 
.. - ._--_. 

Services 31,500 35,000 

66,600 73,100 

Salaried in rural sector 43,700 48,000 

Total 110,300 121,100 

Source: Ministere du Plan. 

http:19IOd.a.nd
http:Emplovrne.nt


Table 1. 7: 

Public Sector 
Administrative General Services 

President, Prime Minister 
Plan 
Foreign Affairs 
Interior 
Finance 
Economy 
Justice 
Information 
Fonction Publique ~/ 

Economic Services 
Agriculture & animal husbandry 
Public Works 
Transport & telecommunications 
Mines, energy 
Other 3/ 

Social Services 
National education 
Health 
Social affairs, youth and sports 

Total 

BURUNDI: 


3,598 
71 

100 
86 

1,749 
216 
69 

563 
29 

716 

5,593 
3,273 

461 
788 
379 
692 

6,637 
5,413 

862 
362 

15,828 

1/Employment by Sector, 1976 

Missions 
Religious activity 
Education 
Health 
Other economic activity 
Unspecified 

Total 

Private Sector 
Agriculture, forestry, 

hunting, fishing 
Mining 
Manufacturing 
Construction 
Electricity, gas, water 

& sanitation 
Commerce 
Banks, financial inst. 
Transport, comm. 
Services 
Other 

Total 

630 
438 

66 
198 

30 

1.362 

No. Firms 

676 22 
337 4 

1.721 35 
642 9 

25 3 
1,882 

357 232 

692 24 
471 41 

85 14 

6,888 384 

For reference: Statutory Contract 
Administrative services 1,878 1,720 
Economic services 598 4,995 
Social services 6,313 324 

Total 8,789 7,039 Source: Fonction Publique and INSS 

Source: Departement des Etudes et Statistiques 

1/ Includes public employees under contract, as well as statutory civil servants, and mission and private 
sector personnel who contribute to the INSS (social security system). 

2/ Includes retirees. 
3/ Includes banking system. 



Tab1e~: PURUllIH.!_ ~~~l()Il~!:!ti~9duc t ~__ l!!d!lq !;Ita!_Urigin 

j.l\: 11Z!l~X~M(1n UI1: ons 0 urun rancs) 
Annual Growth Rate 

1970 19l!. 1972 1973 197~ 19li 1976 1970-75 1971-:76 

1'rln!?JL Sector. 13 427.2___1.____ Q,369,2 .!b~2.5 13,932& 13,33~ 13,972.9 14.359.3 0.8 .Q~ 

Agricu1ture-r'ood crops 11,155:4 1l;400.n 10,263.1 11,646.1 10,686.9 11,791.1 12,014.2 1.1 1.0 
J\~riclliture-export crops 1,083.2 1,234.9 950.5 1,054.7 1,374.1 857.9 989.5 -3.8 -3.7 
Livestock 771.0 791.0 810.0 823.0 347.0 367.0 885.0 2.8 2.3 
FJshiu!; 80.2 97.9 43.3 51.3 66.2 31:1.6 94.2 2.0 -0.7 
l'ores try 337.6 345.J 345.1 352.7 360.4 368.3 376.4 1.8 1.8 

Secolluary Seetor 2.t1lhl ~]U .b..465·2_ ..-h5!l6.3 2 2 763.6 2.760.5 3 2021.3 ~ 4.1 

Agricultural processing 
industries 60.7 66.0 52.0 55.0 63.0 51.0 60.2 -3.0 -1.7 

Food industry 1,280.9 1,411.6 1,420.6 1,613.9 1,692.1 1,704.4 1. 827.9 5.9 5.3 
Handicraft & leather industry 78.6 97.5 81.5 83.5 82.5 63.5 67.5 -3.6 -5.5 
Mln:fng and .cnergy.!/ 63.8 67.0 72.0 74.0 74.0 69.0 75.0 1.6 -2.3 
Other inuustriea 259.6 286.0 293.0 272.0 297.0 297.0 318.0 2.7 2.1 
Coes truction 530.0 546.4 546.4 437.9 550.0 575.6 672.7 1.7 4.3 

Ter.!iat:~~tor 4,454.8 4,936.0 4,922.0 ~8.0 4! 779.0 4.881.0 5,031.0 lJ!. hl 

Transport and COllullunications 238.7 273.0 340.0 261.0 273.0 310.0 277.0 5.4 0.3 
COllUnerce 1,582.3 1,725.0 1,788.0 1,609.0 1,714.0 1,685.0 1,653.0 1.3 -0.1l 
Other private services 736.2 802.0 832.0 750.0 793.0 734.0 769.0 1.3 -0.8 
l'ull11c services 303.0 807.0 673.0 736.0 742.0 776.0 803.0 -0.7 -0.1 
Private, non-profIt institutions 452.0 632.0 595.0 573.0 531.0 637.0 747.0 7.1 3.4 
:Foreign ai.d 642.6 697.0 689.0 639.0 721.0 689.0 782.0 1.4 2.3 

(;JW .i!.t:.._faC:.tor co~ 19_,155.6. 21,280.1. 19,9®~ 21, 13U 20,377.2 2l,61i,i!. n,411.6 U ,!•.Q 

IndIrect taxes less subsidies 1,593.8 1,437.3 1,492.3 1,575.5 1,598.8 1,29 /1.7 2,433.0 -3.5 11.1 

.0)1' at ma rk':!.t:...l'!' ices ~1,749.4 12.. 717d 21..J92.3 22 712.6!::.::..L!. __ 22 1476.0 22,9Qhl 24,844.6 1.0 1.8 

.suurc.e.: Hillistere du 1'lan 

1/ tUneral processing. 



1976 

BURUNDI: Expenditure on Gross Domestic Product at Current Market Prices, 1910-16 
(in millions of Burundi Frnncs) 

1910 1911 1912 

Gross Ilomestic V:xEenditure 21,941.1­ 24,100.1 23,033.6 
Con...!umption .;!°1569.0 1.L.262 •3 21.839.3 

Private (18.493.6) (19,632.3) (19,192.1) 
Public ( 2,015.4) ( 2.330.0) ( 2,641.2) 

Investment 1.JJ'!,_1 .~ L!37z.!! 1,194.3 
Cross fixed capital formation 1,264.9 1,576.2 1,644.8 

Private 
Public Y 

(720.3) 
(544.6) 

(869.4) 
(706.8) 

(862.6) 
(782.2) 

Change in coffee slocks 113.4 561.6 -450.5 

ReSOUl-ce llaJance -191.9 -1,269.0 -121.4 
Exports of ~oods & NFS 2-;210.2 1.866.3 2,534.1 
Imports of goods & NFS 2,468.1 3,135.3 3,255.5 

Gross Domestic Product 21 1749.4 22,831.1 22 1 312.2 
Net factor income from abroad -65l.8 -194.1 -991.3 

Gross National Product n,09M 22,031.0 

National savings 528.6 74.7 -524.4 

Domestic savings 1,180.4 868.8 412.9 

':;1 Lios ;13 ~; of GOP 
Consumption 94.6 96.1 97.9 
Investment 6.3 9.4 5.4 
Exports of goods & NFS 10.4 8.2 11.3 
h,por ts of goods & MFS -11.3 -13.1 -14.6 
Domestic savings 5.4 3.8 2.1 
Resource balance as % of investulent 14.4 59.4 60.4 
National savings as % of GIIP 2.5 0.3 -2.5 

For n,ference I 
Curr"nt transfers from abroad 1,053.0 1.258.0 1,352.7 
Savings net of transfers 
Savings net of transfers as t of GNP 

1,581. 6 
1.1 

1.332.1 
5.1 

82a.3 
3.7 

11 Includes investment by Government and public corporations. 

Source: lHnistere tlu Plan. 

1973 

25 1616.2 
23,143.1 

(21,118.6) 
( 2,624.5) 

.!.lH;l·l 
1,911.2 

(896.3) 
(1,074.9) 

-98.1 

-564.2 
2-;683.0 

3,247.2 

24,383.2 

640.1 

1,308.9 

94.8 
7.5 

10.1 
-13.0 

5.2 
1[J.4 

2.6 

1,185.9 
l,a26.0 

1.1 

1914 

29,621. 7 
_26 2 448.2 
(23.430.8) 
( 3,017.4) 
_;l.!?;l.~ 
2,501.4 

(1,087.0) 
0,420.4) 

666.1 

-1,571.1 
2,651.9 
4,223.6 

28,050.0 
-108.0 

21,342.0 

893.8 

1,601.8 

94.3 
11.3 
9.5 

-15.1 
5.1 

49.5 
3.3 

1,436.9 
2,330.7 

8 •.1 

1915 

35,536.8 
32,381.8 

(29,020.6) 
( 3.%7.2) 

3 1 149.0 
3,957.9 

(1,431.1) 
(2,544.8) 

-808.9 

-3,555.1 
2.143.9 
6,299.6 

31,981.1 
-680.8 

31,300.3 

-1.081.5 

-406.7 

101.3 
9.8 
8,6 

-19.1 
-1.3 
81. 2 
-3.5 

1.661.1 
573.6 

1.7 

( 5,160.1) 
4 .54~.:.!!_. 
4,549.8 

(1,549.2)­
0,000.6) 

-1,377.2 

5,308-:8 

6,686.0 


39,873.1 

2.201.2 

3,112.6 

92.2 
11.1 
13.0 

-16.3 
7.[J 

30.3 
5.5 

2,707.1 
4,90S.] 

U.5 

r) 



Table 2.1: BURUNDI: EXEenditure on Gross Domestic Product at Constant 1970 Prices l 1970-76 
(in millions of Burundi Francs) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Gross Domestic EXEenditure 21 , 947.3 23 , 465.9 21 1 483.2 22,889.1 23 1005.1 23,812.4 26 1 027.5 
ConsuIDEtion 20,569.0 21~99.5 _20,49~ ~1,312~ 20,644.3 l~.L!.22.J 23 1462.8 

Private (18,493~) (19,099.3)~ (18,271.6) (19,199.1) (18,611.0) (20,144.5) (20,672.0) 
Public ( 2,075.4) ( 2,200.2) ( 2,222.7) ( 1,113.1) ( 2,033.3) ( 2,048.2) ( 2,790.B) 

Investment 1,378.3 2,166.4 988.9 .ldZ6 • 9 2,360.8 1,619.7 2,564.7---------. ­--~-

Gross fixed capital formation 1,264.9 1,502.6 1,476.5 1,667.7 1,782.1 2,422.2 2,564.7 
Private (720.3) (828.8) (774.3) (758.3) (772.6) (875.8) (873.3)

1/Public (544.6) (673.8) (702.2) (909.4) (1,009.5) (1~557.4) (1,691.4) 

Change in coffee stocks 113.4 663.8 -487.6 -90.8 578.7 -802.5 
- - --.---­

Resource Balance -197.9 -748.4 -90.9 -176.5 -529.1 -903.3 -1 2182.9 
Exports of goods & NFS 2,270.2 2,212.2 2,742.4 2,483.0 2,303.6 2,723.4 2,330.5 
Imports of goods & NFS .2,468.1 2,960.6 2,833.3 2,659.5 2,832.7 3,626.7 3,513.4 

, , 

Gross Domestic Product 21,749.4 22 1 717.5 , 21 1 392.3 22 1 712.6 22,476.0 22 z909.1 24,844.6 
Net factor income frOID abroad -651. 8 -749.9 -868.0 -547.8 -474.3 -391. 9 -510.5 

Gross National Product 21,097.6 21,967.6 20,524.3 22,164.8 22,001. 2 22,517.2 24,334.1 

National Savings 528.6 668.1 30.0 852.6 1,356.9 321•• 5 871.3 

Domestic Savings 1,180.4 1,418.0 898.0 1,400.4 1,831. 7 716.4 1,381.8 

1/ Includes investment by Government and public corporations, 

Source: Ministere du Plan 

l" 
t 

(;
f 



Table 2. L.: BURUNDI: Annual Growth of Expenditure on Gross 
Domestic Product at 1970 Prices, 1971-76 

Gross Domestic Expenditure 
Consumption 

Private 
Public 

Gross fixed capital formation 
Private 
Public 

Exports of goods & NFS 
Imports of goods & NFS 

Gross Domestic Product 

Net factor income from abroad 

Gross National Product 

Source: Table 2.3 

1971 

6.9 
3.6. 

(3.3) 
(6. 0) 
18.8 

(15.1) 
(23.7) 

':'2.6 
20.0 

4.5 

-15.1 

4.1 

1972 

-8.4 
-3.8 

(-4.3) 
(1.0) 
-1. 7 

(-6.6) 
(4.2) 

24.0 
-4.3 

-5.8 

-15.7 

-6.6 

1973 

6.5 
4.0 

(5.1) 
(-4.9) 
12.9 

(-2.1) 
(29.5) 

-9.5 
-6.1 

6.2 

36.9 

8.0 

1974 

0.5 
-3.1 

(-3.1) 
(-3.8) 

11.9 
(1. 9) 

(11. 0) 

-7.2 
6.5 

-1.0 

13.3 

-0.7 

1975 

3.5 
7.5 

(8.2) 
(0.7) 
35.9 

(13.4) 
(54.3) 

18.2 
28.0 

1.9 

17.5 

2.3 

1976 

9.3 
5.7 

(2.6) 
(36.3) 

5.9 
(-0.3) 
(8.6) 

-14.4 
-3.1 

8.4 

-30.3 

8.1 

~1 
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Table 2.5: BURUNDI: Im21icit Price Deflators for EX2enditure on 

Gross Domestic Product at Market Prices, 1971-76 


Gross Domestic EX2enditure 
Consumption 

Private 
Public 

Gross fixed capital formation 
Change in coffee stocks 

Resource Balance 
Exports of goods & NFS 
Imports of goods & NFS 

Gross Domestic Product 

Net factor income from abroad 

Gross National Product 

Source: Tables 2.2 and 2.3 

1971 


102.7. 
103.1 

(102.8) 
(105.9) 
104.9 
84.6 

169.6 
B4.4 

105.9 

100.5 

105.9 

100.3 

(1970=100) 

1972 


107.2 
106.6 

(105.0) 
(119.1) 
111.4 

92.4 

793.6 
92.4 

114.9 

104.3 

114.9 

'103.9 

1973 


111.9 
111.4 

(110.0) 
(124.2) 
118.2 
10B.0 

319.7 
10B.1 
122.1 

110.3 

122.1 

110.0 

1974 


128.8 
12B.1 

(125.9) 
(148.4) 
140.7 
115.1 

297.1 

149.1 

124.8 

149.1 

124.3 

1975 


149.2 
145.9 

(144.1) 
(164.4) 
163.4 
100.8 

393.6 
100.8 
173.7 

139.6 

173.7 

139.0 

1976 


162.2 
160.6 

(157.3) 
(184.9) 
177.4 

116.4 
227.8 
190.3 

164 4 


190.3 

163.9 

") 
I 



!!l!.!.!LY.1 BURUNDI: Macro-Economlc_Frame\J,,~k_ 11970 Ptlces), 1970 - 76 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 --.!2L6__ 
Expenditurea in Gross Domestic Product (In millions of Burundi Francs) 

Gross Domestic Product 
Gains from terms of trade 
Gross Domestic Income 

21.749.4 

21,749.4 

22,717.5 
-449.9 

22,267.6 

21,392.3 
-536.9 

20,855.4 

22,712.6 
-285.6 

22,427.0 

22,476.0 
-525.0 

21,951.0 

22,909.1 
-1,143.7 
21,765.4 

24,844'E­
459.2 

25,303.8 

Consumption 
Public 
Private 

20.569.0 
2,075.4 

18,493.6 

£1.299.5 
2,200.2 

19,099.3 

20,494.3 
2,222.7 

18,271.6 

21,312.2 
2,113.1 

19,199.1 

20,644.3 
2,033.3 

18,611.0 

22,192.7 
2,048.2 

20,144.5 

23.462.8 
2,790.8 

20,612.0 

Grosa Investment 
Gross fixed capital 

Private 
Public 

formation 
1,378.3 
1,264.9 

(720.3) 
(544.6) 

2.166.4 
1,502.6 

(828.8) 
(673.8) 

988.9 
1,416.5 

(774.3) 
(702.2) 

1,576.9 
1,667.7 

(758.3) 
(909.4) 

2,360.8 
1,782.1 

(772.6) 
(1,009.5) 

1,619.7 
2,422.2 

(875.8) 
(1,557.4) 

£0564.7 
2,%4.7 

(873.3) 
(1,691.4) 

Change in coffee stocks 113.4 663.8 -487.6 -90.8 578,7 -802.5 

Resource Gap 
Imports 
Imports capacity 
(Exports) 

-197.9 
2,I,E8.1 
2,270.2 

(2,270.2) 

-1,179.8 
2,960.6 
1,762.3 

(2,212.2) 

-516.9 
2,833.3 
2,205.5 

(2,742.4) 

-229.2 
2,659.5 
2,197.4 

(2,483.0) 

-74.0 
2,832.7 
1,778.6 

(2,303.6) 

-2 .159.~ 
3,626.7 
1,579.7

(2,723.4) 

~Z,.1 
3,513.4 
2,789.7 

(2,330.5) 

~,,»estlc Savings l' 1,180.4 968.1 361!1 l,ll4.8 1.306.7 -427.3 !...841.0 

Availability and Use of Real Resources (in % of G.ll.l'.) 

Gross ilome.tic Product 
Gains from Lerma of trade 

100.0 100.0 
-2.0 

100.0 
-2.5 

100.0
---::-w 

100.0 
-2.) 

100.0 
-5.0 

100,Q 
1.8 

Gross ilomestlc Income 100.0 98.0 97.5 98.7 97.7 95.0 IOL8 

consumption 
Puhlic 
Private 

94.6 
9.6 

85.0 

93.8 
9.7 

84.1 

95.8 
10.4 
85.4 

93.8 
9:J 
84.5 

91.8 
9.0 
82.8 

96.9 
9.0 
87.9 

94.5 
1W 
83.2 

Cross Investment 
Gross fixed capital 

PrIvate 
Public 

formation 
6.3 
5.8 
(3.3) 
(2.5) 

2.:2­
6.6 

(3.6) 
(3.0) 

i& 
6.9 

0.6) 
(3.3) 

7.0 
7:4 

(3.4) 
(4.0) 

10.5 
7.9 

~).4) 
(4.5) 

--1..t.! 
10.6 
(3.8\ 
(,6.8) 

10.3 
10.3 
(3.51 
,,6.8 

Change In coffee stocka 0.5 2.9 -2.3 -0.4 2.6 -3.5 

Resource Gal! -0.9 -5.2 -2.9 -2.0 -4.7 -8.9 -2.9 
ImporLs 
Import capacity 
(Exports) 

11.3 
10.4 

(10.4) 

13.0 
7.8 

(9.7) 

13.2 
10.3 

(12.8) 

11.7 
9.7 

(l0.9) 

12.6 
1.9 

(l0.2) 

15.8 
6.9 

(11. 9) 

14.1 
lL2 
(9.4 ) 

ilomestic Savlngs as % of GOY M u hI .hQ bQ I,!! Ll 

"~ot' reference: 
Gross National Product 
Gross National In2~me 
National Savings -
National Savings as % of (''NY 

21,097.6 
21,097.6 

528.6 
!l.5 

21,967.6 
21,517.7 

218.2 
1.0 

20,524.3 
19,987.4 

-506.9 
2.5 

22,164.8 
21,879.2 

567.0 
2.'; 

22,001.2 
21,476.2 

831. 9 
3.9 

22,517 .2 
21,373.5 

-819.2 
3.8 

24,334.1 
24,793.3 
1,330.5 

5.4 

SOtlrce: Ministere du Plan 

11 Gross domestic income minus consumptIon. ; I "il Gross national income minus consumptIon. This figure differs from that of Table 2.3 by the terms of trade adjustment. 



Table 2.7: BURUNDI: Gross Fixed CaEital Formation by Sector, 1970-76 
(in millions of Burundi Francs) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Agriculture, Livestock and Fishing 
Mining and Energy 
Roads and Airport 
Transport and Telecommunications 
Industry 
Commerce, Tourism 
Housing 
Social Infrastructure 

276.1 
62.1 

142.1 
51.5 

103.9 

474.3 
154.9 

362.0 
49.5 

234.8 
66.3 

144.4 

511.9 
207.3 

397.6 
39.3 

231.3 
75.6 

112.0 

543.6 
245.4 

497.8 
43.9 

382.0 
78.3 

108.0 

613.2 
248.0 

617.7 
104.9 
544.3 

33.5 
123.0 

792.8 
291.2 

694.6 
477 .2 
747.2 
235.2 
140.9 
362.2 
983.8 
316.8 

948.2 
200.8 
174.5 
249.1 
375.7 
416.3 

1,122.1 
1,063.1 

Total 1,264.9 1,576.2 1,644.8 1,971.2 2,S07.4 3,957.9 ~S49 .8 

(as percentage of total) 

Agriculture, Livestock and Fishing 
}Uning and Energy 
Roads and Airport 
Transport and Telecommunications 
Industry 
Commerce, Tourism 
Housing 
Social Infrastructure 

21.8 
4.9 

11.2 
4.1 
8.2 

37.5 
12.3 

23.0 
3.1 

14.9 
4.3 
9.2 

32.5 
13.0 

24.2 
2.4 

14.1 
4.6 
6.8 

33.0 
14.9 

25.3 
2.2 

19.4 
4.0 
5.5 

31.1 
12.5 

24.6 
4.2 

21. 7 
1.3 
4.9 

31.6 
11. 7 

17.S 
12.1 
lR.9 
5.9 
3.6 
9.2 

24.9 
7.9 

20.8 
4.lf 
3.8 
5.S 
8.3 
9.1 

24.7 
23.4 

Total 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

Sour Ministere du Plan 

(\
\i · 



Table 2. 8: BURUNDI: Gross Fixed CaEital Formation bl Agent, 1970-76 
(in millions of Burundi Francs) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Public Sector 544.6 706.8 782.2 1,074.9 1,420.4 2,544.8 ltOOO .6 

Public Administration 
Public Enterprises 

(453.5) 
( 91.1) 

(644.0) 
( 62.8) 

(731. 4) 
( 50.8) 

(965.1) 
(109.8) 

(1,279.7) 
(140.7) 

(1,463.5) 
(1,081. 3) 

(1,845.6) 
(1,155.0) 

Private Sector 

Private Non-Profit Institutions 
Private Enterprises 
Households 

.... 

621.9 

(106.2) 
( 41.4) 
(474.3) 

725.0 

(146.1) 
( 67.0) 
(511. 9) 

750.6 

(142.9) 
( 64.1) 
(543.6) 

824.8 

(147.1) 
( 64.5) 
(613.2) 

995.8 

(152.7) 
( 50.3) 
(792.8) 

l l 428.7 

(201. 3) 
(265.3) 
(962.1) 

h535.6 

(270.9) 
(160.7) 

(1,104.0) 

Other A~..!lcies 98.4 144.4 112.0 71.5 91.2 -15.6 -13.6 

Total 1,264.9 l l 576.2 l l 644.8 1,971.2 2,507.4 3,957.9 4,549.8 

(as percentage of total) 

Public Sector 43.0 44.8 47.6 54.6 56.7 64.3 66.0 

Public Administration 
Public Enterprises 

( 35.8) 
( 7.2) 

( 40.8) 
( 4.0) 

( 44.5) 
( 3.1) 

( 49.0) 
( 5.6) 

( 51.1) 
( 5.6) 

( 37.0) 
( 27.3) 

( 40.6) 
( 25.4) 

Priva te Sector 49.2 46.0 45.6 41.8 39.7 36.1 33.7 

Private Non-Profit Institutions 
Private Enterprises 
Households 

. ( 8.4) 
( 3.3) 
( 37.5) 

( 9.3) 
( 4.2) 
( 32.5) 

( 8.7) 
( 3.9) 
( 33.0) 

( 7.5) 
( 3.3) 
( 31.0) 

( 6.1) 
( 2.0) 
( 31. 6) 

( 5.1) 
( 6.7) 
( 24.3) 

( 5.9) 
( 3.5) 
( 24.3) 

Other Agencies 7.8 9.2 6.8 3.6 3.6 -0.4 0~3 

Total-­ 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0. 100.0 100.0--­

Source: Ministere du Plan 

(~
\[) 



Table 2.9: BURUNDI: Gross Fixed Capital Formation by Source & Sector. 
;; 

1970-76 
(In Millions of Burundi Francs) 

1970 1~71 1~72 '1273 1~74 1975 1~76 

Administration 42~·5 644.0 . 721.4 ~62' 1 1z229 . Z 1 z463. 5 11 845.6 

Agriculture 262.7 348.0 397.6 482.2 596.9 600.8 878.9 
Roads & Airport 142. 1 234.8 23 T.3 382.0 544.3 747.2 174.5 
Social Infra!" 

structure 48.7 61.2 102.5 100.9 138.5 115.5 792.2 

Public Enterprises ~1.1 62.8 50.8 109.8 140.7 1~ 081 .3 1z155.0 

Mines & Energy 62.1 
Industry 5.5 
Transport & Telecommn.23.5 
Housing 
Tour i sm 
Commerce, Other 
Servi ces 

49.5 

13.3 

39.3 

11.5 

43.9 
36.5 
29.4 

104.9 
31.8 
4.0 

477.2 
35.0 

185.2 
21.7 

133.7 

228.5 

200.8 
274. 1 
245.7 

18. 1 
416.3 

Pri~~te Enterprises 41.4 67.0 64.1 64.5 50'2 265.3 160·Z 
Fishing 
Industry 
Transport 

13.4 

28.0 

14.0 

53.0 64. 1 

15.6 

48.9 

20.8 

29.5 

93.8 
121 .5 
50.0 

69.3 
88.0 
3.4 

Private: non-profit 
Enterprises 106.2 146.1 142.9 14Z. 1 152.7 201.3 270.9 

Households 4Z4.3 211 .9 543.6 613.2 792.8 962. 1 1 .104.0 

Unidentified 98.4 144.4 112.0 Z1.5 91.2 -15.6 13 .6 

Total 1,264.9 1,576.2 1 ,644.8 1 ,971.2 2,507.4 3,957.9 4,549.8 

%of Total 
Administration 

Agricu1 ture 

Roads and Airport 

Soci a 1 I nfra­
structure 

57.9 

31.3 

10.8 

54.0 

36.5 

9.5 

54.4 

31.6 

14.0 

50.0 

39.6 

10.4 

46.7 

42.5 

10.8 

41.1 

51.0 

7.9 

47.6 

9.5 

42.9 

Source: Ministere du Plan 



Table 3.1: BURUNDI: Balance of Palmentsl 1970-76 1 

(in millions of Burundi Francs) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Exports of goods & NFS 2,270.2 1,866.3 2,534.1 2,683.0 2,651. 9 2,743.9 5,308.8 
Merchandise exports f.o.b. (2,148.5) (1,718.9) (2,323.5) (2,472.7) (2.466.9) (2.542.6) (If,908.9) 
Non-factor service receipts 

Imports of goods & NFS 
(121.7) 

2,468.1 
(147.4) 

3,135.3 
(210.6) 

3,255.5 
GllO. '3) 

3,247.2 
(lSS.0) 

4,223.6 
(201. 3) 

6,299.6 
(399.9) 

6,686.0 
Merchandise imports 'c.i.f. 
Non-factor service payments 

(1,956.1) 
(512.0) 

(2,618.9) 
(516.4) 

(2,736.4) 
(519.1) 

(2,495.1) 
(752.1) 

(3,395.6) 
(828.0) 

(4,855.6) 
(1,444.0) 

(5,023.0) 
(1,663.0) 

Resource balance -197.9 -1,269.0 -721.4 -564.2 -1,571.7 -3,555.7 -1,377.2 

Net factor service income -651.8 -794.1 -997.3 -668.8 -708.0 -680.0 -971.4 
of which interest payments on 
public debt (-16.9) (-16.9) (-25.0) (-15.2) (-H.O) (-32.7) (-42.0) 

Net transfer 1,053.0 1,258.0 1,3~2.7 1,185.9 1,436.9 1,661.1 2,707.1 
Private (156.0) (182.6) (160.1) (154.3) (184.0) (297.1) (417.1' 
PubH.c (897.0) (1,075.4) (1,192.6) (1,031.6) (1,252.9) (1,364.0) (2,230.0) 

Current account balance 203.3 -805.1 -366.0 -47.1 -842.8 -2~~75.4 358.5 

Direct foreign investment 20.1 14.6 

Capital grants 587.0 598.5 651.0 898.6 1,149.0 1,447.4 1,200.0 

Public medium & long term capital 60.7 12.3 -100.7 16.3 118.0 1,032.3 166.4 
D:fsbursements (120.8) (44.1) (44.1) (69.3) (176.4) (1,158.6) (364.1) 
Amortization (60.1) (31. 8) (144.8) (53.0) (58.4 (126.3) (197.7) 

Short-term capital -359.5 -94.3 -233.8 -246.6 -550.3 1,404.5 -606.8 
Errors and omissions 
Change in net reserves (­ =increase) 

97.1 
-608.7 

645.9 
-357,3 

365.4 
-315.9 

-176.1 
-445.1 

-469.9 
581.4 

-165.4 
-1,141.9 

98.0 
-1,216.1 

Source: Ministere du Plan and IBRD's Debt Reporting System 

\t) 




'Table 3.2: BURUNDI: Balance of Payments. 1970-76 
(in millions of US Dollars) 

1970 1971 1972 

Exports of goods & NFS 25.9 21.3 29.0 
Merchandise exports f.o.b. (24.5) (19.6) (26.6) 
Non-factor service receipts (1.4) (1.7) (2.4) 

Imports of goods & NFS 28.2 35.8 37.2 
Merchandise imports c.i.f. (22.4) (29.9) (31.3) 
Non-factor service payments (5.B) (5.9) (5.9) 

Resource balance -2.3 -14.5 -B.2 

Net factor service income -7.4 -9.1 -11.4 
of which interest payments (-0.2) (-0.2) (-0.3) 

Net transfers 12.0 14.4 15.4 
Private (1.8) (2.1) (1.8) 
Public (10.2) (12.3) (13.6) 

Current account balance 2.3 -9.2 -4.2 

Direct foreign investment 0.2 
Capital grants 6.7 6.9 7.4 
Public medium & long-term capital 0.7 0.1 -1.1 

Disbursements (1.4) . (0.5) (0.5) 
Amortization (0.7) (0.4) (1.6) 

Short-term capital -4.1 -1.1 -2.7 
Errors and omissions 1.1 7.4 4.2 
Change in net reserves (-:: increase) "'6.9 -4.1 -3.6 

Source: Ministere du Plan and IBRD's Debt Reporting System 

1973 

33.8 
(31.1) 

(2.7) 
40.9 

(31.4) 
(9.5) 

-7.1 

-B .4. 
(-0.2) 
14.9 
(1. 9) 

(13.0) 

-0.6 

11.3 
0.2 

(0.9) 
(0.7) 
-3.1 
-2.2 
-5.6 

1974 

33.7 
(31. 3) 
(2.4) 
53.6 

(43.1) 
(10.5) 

-19 .• 9 

-9.0 
(-0.2) 
1B.2 
(2.3) 

(15.9) 

-10.7 

0.2 
14.6 
1.5 

(2.2) 
(0.7) 
-7.0 
-6.0 

7.4 

1975 

34.8 
(32.3) 
(2.5) 
80.0 

(61. 7) 
(lB.3) 

-45.2 

-8.6 
(-0.4) 
21.1 
(3.8) 

(17 .3) 

-32.7 

1B.4 
13.1 

(14.7) 
(1.6) 
17.B 
-2.1 

-14.5 

1976 

61.5 
(56.9) 
(4.6) 
77 .5 

(58.2) 
.(19.3) 

-16.0 

-11.2 
(-0.5) 
31.4 
(5.5) 

(25.9) 

4.2 

13.9 
1.9 

(4.2) 
(2.3) 
-7.0 

1.1 
-14.1 

/\ 
/ \ 



Table 3.3: BURUNDI: Value of EXEorts b~ Major Commodities! 1970-76 
(in millions of Burundi Francs) 

Annual 
First guarter Growth Rates 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1976 1977 1971-76 1975-76 

Coffee 1,799.7 1,345.6 1,898.8 2,014.0 1,963.4 2,212.8 4,349.6 38.2 49.3 29.0 118.5 
Cotton 184.2 169.4 147.2 127.4 142.4 57.3 195.1 57.7 3.6 252.5 
Tea 8.2 19.8 30.7 34.9 71.5 64.7 86.1 17.3 40.0 34.0 32.3I 

Animal Hides 35.3 42.1 99.8 142.6 148.3 59.5 I 93.6 15.4 13.6 17.3 57.3 
Minerals 14.5 21.8 28.3 31.8 36.9 19.7 19.0 2.4 -2.3 -2.5 
Soft Drinks and Beer 10.3 11.6 10.3 9.1 3.8 0.6 0.1 0.1 0.1 -60.0 -83.3 
Asbestos Products 17.9 19.0 23.9 26.0 21.2 38.8 42.2 7.4 2.0 17 .3 8.8 
Metal Goods 14.7 13.3 6.8 4.0 6.7 12.9 3.6 0.9 -23.0 -72.1 
Other Products 46.8 58.3 56.2 53.8 46.1 47.4 89.6 19.5 37.4 16.5 158.1 

Re-Exports 16.9 18.0 21.5 29.1 26.6 28.9 30.0 8.4 10.8 3.8 

Total 2,148.5 1,718.9 2,323.5 2,472.7 2,466.9 2,542.64,908.9 166.4 143.3 II ' 1.1...1 .2J....l 

(in percentages) 

Coffee 83.8 78.3 81. 7 81.4 79.6 87.0 88.6 23.0 34.4 

Cotton 8.6 9.9 6.3 5.1 5.8 2.3 4.0 34.7 

Tea 0.4 1.1 1.3 1.4 2.9 2.6 1.8 10.4 27.9 

Animal Hides 1.6 2.4 4.3 5.8 6.0 2.3 1.9 9.3 9.5 

Minerals 0.7 1.3 1.2 1.3 1.5 0.8 0.4 1.4 

Soft Drinks and Beer 0.4 0.7 0.5 0.4 0.1 0.1 

Asbestos Products 0.8 1.1 1.0 1.0 0.8 1.5 0.9 4.5 1.4 

Metal Goods 0.7 0.8 0.4 0.2 0.3 0.5 0.6 

Other Products 2.2 3.4 2.4 2.2 1.9 1.9 1.8 11. 7 26.1 


Re-Exports 0.8 1.0 0.9 1.2 1.1 1.1 0.6 5.0 

Total 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

" .. -~------ -, 

Source: Banque de 1a Repub1ique du Burundi. 

!I Excluding re-exports. '/\ i) 



'i'able 3.4: IlURutlDI : __yolulllcE!!<!.Jlnit Value of Expor~ Major CommoJ~, 1?70-76 

Jln thoueands of tOile) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 
l'lrst quarter 
1976 1977 

Annual Growth Rates 
llil-76 1975-76---­

Coffee 

GOttOIl 

Tea 

Animal Hides 

Mincrals 

Softdrinks and Heer 

Aebestos Products 

20.3 

4.0 

0.1 

0.6 

0.4 

1.8 

1.1 

19.1 

3.4 

0,3 

0.6 

0.3 

1.7 

1.1 

24.9 

2.6 

0.5 

0.8 

0.4 

1.6 

1.2 

23.0 

1.7 

0.6 

0.9 

0.3 

1.3 

1.3 

20.6 

1.8 

1.0 

1.0 

0.4 

0.2 

0.9 

26.0 

0.8 

0.9 

0.7 

0.2 

1.2 

21.8 

1.8 

1.1 

0.6 

0.2 

1.1 

0.4 

0.7 

0.2 

0.1 

0.1 

0.3 

0.1 

0.1 

2.7 

-fl.O 

22.0 

-5.9 

-100.0 

-16.2 

125.0 

22.2 

-14.3 

-fl.3 

(in BuF/kilo), 

Coffee 

Cotton 

Tea 

Animal 111<les 

8&.7 

46.1 

82.0 

5&.8 

70.5 

49.& 

66.0 

70.2 

76.3 

56.6 

61.4 

124.& 

&7.6 

74.9 

5&.2 

15&.4 

95.3 

79.1 

71.5 

148.3 

85.1 

71.6 

71.9 

85.0 

199.5 

10&.4 

78.3 

156.0 

Coffee 

Cotton 

Tea 

46.1 

23.9 

42.6 

36.6 

25.9 

34.3 

(in US4/1b) 

39.6 50.1 

29.4 42.& 

31. 9 33.3 

55.0 

45.7 

41.3 

49.1 

41.3 

41.5 

105.1 

57.1 

41.3 

Source:---­ llanque de la Repllb1iqllc dll Bllrllnd 1. 

, I 



Table 3 .. 5: BURUNDI: EXPQrt Price &, Quantum Indices of Major Cmmnodi ti es. 1971-76 1/ 

(1970 =100) 

1971 1972 1973 1974 1975 1976 
Price Quantum Price Quantum Price Quantum Price Quantum Price Quantum Price .Quantum 

Coffee 79.5 94.1 86.0 122.i 98.8 113.3 107.5 101.5 96.0 128.1 225.1 107.4 

Cotton 108.2 85.0 122.9 65.0 162.7 42.5 171.8 45.0 155.7 20.0 235.3 45.0 

Tea 80.5 300.0 74.9 500.0 70.9 600.0 87.2 1000.0 87.7 900.0 95.5 1100.0 

Animal Hides 119.3 100.0 211.9 133.4 269.6 149.9 252.2 166.6 123.6 133.4 265.2 100.0 

Minerals 200.0 75.2 195.2 100.0 291. 7 75.2 254.5 100.0 271.2 50.0 262.1 50.0 

Total selected 
exports 

83.2 94.1 90.7 119.0 105.4 109.2 114.4 101.1 98.0 120.7 i 220.8 105.2 

Source: Tables 3.3 and 3.4 

1/ Price indices based on Burundi Francs figures. 

1 \0 




Table ).f>: BURUNDI: . Value of Imports by End Use, 19JO-76 
_.- - -- (in millions of Burundi Francs) 

Annual 
First quarter Growth Rates 

1970 1971 1972 1973 .lm 1976 1976 1977 1971-76 1975:76 

Consumer Goods 1,083.8 : 1 1 361: 2 1 1 376.8 1 1 252.9 1,814.9 2,086.7 2,054.5 364.0 707.3 -1.5
Non-durable 355.5 474.3 601.4 461.1 659.1 743.4 779.8 160.9 274.5 --4.9 

Food produc ta (231.1) (302.3) (406.5) (312.3) (473.0) (417.2) (525.9) (121.8) (176.2) (11. 7) (26.1) 
~harmaceutica1 products ( 66.1) ( 64.5) (106.1) ( 56.6) ( 71.3) (125.7) (108.6) ( 19.0) ( 40.5) (11.0) (-13.6)
Othtr ( 58.3) (107.5) ( 88.8) ( 92.2) (114.8) (200.5) (145.3) ( 20.1) ( 57.8) ( 6.2) (-27.5)

Durable 728.3 886.6 775.4 791.8 1,155.8 1,343.3 1,274.7 203.1 432.8 7.5 -5.1 
Textiles (478.8) (536.6) (357.7) (403.1) (721. 9) (658.8) (548.6) ( 63.9) (208.6) ( 0.5) (-16.7)
Vehicles ( 84.0) (144.7) (141.2) (129.6) (158.5) (216.5) (225.7) ( 36.7) ( 83.7) ( 9.3) ( 4.2)
Other (165.5) (205.6) (276.5) (259.1) (275.4) (468.0) (500.4) (102.5) (140.5) (19.5) ( 6.9) 

Intermediate Gooda ' 708.4 809.7 1 1063.8 11435.4 1 1 463.4 467.0 _15.~ 2.0 
Inputs for: 

Metallurgical industries 66.4 65.7 80.8 59.5 97.3 82.5 58.8 3.0 28.7 -2.0 -23.7 
Agriculture 54.1 57.8 69.7 57.3 98.3 127 .1 110.9 22.5 41. 2 13.9 -12.7
Food Processing 175.6 191.5 259.4 207.2 367.2 475.5 509.0 38.4 131.5 21.6 7.0
Textile industries 22.6 38.2 33.8 28.6 44.3 58.0 24.7 1.2 9.3 -6.2 -57.4
Indus try and building 54.8 78.8 87.8 93.6 91.5 196.8 220.7 52.1 76.3 23.0 12.1
Wood industry 7.3 4.2 6.0 1.1 13.1 10.4 7.1 0.7 2.0 11.1 -31.7
Paper and printing 7.6 17.1 13.2 13.3 14.3 46.0 16.5 4.1 3.0 -0.7 -64.1
Leather industry 0.5 2.0 1.2 1.2 1.7 0.5 0.6 0.1 -11.2 20.0
Tobacco industry 0.2 0.5 0.4 0.5 -100.0

Chemical products 13.2 23.5 23.9 23.8 24.2 44.9 34.3 7.8 -23.64.3 15.9
Hinera1 oils 111.2 146.1 136.3 127.5 206.3 259.8 367.0 85.9 131.5 20.5 41.3
Other 50.5 83.5 97.6 74.6 105.6 133.9 113.8 17 .5 27.5 6.4 -15.0 

Capital Goods 308.3 549.3 549.9 554.5 516.9 1 1 333.5 1 1509.2 218.4 325.5 22.5 13.2
Machinery and equipment 95.0 -133.9 144.2 • 122.7 153.9 459.8 345.8 ---rr:S 86.4 21.0 -..::f.eS 
Spare parts and tools 39.0 59.1 77 .0 58.1 80.4 163.1 146.8 10.4 36.1 20.0 -10.0
Electrical equipment 83.4 95.5 86.9 123.9 69.0 140.5 359.1 81.6 97.9 30.3 155.6
Conunercia1 vehicles & spare parts 65.4 161.7 178.2 122.4 89.1 372.4 521.8 44.6 75.2 26.1 40.1
Other 25.5 99.1 63.6 127.4 124.5 197.7 135.7 18.3 29.9 6.5 -31.4 

Total. merchandi~e imports, c.i.f. 1 1956.1 2,618.9 2,736. /, 2,495.1 3,395.6 L.027.1 M9~ 13.9 3.5 

Source: Banque de 1a Repub1ique du Burundi. -(, 
- , ' 



Table 3.7: BURUNDI: Value of ImEorts by End Use, 
(in percentages) 

1970-76 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 
First Quarter 
1976 1977 

Consumer Goods 
Non-durable 

Food products 
Pharmaceutical products 
Other 

Durable 
Textiles 
Vehicles 
Other 

55.4 
18.2 

(11. 8) 
( 3.4) 
( 3.0) 
37.2 

(24.5) 
( 4.3) 
( 8.4) 

52.0 
18.1 

(11.5) 
( 2.5) 
( 4.1) 
33.9 

(20.5) 
( 5.5) 
( 7.9) 

50.3 
22.0 

(14.9) 
( 3.9) 
( 3.2) 
28.3 

(13.1) 
( 5.1) 
(10.1) 

50.2 
18.5 

(12.5) 
( 2.3) 
( 3.7) 
31. 7 

(16.1) 
( 5.2) 
(10.4) 

53.5 
19.4 

(13.9) 
( 2.1) 
( 3.4) 
34.1 

(21. 3) 
( 4.7) 
( 8.1) 

43.0 
15.3 

( 8.6) 
( 2.6) 
( 4.1) 
27.7 

(13.6) 
( 4.5) 
( 9.6) 

40.9 
15.5 

(10.5) 
( 2.1) 
( 2.9) 
25.4 

(10.9) 
( 4.5) 
(10.0) 

44.8 
19.8 

(15.0) 
( 2.3) 
( 2.5) 
25.0 

( 7.9) 
( 4.5) 
(12.6) 

47.2 
18.3 

(11. 7) 
( 2.7) 
( 3.9) 
28.9 

(13.9) 
( 5.6) 
( 9.4) 

Intermediate Goods 
Inputs for: 

Metallurgical industries 
Agriculture 
Food processing 
Textile industries 
Industry and building 
Wood industry 
Paper and printing 
Leather industry 
Tobacco industry 

Chemical products 
Mineral oils 
Other 

28.8 

3.4 
2.7 
9.0 
1.1 
2.8 
0.4 
0.4 

0.7 
5.7 
2.6 

27.0 

2.5 
2.2 
7.3 
1.5 
3.0 
0.2 
0.6 

0.9 
5.6 
3.2 

29.6 

3.0 
2.5 
9.5 
1.2 
3.2 
0.2 
0.5 

0.9 
5.0 
3.6 

27.6 

2.4 
2.3 
8.3 
1.2 
3.8 

0.5 

1.0 
5.1 
3.0 

31.3 

2.9 
2.9 

10.8 
1.3 
2.7 
0.4 
0.4 

0.7 
6.1 
3.1 

29.5 

1.7 
2.6 
9.8 
1.2 
4.1 
0.2 
0.9 

0.9 
5.3 
2.8 

29.1 

1.2 
2.2 

10.1 
0.5 
4.4 
0.1 
0.3 

0.7 
7.3 
2.3 

28.3 

0.4 
2.8 
4.7 
0.2 
6.4 

0.5 

0.5 
10.6 

2.2 

31.1 

1.9 
2.7 
8.8 
0.6 
5.1 
0.1 
0.2 

1.1 
8.8 
1.8 

CaEita1 Goods 
~~chinery and equipment 
Spare parts and tools 
Electrical equipment 
Commercial vehicles and spare parts 
Other 

15.8 
~ 

2.0 
4.3 
3.3 
1.3 

21.0 
5.1 
2.3 
3.6 
6.2 
3.8 

20.1 
5.3 
2.8 
3.2 
6.5 
2.3 

22.2 
4.9 
2.3 
5.0 
4.9 
5.1 

15.2 
4.5 
2.4 
2.0 
2.6 
3.7 

27.5 
9.5 
3.3 
2.9 
7.7 
4.1 

30.0 
6.9 
2.9 
7.1 

10.4 
2.7 

26.9 
7.8 
1.3 

10.0 
5.5 
2.3 

21. 7 
5.8 
2.4 
6.5 
5.0 
2.0 

Total merchandise im20rtsa c.i.f. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

Source: Banque de 1a Repub1ique du Burundi. 
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Tab.le 3.D BURUNDI: Value of Selected ImEorts. 1970-76 
(in millions of Burundi francs) 

First Quarter 
1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1976 1977 

Food and Beverages 
Milk and milk products 
Sugar 
Wheat flour 

256.0 
35.4 
36.2 
92.2 

29~'O 
53.6 
65.0 
86.1 

373.3 
84.8 
68.5 
92.9 

258.6 519.8 
~t 82.8 

32.9 124.6 
48.5 126.9 

494.9 
.­ 70.6 

55.1 
194.4 

611.4 
l~ 

69.1 
221.3 

125.2-28.0 
41.5 
20.4 

159.6 
17.1 
28.9 
43.9 

Vegetable oils 
Salt 
Meat and meat products 
Beverages 
Other Consumer Goods 

4.9 
32.5 
22.3 
32.5 

193.1 

11.0 
29.5 
22.7 
29.1 

271.2 

34.0 
27.6 
27.5 
38.0 

253.8 

15.4 
18.6 
29.7 
54.8 

276.1 

8.6 
60.9 
44.5 
71.5 

315.4 

22.1 
53.1 
46.9 
52.7 

385.3 

39.8 
46.2 
48.0 
56.8 

496.5 

4.4 
8.2 

17 .4 
5.3 

57.7 

2.6 
34.5 
16.2 
16.4 

167.6 
Cigarettes 
Clothing (used) 
ShOes 

25.2 
99.4 
13.6 

29.2 
126.5 

25.4 

30.1 
81.8 
35.8 

34.8 
122.0 

28.1 

26.9 
162.2 

35.3 

27.5 
178.8 

52.3 

55.8 
167.2 

59.3 

5.0 
15.4 
6.9 

25.7 
46.8 
21.9 

Automobiles 
Intermediate Goods 
Malt 

54.9 
801.1 

54.5 

99. 1 
962.7 

74.7 

106.1 
929.0 
108.4 

91.2 
816.6-­106.8 

91.0 
1 2354.9 

174.1 

126.7 
1.658.2 

182.2 

214.2 
1.522.1 

200.0 

30.4 
243.7 
-:3.9 

73.2 
586.6 

60.8 

Cotton textiles 206.2 191.3 120.6 119.2 251. 7 205.1 137.1 27.4 52.1 
Synthetic and artificial textiles 116.1 146.4 89.9 89.2 195.7 174.1 111.9 8.5 63.0 
Cement 45.7 56.3 68.3 57.5 67.0 131.3 105.1 28.2 50.4 
Gasoline 72.1 82.5 76.8 73.1 115.3 138.9 220.3 54.6 93.3 
Diesel oil and fuel oil 27.6 43.6 37.0 35.8 71.9 79.5 126.7 26.5 30.8 
Pharmaceutical products 44.6 55.1 93.5 54.7 67.5 120.9 108.5 18.9 38.9 
Soap products 8.9 16.1 12.1 14.5 21.1 22.6 30.2 1.8 9.4 
Insecticides 36.8 37.4 48.1 33.2 40.4 79.5 61. 7 13.3 28.1 
Fertilizer 12.3 16.2 13.4 15.9 44.4 31. 7 40.6 7.0 11.6 
Plastic 27.0 39.7 40.0 24.3 43.5 41.8 67.1 13.2 20.1 
Paper and paper products 32.5 56.7 48.1 43.0 59.2 172.8 65.7 11.3 28.7 
Iron products 83.6 90.6 115.5 87.1 127.1 161.4 162.1 11.4 68.9 
Spare parts for vehicles 33.2 56.l 57.3 62.3 76.0 .116.4 85.1 17.7 30.5 
Capital Goods 
Trucks 

245.7 
35.4 

382.3 
75.7 

393.1 
91.5 

352.2 
69.8 

308.1 
liT.! 

950.2 
250.6 

1,200.4 
263.8 

187.0 
19.1 

251.2 
27.4 

Other con®ercia1 vehicles and parts 13.0 55.7 44.2 17.5 19.2 60.4 165.6 6.9 23.4 
Hechanica1 engines and spare parts 95.0 133.9 144.2 122.7 153.9 459.8 345.9 63.4 91.6 
Electrical equipment and parts 94.8 105.3 104.3 124.1 82.0 150~6 409.4 95.4 103.4 
Generators and transformers 7.5 11. 7 8.9 18.1 10.9 28.8 15.7 2.2. 5.4 

Total selected imports. c.i.f. 1,495.9 1,913.2 1 1949.2 1,703.5 2,498.2 3,488.6 3,830.4 613.6 .1..,.165.0 

Source: Banque de 1a Repub1ique du Burundi 
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:fabk;3-'..?_: Et'lWNDI: Volume of Sel<:cted ImEorts I 1970-]!!.. 
(In tons) 

!:In:t quarter:. 
1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1976 1977 

Food and Bevera~ 
IU1k and milk products 
Sugar 
Uheat flour 

555 
2,898 
8,656 

711 
3,831 
7,494 

827 
2,982 
7,158 

618 
1,107 
3,424 

640 
3,379 
4,760 

617 
1,023 
5,255 

718 
1,311 
6,801 

190 
820 
731 

66 
660 

1,288 
Vegetable Oils 
Salt 
Meat and meat products 
lluverages 

100 
6,43 /, 

262 
447 

192 
7:485 

295 
305 

902 
7,222 

268 
528 

481 
4,123 

292 
717 

121 
8,359 

339 
574 

220 
7,278 

339 
367 

320 
5,253 

334 
337 

23 
1,360 

152 
33 

19 
1,723 

98 
98 

Other Consumer Goods 
Cigarettes 
Clothing (used) 
Shoes 
Automobiles 

90 
2,301 

64 
340 

105 
2,880 

134 
450 

H7 
2,009 

121 
545 

132 
2,884 

86 
431 

130 
2,707 

83 
390 

84 
2,332 

77 
427 

216 
2,224 

140 
638 

21 
234 
18 

116 

81 
568 

21 
21lo 

!!!tennedtate _~.odll 
Malt 
Cotton Textiles 

3,636 
1,123 

3,495 
963 

4,521 
573 

4.406 
508 

5,707 
677 

4,391 
514 

5,305 
318 

110 
57 

1,448 
103 

Synthetic , artificial textiles 
Cement 
Gasoline 
Diesel oil and fuel oil 
Pha nnaceutical products 

547 
14,055 

8,509 
4,961 

93 

699 
17,503 

9,909 
7,809 

166 

433 
23,874 
9,090 
6,556 

180 

413 
19,110 

0,972 
6,418 

94 

664 
17,706 
12,397 

9,654 
81 

520 
18,971 

9,253 
6,935 

170 

444 
16,724 
11,653 
8,901 

131 

24 
3,971 
3,055 
2,026 

23 

189 
5,756 
4,114 
1,942 

33 
Soap products 
Insecticides 
1:'erti11zer 
Plastic 

158 
1,032 
1,364 

3aO 

266 
1,233 
2,025 

588 

196 
1,271 
1,315 

485 

232 
1,325 
1,461 

363 

228 
1,378 
2,361 

349 

175 
1,232 
1,320 

220 

242 
400 

1,672 
369 

13 
49 

)02 
92 

70 
269 
464 
109 

Paper and paper products 704 1,088 861 659 751 1,368 666 114 203 
Iron products 
Spare parts for vehicles 

3,257 
96 

3,795 
190 

4,590 
176 

2,893 
184 

3,164 
159 

3,463 
211 

2,527 
In 

173 
26 

1,163 
44 

Capital Goods 
Trucks 246 500 570 427 244 906 929 87 104 
Other cOlilmercial vehicles Ii. parts 
Mechanical engines (, spare parts 
Electrical equipment Ilnd parts 
Generators and transformers 

89 
422 
401 

29 

156 
420 
537 

45 

194 
607 
505 

33 

117 
345 
746 
59 

155 
507 
339 

28 

223 
1,210 

667 
49 

1,02 
611 
482 

25 

194 
92 
72 
3 

66 
155 
104 

]2 

Total merchandise imports, c. 1. f. 73.646 90,219 98,232 80,207 .!!2:. 756 82,629 82,579 16,792 24,081 

Source: llanque de la Rc.pub1ique du Burundi. 
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'fable 3.10. BURUNDI: Value of Selected Imports I 1')'(0-'(6 tin 1':1'10 prices) 
(in millions of Burundi Francs) Annual Growth Rate 

1970 1~71 1972 1973 1974 1975 1976 1971-76 1975-76 

Food and Bevera~es 256.0 268.1 308.5 211.1 252.7 211.5 230.1 

Milk and milk products 
Sugar 
Wheat flour 
Salt 
Ncat" and meat products 
\leverages . 
Ve!letable oils 

35.4 
36.2 
92.2 
32.5 
22.3 
32.5 
4.9 

45.1 
47.9 
80.2 
38.2 
25.1 
22.2 

9.4 

52.4 
37.3 
76.6 
36.8 
22.8 
38.4 
44.2 

39.2 
13.8 
36.6 
21.0 
24.8 
52.1 
23.6 

40.6 
42.2 
50.9 
42.6 
28.8 
41. 7 

5.9 

39.1 
12.8 
56.2 
37.1 
28.8 
26.7 
10.8 

45.5 
16.4 
72.8 
26.8 
28.4 
24.5 
15.7 

0.2 
-10.6 
-1.8 
-5.4 

2.5 
2.0 

10.8 

16.4 
28.1 
29.5 

-27.8 
-1.4 
-8.2 
45.4 

Other consumer !loads 193.1 255.0 2J3.3 249.5 233.9 2o.~£. 289.4 
Cigarettes 25.2 29.4 32.8 37.0 36.4 23.5 60.5 15.5 157.4 
Clothing (ulled) 99.4 124.4 86.8 124.6 116.9 100.7 96.1 -4.2 -4.6 
Shoes 13.6 28.5 25.7 18.3 17 .6 16.4 29.8 0.9 81. 7 
Automobiles 54.9 72.7 88.0 69.6 63.0 69.0 103.0 7.2 49.3 

Intermediate 800ds 801.1 975.2 865.3 735.1 886.5 838.8 723.0 
Malt 54.5 52.4 67.8 66.l 85.6 65.9 79.6 8.7 20.8 
Cotton textiles 206.2 176.8 105.2 93.3 124.3 94.4 58.4 -10.8 -38.1 
Synthetic and artificial 116.1 148.3 91.9 87.6 140.9 !l0.3 94.2 -6.4 -14.6 

textiles 
Cement - 45.7 57.e 78.8 63.1 58.4 62.6 55.2 -0.9 -11.8 
Gasoline 72.1 84.2 77.3 76.3 105.4 78.7 99.1 3.3 25.9 
Diesel oil and fuel oil 27.6 43.7 36.7 35.9 54.1 38.8 49.8 2.6 28.4 
Pharmaceutical products 44.6 79.6 86.3 45.1 38.8 81.5 62.8 -3.9 -22.9 
Soap products 8.9 15.0 11.0 13.1 12.8 9.9 13.6 -1.8 37.4 
Insecticides 36.8 44.0 45.4 47.3 49.2 44.0 14.3 -10.9 -67.5 
Fertilizer 12.3 18.2 11.8 13.1 21.2 11.9 15.0 -3.3 26.1 
Plastic 27.0 41. 7 34.4 25.8 24.8 15.6 26.2 -4.4 67.9 
Paper and paper products 32.5 50.3 39.8 30.4 34.7 63.2 30.8 -6.8 -51. 3 
Iron products 83.6 97.5 118.0 74.4 81.3 89.0 64.9 -6.0 -27.1 
Spare parts for vehicles 33.2 65.7 60.9 63.6 55.0 73.0 59.1 -1.9 -19.0 
Capital goods 245.7 327.8 314.8 347.9 259.1 605.8 450.3 
Trucks 35.4 72.0 82.0 61.4 35.1 130.4 133.7 13.2 2.5 
Other commercial vehicles 13.0 22.8 28.3 17 .1 22.6 32.6 58.7 20.8 80.1 

and parts 
Mechanical ~ngine and 95.0 94.5 136.6 77.7 114.1 272.4 137.5 7.8 -49.5 

spare parts 
Electrical equipment and parts 94.8 126.9 119.4 176.4 80.1 157.7 113.9 -2.0 -27.8 
Generators and transformers 7.5 11. 6 8.5 15.3 7.2 12.7 6.5 -7.6 -48.8 

Total selected imports, 1 1495.9 1826.1 1781. 9 .llil.:.2. 1632.2 1865.7 1692.8 -1.4 -9.3 
c.l.t. 

Source: Banque de 1a Republique du Burundi 



Table 3, 11 BURUNDI: Price Index of Selected Imports, 1910-16 
(1910 = 100) 

1911 1972 .!ill 1914 1975 1916 
Food and Beverages 110.8 121.0 122.5 205.7 234.0 263.4 
Milk and milk products ~ lOI':lf IT0 203.9 180.6 286.2 
Sugar 135.1 183.6 238.4 295.3 430.5 421.3 
Wheat flour 101.4 121.3 132.5 249.3 345.9 304.0 
Vegetable oils 117.0 76.9 65.3 145.8 204.6 253.5 
Salt 
Heat and meal; products 

71.2 
90.4 

75.0 
120.6 

88.6 
119.8 

143.0 
154.5 

143. ] 
162.8 

172.4 
169.0 

Beverages 131.1 99.0 105.2 111.5 191.4 231.8 
Other Consumer Goods 106.4 108.8 110.7-­ 134.8 183.8 171.6 
Cigarettes 99.3 91.8 94.1 73.9 117.0 92.2 
Clothing (used) 101.1 94.2 97.9 138.8 177.6 174.0 
Shoes 89.1 139.3 153.6 200.6 318.9 199.0 
Automobiles 123.9 120.6 131.0 144.4 183.6 208.0 
Intermediate Goods 98.7 107.4-­ 111.1 152.8 197.7 210.5 
Malt 142.6 159.9 161. 6 203.4 276.5 251.3 
Cotton textiles 108.2 114:6 127.8 202.5 217.3 234.8 
Synthetic and artificial textiles 98.1 91.8 101.8 138.9 157.8 118.8 
Cement 91.4 86.7 91.1 114.7 209.7 190.4 
Gasoline 98.0 99.4 95.8 109.4 176.5 222.3 
Diesel oil and fuel oil 99.8 100.8 99.7 132.9 204.9 254.4 
Pharmaceutical products 69.2 108.3 121.3 174.0 148.3 172.8 
Soap products 107.3 110.0 110.7 164.8 228.3 222.1 
Insecticides 85.0 .105.9 70.2 82.1 180.7 431.5 
Fertilizer 89.0 113.6 121.4 209.4 266.4 210.7 
Plastic 95.2 116.3 94.2 175.4 267.9 256.1 
Paper and paper products 112~ 7 120.9 141.4 170.6 273.4 213.3 
Iron products 92.9 97.9 117.1 156.3 181.3 249.8 
Spare parts for vehicles 
Capital Goods 

85.4 
116.6 

94.1 
104.9-­

98.0 
101.2-­

138.2 
118.9 

159.5 
156.9 

144.0 
266.6 

Trucks 105.1 111.6 113.7 119.9 192.2 197.3 
Other commercial vehicles and parts 244.3 156.2 102.3 85.0 185.3 282.1 
Hechanica1 engines and spare parts 141. 7 105.6 157.9 134.9 168.8 251.6 
Electrical equipment and parts 83.0 87.4 10.4 102.4 95.5 359.4 
Generators and transformers 100.9 104.7 118.3 151.4 226.8 241.5 

'fota1 selected imports c. L f. 104.8 109.4 110.4 153.1 187.0 226.3 

Source: Tables J. and 3. 



'fable bJ?~ llURUNUI: Imports of Naio Petroleum Products, 1973-77 
(Quantity in thousand tons, value in millions of Burundi Francs) 

____---,,=F-=i;=.r.=s-=-t R'!~____ _ 
1973 1974 1975 ___~1~9~7~6 1976 1977 

Quantity V-,iiutl QlJallti!y Value QuaEtity. Value Qu'!nl:lcty yalue Quantity Value Qu~nti.!1.-- Valt;~ 

Gasoline 9.0 73.1 12.4 115.6 9.3 138.9 11. 7 220.3 3.1 54.6 4.1 93.3 

Kerosene 3.1 21.9 2.4 22.1 1.6 22.1 1.6 126.7 0.3 5.3 0.5 9.0 

Diesel and Fuel Oil 6.4 35.8 9.7 71.9 6.9 79.5 8.9 126.7 2.0 26.5 1.9 30.8 

Other Grease Oils and 
Lubricants 0.7 17.7 0.5 18.0 0.7 39.7 0.3 111.8 0.1 4.2 0.1 7.1 

Liquified Butane/Propane 0.4. 6.0 0.3 6.5 0.2 7.8 0.2 9.9 0.1 3.3 2.5 

Total ~orts. c.i.f. 19.6 154.5 25.3 234.8 289.1 22.7 502.4 ~ 93.9 6.6 142.7~ 

Source: Banque de la Repuhlique du Burundi. 
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Table 3.13: BURUNDI: Import Prices for Petroleum Products, 1973-77 
(Tanzanian shillings per liter, c.i.f. Kigoma) 

Hay Dec. Feb. Jan. Jan. Jan. 
1973 1973 1974 1975 1976 1977 

Gasoline super 0.4661 0.6293 0.8720 1.0956 1.3830 1.4016 

Gasoline regular 0.4119 0.5763 0.7948 1.0187 1.2800 1. 2889 

Kerosene 0.4582 0.6452 0.8406 1.0735 1.4200 1.3604 

Diesel fuel 0.4247 0.6044 0.8501 0.9849 1.3700 1. 2716 

Fuel oil 0.3716 0.4839 0.7392 0.8648 0.8812 0.9286 

Source: Banque de 1a Repub1ique du Burundi • . 
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Table 3.14 : BURUNDI: EXEorts by Country of Destination! 1971-76 
(in millions of Burundi Francs) 

1/
1971 1973 1974 1975 1976 

Value % Value Value % Value % Value % Value % 

EEC 362.3 22.4 486.2 22.2 692.4 29.1 1,276,0 54.9 1,005.2 40.0 2,288.0 42.3 
Germany (Fed. Republic) 68.7 4.3 135.7 6.2 277 .1 11.6 580.9 25.0 544.4 21. 7 843.7 15.6 
Belgium - Luxembourg 94.2 5.8 ,164.2 7.5 155.0 6.5 240.8 10.4 94.1 3.7 263.5 4.9 
France 18.7 1.2 29.0 1.3 89.3 3.8 114.5 4.9 157.0 6.3 249.3 4.6 
United Kingdom 99.3 6.1 9.4 0.4 33.8 1.4 79.7 3.4 65.9 2.6 244.8 4.5 
Italy 21.6 1.3 62.3 2.9 71.6 3.0 87.9 3.8 50.7 2.0 127.7 2.3 
Netherlands 59.1 3.7 85.6 3.9 65.6 2.8 172.2 7.4 90.0 3.6 111.6 2.1 
Other 0.7 2.2 0.1 447.4 8.3 

Other Europe 18.0 1.1 18.6 0.8 168.2 7.1 93.6 4.0 140.3 5.6 681.5 12.6 
Sweden 12.4 o.a 'l:3.2 0.6 36.4 1.5 33.0 T.4 65.5 2.6 75.6 1.4 
Switzerland 0.3 44.2 1.8 
Spain 5.6 . 0.3 5.4 0.2 9.0 0.4 12.4 0.5 14.3 0.6 41. 9 0.8 
Other 122.8 5.2 47.9 2.1 16.3 0.6 564.0 10.4 

Asia 46.6 2.9 2.0 0.1 27.6 1.1 92.3 4.0 42.9 1.7 129.4 2.4 
Hong Kung l2.O 11.5 "'!ll.7 r.-s - ­
Japan 42.8 2.7 16.6 0.7 12.7 0.6 6.2 0.2 46.3 0.9 
Other 3.8 0.2 2.0 0.1 11.0 0.4 67.6 2.9 83.1 1.5 

Africa 86~3 5.3 71.3 3.3 101.9 4.3 50.8 2.2 88.6 3.5 67.5 1.3 
Rwanda 58.1 3.6 59.8 2.7 53.2 2.2 35.1 1.5 -53.5 2.1 57.2 1.1 
Zaire 18.7 1.1 6.4 0.3 5.1 0.2 5.9 0.3 12.2 0.5 2.9 0.1 
UAR 38.9 1.7 20.3 0.8 
Kenya 4.7 0.2 7.1 0.3 2.1 0.1 0.7 
Other 9.5 0.6 ·5.1 0.3 2.7 0.1 0.5 6.7 0.1 

America 1 2098.5 .EL.l 1,513.7 69.1 1,333.0 56.0 759.1 32.7 1,169.8 ~ 2,225.6 ~1.2
United States 998.5 61. 6 1,461. 6 66.7 1,277.7 53.7 719.9 31.0 1,143.0 4~.5 2,138.1 39.6 
Canada 100.0 ,6.1 52.1 2.4 55.3 2.3 39.2 1.7 26.8 1.0 87.5 1.6 

Other non-specified 10.2 0.6 98.2 4.5 56.8 2.4 52.0 2.2 66.6 2.7 13.3 0.2 

Total 1,621. 9 100.0 2,190.0 100.0 2,379.9 100.0 2.323.8 100.0 2,513.4 100.0 5.406.3 100.0 

Source: Banque de 1a Repub1ique du Burundi. 
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.!able l. !.~: BURUNDI: Imports by Country of~. 1970-76 
(In Millions of BurundI Francs) 

1970 
Value ~ 

12Z1 
Value ---L 

I~H2 
Value -L 

12Zl 
Value ~ 

12Z4 
Value -'L­

12Z~ 
_Value -L 

12Z6 
Value 

HC 2Z0.0 ~ 1,431.2 ~ 1,2~1.8 ~ 1,3Z2·~ _2.2..J. 1,818·l ..2J..& 2,833·Z -2M . .1..904. 1 57. 8 

Belglum-Luxumbourg 
Germany (Fed.Rep.) 
France 

369.0 
190.0 
167.9 

18.9 
9.7 
8.6 

528.2 
274.9 
306.7 

20.2 
10.5 
11.7 

619.5 
302.0 
240.7 

22.7 
11.0 
8.8 

607.7 
218.3 
291.3 

21••4 
8.8 

11.7 

843.8 
305.5 
359.2 

24.9 
9.0 

10.6 

1,196.2 
505.0 
454.4 

24.6 
10.4 
9.4 

908.1 
534.4 
644.3 

18.1 
10,6 
12.8 

UnIted KIngdom 
Italy 
Nether! ands 

89.7 
51.1 
87.4 

4.6 
2.6 
4.4 

134.5 
79.3 
87.8 

5.1 
3.0 
3.4 

127.9 
112.8 
107.3 

4.7 
4.1 
3.9 

.97.8 
75.3 
65.9 

3.9 
3.0 
2.6 

103.9 
62.4 

106.0 

3.1 
L8 
3.1 

342.8 
152.9 
127.2 

7.1 
3.2 
2.6 

191.2 

304.2 

3.8 

6.1 
Other 14.9 0.8 19.8 0.8 21.6 0.8 23.0 0.9 37.5 1.1 55.2 1.1 321. 9 !i.4 

Other Europe .l!!!Ll. ...L2. ~~ 246.1 ....2..,Q 1lQ.J!. l:L.l 402.2 11.8 ill.J! ...L2. 253.8 .hQ 

Germ~ny (Oem. Rep.) 
Sweden 

70.1 
15.8 

3.6 
0.8 

104.0 
2.55 

4.0 
1.0 

89.0 
22.0 

3.2 
0.8 

76.5 
34.1 

3.1 
1.4 

54.4 
19.8 

1.6 
0.6 

20.6 
66.5 

0.4 
1.4 

Czechoslovakia 9.8 0.5 19.4 0.7 12.4 0.5 39.3 1.6 28.0 0.8 58.2 1.2 
Other 53.0 2.7 109.1 4.2 122.7 4.5 180.9 7.2 300.0 8.8 221.7 4.6 

Asia 
China 

465.4 
12:5 

23.8 
0.6 

485.3 
17.7 
~ 
0.7 

m.z 
31.5 

18.2 
"T.T 

:iliiJ 
45.8 IH1. 

652.2 
169.0 

l2d 
5.0 
~ 
233.0 

18.4 
4.8 

964.2 
140.6 

19.2 
2Ji 

I ran 121.2 6.2 148.9 5.7 138.1 5.0 148.5 5.9 198.2 5.8 231.7 4.8 410.5 8.2 
Japan 
Hong Kong 
Other 

252.7 
23.2 
55.8 

12.9 
1.2 
2.9 

259. I 
24.\ 
35.5 

9.9 
0.9 
1.3 

\85.4 
21.2 

123.5 

6.8 
0.8 
4.5 

115.5 
26.5 
48.8 

4.6 
1.1 
2.0 

169.7 
32.6 
82.7 

5.0 
1.0 
2.4 

225.3 
42.7 

160.5 

4.6 
0.9 
3.3 

220.1 
60.3 

132.7 

4.4 
1.2 
2.6 

Africa 
Kenya 
ZaIre 

ill.:.! 
105.0 
68.7 

12.1 
5.4 
3.5 

284.9 
92.7 
81.7 

.!Q.,,9. 
3.5 
3. I 

ll.LJ. 
74.9 
97.9 

~ 
2.7 
3.6 

12.L!± 
II 7.7 
88.8 

10. I 
4:7 

3.6 

lli.J.. 
109.9 
95.0 

8. I 
'TI 

2.8 

~ 
130.7 
74.2 

6.2 
2:7 

1.5 

441.4 
261.5 
63.7 

8.9 
5.2 
1.3 

TanzanIa 33.3 1.7 74.4 2.9 76.7 2.8 31.3 1.3 51.2 1.5 60.7 1.3 72.9 1.4 
Other 29.3 1.5 36.1 1.4 21.8 0.8 13.6 0.5 20.6 0.6 34.0 0.7 49.3 1.0 

America 
Un Hed 
Canada 
Other 

States 
116.9 
97.9 
18.3 
0.7 

5.9s:o 
0.9 

131.5 
106.9 

24.4 
0.2 

5.0 
4.l 
0.9 

166.6 
141.7 

24.2 
0.7 

6.1 
5.2 
0.9 

127.6 
108.8 
16.2 

2.6 

U 
4.4 
0.6 
0.1 

182.4 
141.3 

28.7 
12.4 

5.4 
4.2 
0.8 
0.4 

308.7 
241. 7 

til, .5 
22.S 

6.3 
5.0 
0.9 
0.4 

354.3 
242.2 
51. 6 
60.S 

7.0 
n 
1.0 
1.2 

Austral1a ..2.& ....il..:.1. -.1:!! ~ -2.,.Q ....Qd ----2..& -fL1. ~ ~ ---1.d --­ 0.3 

Other Non-specIfied !2..J! ....Q..J! 24.6 ~ ..1~ 0.6 ~ 0.6 2U -.l..J! .ill..:1. -L.l 103.0 2.1 

TOTAL \ ,9~6.1 100.0 2,618·2 100.0 2,n6.4 ~ 2,42~·1 lillhQ 3.3::12.6 100.0 4,8~~.6 100.0 52027.1 .!Q.QJ! 

Source: Banque de la Republlque du Burundi. 



Table 3. ltl: BURUNDI: Export and Import Price Indices, 1970-16 

1970 1911 1912 1973 
Burundi Francs 

Exports at current prices 2,210.2 1,866.3 2,534.1 2,683.0 
Exports at constant 1910 prices 2,210.2 2,212.2 2,142.4 2,483.0 

Imports at current prices 2.468.1 3,135.3 3,255.5 3,24'{ .2 
Imports at constant 1910 prices 2,466.1 2,9bO.b 2,833.3 2,659.5 

Export price index 100.0 84.4 92.4 108.1 
Import price index 100.0 .105.9 114.9 122.1 

U.S. Dollars ' . , 

Exports at curreht prices 25.9 21. 3 29.0 33.8 
Exports at constant 1910 prices 25.9 25.3 31,3 28.4 

Imports at current prices 28.2 35.8 31.2 40.9 
Imports at constant 1910 prices 28.2 33.8 32.4 30.4 

Export price index 100.0 84.2 92.1 119.0 
Import price index 100.0 105.9 114.8 134.5 

Terms of trade 100.0 79.1 80.4 88.5 

For reference: 

Exchange rate BuF/US$ 81,5 ti7.5 81•.5 19,,48 

Source: Tables 2. ,2 and 2.·3 and International Financial Statistics 

1974 

2,651. 9 
2,303.6 

4,223.6 
2,832.1 

115.1 
149.1 

33.1 
26.3 

53.6 
32.4 

128.1 
165.4 

77.2 

78,15 

1915 1976 

2,143.9 
2,123.4 

6,299.6 
3,626.7 

100.8 
113.1 

5,308.8 
2,330.5 

6,686.0 
3,513.1l 

227.8 
190.3 

34.8 
31.1 

61.5 
26.6 

80.0 
41.4 

77.5 
110.2 

111.9 
193.2 

231.2 
192.8 

58.0 119.7 

78.75 86.25 

,~ 




Table 3~17: BURUNDI: Services Transactio~s, 1970-76 
(in millions of Burundi Francs) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Transportation 11 -14.5 5.8 18.6 9.7 -20.4 -109.B -57.1 
-Tecerpts~--- 53.8 67.1 95.0 87.9 59.5 60.0 7I:9 

Payments 68.3 61.3 76.4 79.2 79.9 169.B 129.0 

Travel -60.5 -59.6 -75.0 -112.1 -12B.2 -224.9 -245.8 
Receipts 4.2 4.1 5.9 1.9 13.6 15.9 
Payments 64.7 63.7 80.9 114.0 129.6 238.5 261. 7 

Government, n.e.i. 
Receipts 

-'±-~~ 
63.7 

-12.8 
76.2 

-25.5 
109.7 

-79.0 
120.5 

-62.0 
124.1 

-53.B 
127. f 

-B5.9 
--:312:""1 

Payments 1B.5 89.0 135.2 199.5 186.1 181.5 398.0 

Other services, net !I -360.5 -302.4 -226.6 -360.4 -432.4 -854.2 -637.9 

'Total 1!0n-factor services~ -390.3--­ -369.0 -30B.5-­ -541.8 -643.0 -124f.J -1026.7 
--.~------- --.,~-

Investment income----­Receipts 
651.8 

1.9.2 
794.1 

65.2 
997.3

-',--,-¥_".,­

57.9 
668.B 
85.4 

708.0 
97.7 

680.8 
84.2 

971. 4 
1i4.4 

Payments 701.0 859.3 1055.2 754.2 805.7 765.0 1085.B 
to capital (110.0) (144.1) (171. 9) (95.7) (141. 0) (152.4) (136.4) 
to labor (591. 0) (715.2) (B83.3) (658.5) (664.7) (612.6) (949.4) 

of which: 
. Net interest on public debt (-16.9) (-16.9) (-25.0) (-15.2) (-15.0) (-32.7) (-42.0) 

Source: Ministere du Plan 

!/ _Includes freight _-~ndT~suran_se 0tl exports. 
21 Includes educational expenses in-kind. 
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Table 3.18: BURUNDI: Current Transfers, 1970-76 
(in millions of Burundi Francs) .-­

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Private transfers 156.0 182.6 160.1 154.3 184.0 297.1 477 .1 
Receipts 167.9 209.8 194.1 211.9 244.8 377.7 564.6 

Subsistence costs (84.0) (81. 9) (69.8) (74.0) (97.6) (168.8) (262.4) 
Religious missions 

Payments 
(83.9) 
11.9 

(127.9) 
27.2 

(124.3) 
34.0 

(137.9) 
57.6 

(147.2) 
60.8 

(208.9) 
80.6 

(302.2) 
87.5 

Subsistence costs (3.4) (9.4) (8.4) (11. 7) (20.0) (39.1) (34.8) 
Other (8.5) (17.8) (25.6) (45.9) (40.8) (41. 5) (52.7) 

Public transfers 2 receiEts 897.0 1075.4 1192.6 1031. 6 1252.9 1364.0 2230.0 
Money 390.9 442.0 405.6 414.9 582.5 667.9 1165.5 
In-kind 506.1 633.4 787.0 616.7 670.4 696.1 1064.5 

Technical assistance (388.5) (511. 9) (642.5) (468.4) (454.1) (370.9) (688.7) 
Scholarships (117.6) (121. 5) (144.5) (110.8) (146.7) (170.9) (200.0) 
Aid (-) (-) (-) (37.5) (69.6) (154.3) (175.8) 

Total transfers 1053.0 1258.0 1352.7 1185.9 1436.9 1661.1 2707.1 

Source: Ministere du Plan. 
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Table 3.19_: BURUNDI: CaEita1 Movements 2 1970-76 

(in millions of Burundi Francs) 


Lang-term caEital 
Disbursements of public loans 

Money 
In-kind 

Amortization 

Public loans 

Private loans 


Short-term caEital 
Treasury transfers' (net) 
Commercial credits 

Exports 
Imports 

Source: Ministere du Plan. 

1970 


60.7 
120.8 
(74.7) 
(46.1) 
60.1 

(58.7) 
(1.4) 

-359.5 
-9.0 

-350.5 
(-326.1) 

(-24.4) 

1971 


-8.2 
44.1 
(-) 

(44.1) 
52.3 

(50.9) 
(1.4) 

-94.3 
-65.4 

-159.7 
(-273.4) 

(113.7) 

1972 


-14.5 
43.7 
(-) 

(43.7) 
58.2 

(55.2) 
(3.0) 

-233.8 
81.3 

-315.1 
(313.8) 
(-1.3) 

1973 


-51.5 
14.9 
(-) 

(14.9) 
66.4 

(64.9) 
(1. 5) 

-246.6 
-82.2 

-164.4 
(-95.5) 

(68.9) 

1974 


55.7 
117.3 

(2.0) 
(115.3) 

61.6 
(61. 6) 
(-) 

-550.3 

-111. 4 

-661. 7 


(-520.6) 

(-141.1) 


1975 


856.2 
927.3 

(206.9) 
(720.4) 

71.1 
(69.5) 
(1. 6) 

1404.5 
1243.2 
1161.3 

(1000.2) 
(161.1) 

1976 


330.0 
539.8 

(167.6) 
(372.2) 
209.8 

(206.1) 
(3.7) 

-606.8 
87.3 

-694.1 
(-500.0) 
(-194.1) 

•
\ 
\ 
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~able 3. 20: BURUNDI: Net International Reserves 1970-77 
(in Millions of U.S. Dollars) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 

Central Bank (net) 6.3 10.9 16.2 20.4 13.2 29.2 43.9 86.9 

Assets 15.4 17 .6 18.5 21.3 14.3 32.0 48.8 95.8 

Gold (-) (0.1) (-) (-) (0.2) (0.1) (0.1) (1. 5) 

Foreign Exchange (13.2) (15.7) (14.2) (16.5) (9.8) (27.9) (45.2) 191. 0) 

SDR's (2.2) (1.8) (4.0) (4.3) (4.3) (4.0) (3.5) (3.3) 

IMF reserve position (-) (-) (0.3) (0.5) (-) (-) (-) . (-) 


Liabilities 9.1 6.7 2.3 0.9 1.1 2.8 4.9 8.9 
Use of Fund resour~es (7.7) (5.4) (-) (-) (-) (1.5) (1. 5) (1. 5) 
Other (1.4) (1.3) (2.3) (0.9) (1.1) (1. 3) (3.4) (7.4) 

ICommercial banks (net) 1.3 (0.8~ -0.9 0.5 0.5 -1.2 -1.8 -0.8 
Assets (2.1) (1.~) (1.3) (1. 9) (3.0) (1.8) (3.1) 13.6} 

Liabilities (0.8) (0.7) (2.2) (1.4) (2.5) (3.0) (4.9) (4.4) 


Total reserves (net) 7.6 11. 7 15.3 20.9 13.7 28.0 42.1 86.1 

Source: Banque de 1a Repub1ique du Burundi 
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Table 11.1: - eUflUI\OI 

EXlf~~AL PLOLIC DEe' CL1ST~~[I~C INCLUDING UNDISbLRSEC AS Of DEC. 31, 1~76 

I~CLUOE~ r~LV [EeT C(~~ITTEO JA~. I, l~OO - CEC. 31, lq76 
CEOT REFAVAOLE I" fOREIGN CUR~ENCV A"D GOGDS 

(I~ THOLSl~OS OF U.S. DOLLARS) 

C E B T OUT S TAN DIN G I N A R REA R S 
TVPE OF CRECIT[~ ------------------------------------ ; -----------------------

CRrDITOR crLNTRV OISe~RsEO :UNOISHURSEO: TOTAL PRINCIPAL INTEREST 
-----------:-----------:----~------:-----------:-----------

SUPPLIERS CREDIlS 
Ff'Af\Cr 
Nt:THfRUH.CS 
ur-: ITE [) I< I NGO(IU 
U!\I< !\rwl\ 

TOT~L SUPPLIERS CRfCITS 

2,638 
446 

3,086 

B6 
t}lo6 

t1b2 
1, 614 

86 
3.304 

448 
862 

4,100 

PRIVATE fANK CREDITS 
llXEMnG~N[ 

TOTAL PRIVATE eANK CREDITS 
1,111 
1, 111 

101 11 
1,117 

OTHER PRIVATE [EAT 
HEIGI~M 

ITALY 
TOTAt CT~EP FAI~A1E DEeT 

111 
1,943 
2,0:4 

III 
1,Q43 
2,054 

~ULTILAT[PAL L(A~S 

AFRICAN CE~. eA~K 

AFPI(~N DEV. FUHC 
I~RC 

IrA 
SArA (SP AR FUND AFt 

TOT4l ~UlTILATERAL LCANS 

4,625 

424 
4,585 
2,OCO 

11,634 

8,OQS 

16,402 

24,4<;1 

4,625 
8.095 

424 
20,981 
2,000 

36,131 

BIlAJfHU LUt\S 
CHINA, P.R. (I' 

FQANf:E 
CEFP.~Y, FEC.REP. OF 

TOTAL BIL~TER4L LOA~S 

3,813 
15 

1.88a 
5.116 

22,123 

1,913 
24,696 

26,596 
15 

3,861 
30.472 

IGTAL EXTER~~L PUElIC CEsr 23,667 50.lIe1 1;1,414 

~rrES: (1' CNLY CE8TS ~llH ,~ URIGI~~L GR E.TE~CED MATURITY Of eVER CNE VEAR ARE INCLUDED IN THIS TABLE. 
121 DEAT OLlSlANCING INCLUDES fRI~(IPAl IN APREARS fUT EXCLUDES INTEREST IN ARREARS. 
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AU? I'lOI 

SERVICE PAYMENTS, CC~MJ'MENTSy OrSEUFSE~ENTS AN~ OUTSTANDING AM(U~TS OF EXTEP~AL PUBLIC DEBT 

PROJECTI(~S RASEC nN DEBT ClTSTA~CI~G INClUOI~; UNOlSEURSEO AS OF DEC. 31. 1976 

INCLUDES rNLY DEBT C('~ITTFD JA~. 1, 1900 - DEC. 31, 1976 
DEBT REPAYArL( I~ FC~EIGN CUtPE~CY A~O GoeOS 

eIN THOlSA~OS OF U.S. DOLLARS' 
TYPE OF CREDITOR SUPPll~~S (RfCITS 

. HilAl 
YEAR 	 eESY OUTSTANDING AT ,'p A N 5 i C TIC N S D URI N G PER I 0 0 OTHER CHANGES 


BFG[NNING OF PERIOD 

---------:-----------------------:------------------------..----------------------------------:----------------------­

DISPURSEO 
CNLY 

: INC1.UDING : 
:UNOISBURSED: 

(0'"'''' tT­
"'ENTS 

CISBIJRSE­
ME" TS 

: SERVICE PAYMENTS 
: .• --------- ­ :---------- :-----------: 

CANCEL­
LAT IONS 

ADJUST­
HENT * 

PRINCIPAL: INTEREST TOTAL : 
(I) ( 2' (3 , (ft' (5' (b) (7) (8) ( ., I 

1968 1,162 1,162 62 62 -1 
1969 I,C<;<; 1 ,as.,:) 278 278 119 119 
1970 1,258 1,2!:8 167 167 140 1 141 
1971 1,285 '1,2BS 43 4 47 140 
1<;12 1.382 1.337 344 122 466 15 
197:~ 1,C53 1,053 <;68 250 72 322 101 
197ft '>54 1, ~72 2,CC7 318 241 57 293 299 
1<;75
nJ7e 

1.135 
2,352 

4,537 
4,233 

561 
951 

1,9C6 
1,292 

492 
670 

59 
84 

551 
754 

-373 
1136 

1977 3,C36 4,7.:10 

'* '* * * * * TPE FClLCWING fIGURES .IRE PROJECTED '* * '" * * * 
1977 3,C€6 4,70Q 1,2<;8 866 242 1.108 
tc:79 3, '.He 3,834 316 818 279 1,097 -1 
1979 3,015 3,C15 829 225 1.054 
193 ) 2,186 2.186 722 165 887 
19'11 l y 464 1, 1~64 684 110 794 
1982 7BC 780 684 57 741 -1 
1933 95 95 95 3 98 

'* 	 THIS tClU"'!Il SHOWS TI-'E AMClJNT OF IIR ITH"'~TJC I~BJ\l.6NCE IN ','E AI-IOUNT OUTSTANDHG INCLUDING UNDISBURSED FRCM CNE 
ynq, TO THE ~JEXT. TI-': W1ST CG~!1ON CAL:S ES CF IMR.bLANCES .J E CHANGES IN EXCHANGE RATES AND TRANSHR OF DEBTS 
H'O'~ ONE CATEGORY TO ANOTHER IN THE lAHE. ")f}, ,,/ 
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flUI:' mOl 

SERVICE PAYMENTS, CO~~ITMENTSt CIse~PSE~E~TS ~NI) OUTSTANDING AMCUNTS OF EXTERNAL PUBLIC DEBT 

PROJECTICNS eASED ON DEf\T Cl!TSHNtI"'G I~CLUOllJG UNDISBURSED AS OF DEC. 31, 1976 

INCLUDES GNL Y OEAT CCfoI"'ITTFIl JAN. 1, lQOO - DEC. 31, 1976 

DF!'.T RfPA'tAne TN FOREIGN CIJRRENCY AND GOODS 


(IN THOLSAfI;DS OF U.S. DOLLARS' 

TYPE OF CREOITeR PRIV~TE fANK CREe ITS 


TCTAL 

YEAR DEAT OUTST~NDIN(j AT T R ~ N SAC T tOil SOU R I N G PER I 0 0 CTHER CHANGES 


~EGINNING OF PERIOD 

_________ : _______________________ : ______________________yn___________________________________ : _______________________ 

DISBURSED : INCLUDING : CCfoIMIT­ DISBURSE­ S E R V ICE PAY MEN T S CANCel­ ADJUST­
ONLY :UNDISRURSED: MENTS MEt-TS :-----------:-----------:-----------: LATIONS r<lENT * 

PRINCIPAL INTEREST TOTAL 
(1) (2' (3) (4) (5) (6) 17) C8) ( 9) 

1«;68 
1969 

1970 ,. 


j!1971 

1<J 72 

1<;13 
1974 
1975 2,t89 2,t89 538 44 582 -137 
1'n6 2.014 2.014 1,049 117 1,166 152 
1 <;71 1,11 7 1 t 117 

••• * * * r~E FCLlO~ING FIGURES ARE PROJECTED * * * * * * 
1977 1,117 1,117 	 1,117 101 1.218 

* 	THIS COLUMN S~OWS T~E AMOUNT CF ARIT~,.,ET1C l"'f~LA~CE IN 'ME AMOUNT OUTSTANDIt-G INCLUDING UNDISBURSED FROM ONE 
YFAR TO THE NEXT. T~E MOST CO~MnN CAUSES Of I~eAlANCES "RE CHANGES IN EXCHANGE RATES AND TRANSFER OF DEBTS 
FPO~ ONE CATEGORY TO ANOTHER IN THE TAeLE. 

1~6 



PAGE 4, 

eURU'lDl 

SERVICE PAV~E~T$, CO~~ITMENTS. rtSeURSF~F.~TS ANI! OUTSTANDING AMCUNTS OF EXTERNAL PueLIC DEBT 

PROJECTICNS SASfO ON DEBT OUTSTANCING INCLUO[N( UNDISBURSED AS OF DEC. 31 t 1976 

INCLUDES ONLY DEAT C[M~[TTEn JAN. 1. 1900 - DEC. 31 t 1976 
DEBT REPAYAPLE [~ FCREIGN CUPPENCY AND GOODS 

(IN THOUSANDS OF U.S. DOLLARS) 
TYPE OF CREDITOR OTHER, PPIVATE fEfT 

, TeT At 
YEAR rEaT OUTsr.A~CtNG AT T'~ A N SAC T ION S D URI N G PER I 0 D OTHER CHANGES 

BEGtNNING CF P~RIOD 

----------:-----------------------:-----------------------------------------------------------:----------------------­
: DISBURSED: INCLUDING: CCtJMtT­ [ISflURSE- S E R V ICE PAYMENTS CANCEL­ ADJUST­

ONLY 

H) 

:UNDtSflURSED; 
: 

(2 ) 

"'ENTS 

(3) : 

MEI'\TS 

(4) 

:-----------;-----------:-----------: LATIONS 
fRINCIPAL : INTEREST ; TOTAL : 

: (S) (6) (7) ( 8) 
: 
: 

MENT • 

( 9) 

1968 224 224 16 9 25 
196<) 
H70 

2e8 
lee • I 

208 
2e8 ' 16 

8 
8 

8 
24 

1q11 1'12 1~2 16 8 24 20 
1912 1c)6 1'16 37 15 52 5 
1973 164 164 21 7 28 12 
lCJ74 155 155 2,608 32 
1915 171 2, H5 1,9':14 44 165 209 -143 . 
1916 2,023 2.601) 482 20 157 117 -534· 
1S77, 2,054 2,054 

... * *' .. '" THE FOLLOWING fIGURES /,RE PROJECTED. * * * •• 
IS11 2,054 2,054 22 91 113 
1978 2,032 2,032 411 87 498 
l'H9 1,621 1,621 411 69 480 
1980 1,210 1,210 411 50 461 
1981 799 199 411 32 443 1 1 

19112 389 389 3&9 13 402 

'" 	 THIS CClU~~ SHOWS T~E AMOUNT CF ARITH~ETtC I~F.ALANCE IN rHE AHOUNT O~TSTANOING INCLUDING UNDISBURSED FRCM ONE 
YFA~ TO THE NEXT. THE MOST COMMON CALSES OF IMPALANCES IRE CHANGES IN EXCHANGE RATES AND TRANSfER OF DEeTS , 
FPC~ G~E CATEGORY TO ANOT~ER IN THE TABLE. I (. 
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eURU 4lI 

SERVICE PAY~E~TS, COMMIT~ENTS, CISElPSF~ENTS AND )UTSTANDING AMCUNTS OF EXTERNAL PUBLlC DEBT 

PRCJECTlCNS eASED ON DEBT CUTSTANCII\G INCLUDH.G UNDISBURSED AS OF DEC. 31, 1976 

INCLUDES ONLY DEAT C(~~ITTEO JAN. I, 1900 - DEC. 31, 1976 
DEBT REPAYABLE IN FCRfIGN CURtENCY AND GOODS 

(11\ T~OlSAND5 OF J.S. DOLLARS' 
TYPE OF CREDITOR MULTILATERAL LeANS 

.. 10TH 
YEAR (lEBT OUTSTANDING AT ': 1 RAN SAC T ION S D URI N G PER I 0 0 : OTHER CHANGES 

BEGlNNING OF PERIOD : 
---------:-----------------------:-----------------------------------------------------------:--------------------~--

DISBURSED: INCLUDING: 
CNLY :ut.DI seUR SED: 

COJolMtT-
I'ENTS 

CtSeURSE-
HENIS 

S F. R VIC E PAYMENTS
:----------:---------:------:

PRINCIPAL : lNTEREST : TOTAL 

CANCEL­
LATIONS ·· ·· 

ADJUST­
HENT • 

(1) (2 ) C3» (4) (5 ) (6) en .. (8) : (9) 

1968 3,417 4,447 405 258 183 441 
1<:169 3,564 4,189 1,800 312 272 172 444 
1970 3,604 ,5,717 1,233 1,211 288 166 454 
1971 4,527 6,662 505 304 181 485 73 
1972 4,801 6,431 504 1,274 149 1,423 166 
1973 4,1 C;7 5.323 239 393 112 505 29 256 
1974 4,299 5,157 7,000 881 .359 103 462 373 73 
1<; 75 4,521 11.498 u: ,560 7,062 380 85 465 -483 
1976 11,030 29,195 7,500 1,068 407 71 478 -157 
1917 11,634 36,131 

* * * * * * T~E FOLLOWI~G FIGURES ~Rc PROJECTED * * • * * • 
1<:117 11,634 36,131 3,108 437 330 767 
lq78 14,305 35.694 5,831 13 332 345 
1979 20,123 35,6Pl '5, H:4 197 369 566 
lq80 25, en 35,4A4 4,770 362 395 757 -2 
HAl 29,497 35,12Q 3,229 362 411 773 
1<}~2 32,364 34,158 1,962 362 419 781 1 
1'183 33,<;85 34,397 "'12 362' 415 777 -1 
19P4 34,C34 34,0')4 413 3<)9 812 -1 
1985 33.620 33,620 647 400 1,047 1 
1986 32,974 32,974 889 377 1,266 -2 
lCHQ 32,C83 32,083 902 351 1,253 
1988 31,181 31,181 902 326 1.228 2 
19~9 30,281 30,281 941 304 1,245 
1990 29,340 29,340 941 277 1,218 
19'11 
1992 

28,399 
27,458 

28,399 
27,458 . 941 

941 
254 
230 

1.195 
1,171 1 

1993 26,518 26,518 776 204 980 1 
lq94 25,743 25,743 712 194 906 2 
1995 25,033 25,033 712 188 900 -2 
1996 24,319 24,319 966 183 1,149 2 

(-1 

(' 

r. 

('! 

t; 

r 

r 

• THIS COLU~~ SHOWS THE A~OUNT CF ARITH~El1C t~PALA~CE IN 1t1E AMOUNT OUTSTANDING INCLUDING UNDISBURSEO FROM ONE 
YEAR TO THE N~XT. THE MOST crMMON CAUSES OF IMPALANCES JrE CHANGES IN EXCHANGE RATES AND TRANSFER OF DEBTS 
FPO~ CNE CATFGORY TO ~NOT~ER IN THE T~elE. -]1 '. 



B'J!UNO I 

SFRVICE PAY~EI\TS. CC"''''IH'E'N1S. CrS!'LPSEIiF/'\TS ~'II OIJTSTANOING MICU'IITS OF 

PROJECTICNS 	 eASED ON DEBl CLISTAN[T~G IN~lUDIIG UNDISBURSED AS Of DEC. 

INCLUDES r~LY DEAT cr~MITTf{ JAN. I, 1900 - DEC. 31, 
DE'eT REPAYAeLE I~ FCPEIGN Cl~RENCY AND GOODS 

(IN THOlSANOS Of U.s. DOLLARS' 
TYPE OF CREDITOR BILATERAL LOA~S 

. TOTAL 

PAGE 6 

EXTERNAL PUBLIC DEBT 

31. 1976 


1976 


. VEAR 	 DERT OUTSTA~DING AT' T PAN SAC TIC ~ S D URI N G PER I 0 0 : OTHER CHANGES 
8EGINNING OF PERIOD : 

---------:-----------------------:-----------------------------------------------------------:----------------------­
DISAURSED : INCLUOING : CO~~IT- DISP,URSE­

ONLY :UNOISBURSED: ~ENTS : MENTS 
: 

(ll (2) (3' (4' 

1968 809 1,250 338 
1969 1,141 1,70:; I. 3~' 
1970 1.293 1,366 '3 
1971 1 , 2S' C 1,366 
1972 1,451 1,530 2~.505 
l'n3 1,481 2 ft,}11 29 633 
1914 2,312 26,624 566 1,041 
1975 3,5'n 29,4:>3 1,630 1.061 
1<116 4.200 29,069 1,380 
1977 5,176 30,472 

......... • • ... 	 THE FCLLCWING FIGURES 


1911 5,71(;; 30,412 4,8<;1 
1<:l1A 10.510 30.30<) 1).532 

S E R V ICE PAY HEN T S 
:.----------:------~----:-----------: 

PRINCIPAL INTEREST TOTAL 
(6' 	 (1)(5' 

32 32 
16 16 
17 	 17 

3 3 
142 31 113 
150 62 212 
146 58 204 

'RE PPOJECTEO ............... ... 


164 60 224 
190 56 246 

19H 15tf!5C 30,119 5.180 190 57 247 
19BI) 20,840 29,929 4.545 190 55 245 
1981 25,194 2'h 739 4,545 190 50 240 
19132 
191'13 
19f14 

29,~49 
26,699 
23,E~3 

2<;,549 
26,699 
2::!,853 

-. 2,850 
2,641 
2,847 

45 
39 
35 

2,895 
2,886 
2,882 

198'5 21,005 21,);)') 2,847 30 2,877 
1':)1'\6 18,159 18,159 2.889 25 2,914 
1981 15.269 15,269 2,8B9 19 2.90B 
lqfl13 12.379 12,379 2,808 13 2,821 
19qq 9.511 9,511 2.728 12 2,740 
19'1:) 6.8<43 6.843 2.102 11 2,113 
1()91 4,141 4,141 2,702 11 2,113 
19S'2 1.439 1.439 42 11 53 
1993 1,191 1.391 42 10 52 
1994 1,354 1.354 42 10 52 
1995 1,312 1.312 42 10 52 
1«;196 1,210 1,210 42 9 51 

CANCEL­ ADJUST­
LATIONS MENT ... 

· 

(8) · ( 9)· 


1 
115 

164 
16 

2.481 
100 2,455 

-1.814 
1,549 

1 

1 
-1 

1 
-1 
-1 

-1 

-1 

... 	 THIS COLUMN SHDWS THE AMCllNT CF ARlTH"'ETIC I",EAlANCE IN "HE AMOUNT OlJ.TSTANDIjI,G INCLUDING UNDISBURSED fROM ONE 
YfAR TO TH!: NOT. THE MOST COMMON CAUSES OF IME!.ALANCES ,.RE CHANGES IN EXCHANGE RATES AND TRANSFER Of DEBTS 
FROM O~E CATE~ORY TO ANOTHfR IN THE T~elE. ')'/ 



PAGE ·1 
Table 4.~ eUIlVNDI 

SF.RVICf. PAY~ENTS, CO~~ITMEN1S, [TSPl.$F~F~TS ~N~ OUTSTANDING ~MOUNTS OF EXT~RNAL PUBLIC DEBT 

PRCJECTIC~S PASFt O~ DFBT C~TSTANrJ~G lNCLUOINf UNDISBURSED AS OF DEC. 31, 1916 

INCLUDES ONLY DEBT cr~MITT[O JAN. 1, 1900 - DEC. 31, 1916 

DEBT ~EPAYAeL~ I~ FrRfIG~ CUFRENCY AND GOODS 


(IN THOlSANDS OF U.S. DeLLARS) 

TCTAL 


VF.AR : tEAT OUTSTANCtN~ AT ~R A N SAC T tON S DURING PERIOD : eTHER CHANGES 

SFGINNING OF PERIOD' 


---------:-----------------------:-----------------------------------------------------------:----------------------­
DISBURSED : INCLUDING: COt'PlJT­ CI SBURSE- : SERVICE PAYMENTS .. UNCEL­ : ADJUST­

ONLY :U~OlSBURSED: MENTS : MENTS :-----------:-----------:-----------: LATIONS MENT ,. 
: PRINCIPAL: INTEREST: TOTAL 1 

: U) : (2 ) (3) ( 4' (5' (6) . (1) raj , 9) 

1968 5,612 1,083 143 336 224 560 
19~C; 6,018 6,141 2,018 621 391 196 587 ll5 
InO 6,3t:3 e,549 1,400 1,381 444 192 636 
1 '111 
1912 

1,300 
1,B'3C 

·1,C?·~05 
1'9.539 22,505 

5C5 
504 

363 
1,655 

193 
286 

556 
1,941 

391 
262 

1913 6,1395 30,651 <;91 E12 661 191 858 29 2,856 
1914 1,780 33.808 12,181 2,240 142 191 933 413 2,859 
1915 'J,426 4E,233 2!,440 14,112 1,604 415 2,019 -2.950 
1916 21,619 61,l1Q e,451 4,222 2,292 481 2,119 1,196 
1911 23,661 14,414 

,. ~ '" '" '" ,. T1-E FOLLOWING FtGU~ES dtE PROJECTED" • ,. ,. ,. ,. 

1917 23,661 74,414 9,303 2,606 824 3,430 1 
1918 30,365 71, B69 11 ,619 1,432 154 2,18l> -1 
19H 40,6C9 10,436 10,344 1,627 120 2..1341 
1980 
1981 

49,321 
56,954 

68,809 
61,122 

9,315 
1,114 

1,685 
1,641 

665 
603 

At~5Q)
2.,250 

-2 
1 

1982 O,eS2 f;!:,476 1,'-;82 4,285 534 4,819 
1983 60,119 t: 1, 1<H 412 3,304 451 3.161 
19"14 51,8€1 51,881 3,260 434 3,694 -2 
1'185 54,f25 54,625 3,494 43,) ],924 2 
P1~6 51,133 51,133 3,178 402 4,180 -] 
1ge7 47,352 41,352 3,191 310 4.161 -1 
1988 43,560 4'3,5fJ 3,110 339 4.049 2 
ItH~q 3CJ,852 39,852 3,669 316 3.985 -I 
1990 36.183 31:,183 3,643 288 3,931 
19<H 32,540 32,540 3,643 265 3,908 
19Q2 28,8'-;1 28,891 '.183 241 1,224 -I 
1993 27,915 1'1,915 818 214 1.032 
1<)94 21,C91 21,0'H 154 204 958 -2 
1995 26,345 26,345 154 198 952 -2 
1CJ96 25,589 25,589 1,008 192 1,200 1 

--j 

,. THIS COLUMN 
Y~AR TO THE 

SHOWS 
NEXT. 

THE AMOUNT OF ARITH~ETIC t~8AlA~CE IN 
THE HOST COMMO~ CAUSES OF I~8ALANCES 

rHE 
\RE 

A~OUNT OUTSTANDING INCLUDING UNDISBURSED FROM ONE 
CHANGES IN EXCHANGE RATES AND TRANSFER OF- DEBTS :1 

FROM ONE CATEGORY TO ANOTHER IN THE TAfLE. 

18 
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P>IF UtlOI 
STRUCTURE AND l,=R':S Of- EXTERNAL 
CI)I·:I·.IT:"~'~1·:'; J.H. 1. 1970 - I)::OC. 

PUBLIC OE&T 
31. 1916 ~'". PAGE 2 

OED' FEP~YAeLE IN fG~~IG~ CU~RENCY A~O GOODS 
(Pi TI1:IISANDS ::.if 1l.S. nCLLAkS) 

p~RJaO ENOI~~ 7112 
TV?: OF C~t.:DI fiJI' iHLAT ::?AL LeAl'lS 

YcARS TJ MATU~ITVINTER EST 

RATE I~I 


IJNK'IIO,olN TOTAL01.o-05.J 05.i-10.0 lO.1-15.J 15.1-20.0 OVER 20.0DA.TA 

TOTAL 	 TOT JlL A~'10UtlT 


AMf1:Jt-;T - T H": S '.' 

AVG INTEREST (~, 


AVG r~ATL'R.ITYIVR) 
 ..,
AVc:. GRACE I VR'i Gf\ ;li':T 	 EL EM ENT I :I ,.j 

GRANT 	 EOUIVALENTAMOUNT GRANT ELEMENT ,~u
5U~"~~Y 

LQANS 9,100100 .0<1.700GRANTS 9,7\)0100.0'i.1eOLOA~S 	AND GRANTS 
TOT AL ..

TOTAL 	 TOT AL M-1CU~T 

Al-VllJ ~T - T E 1~15 .. 

AVG IiHHEST ,:It .. 

Ave; MATlI~ITVCYR) 
AVe (;f,:,ACE (YiI. I, , 

GR AN T EL EM Em, t r
i 

GRANT 	 EQUIVALENTAMCUNT GRANT EL EM ENT ':uSUI>lp,ARY 
LtJANS 9,7009,700 	 100.0
G~ANTS 9.100100.09.100LOANS 	 AND GRANTS ,~ 

PERI~D [NDIN' 7212 
61 LAteRAL LOAt~S 

TCTAl 	 TOTAL ANCUNT -' 22,505 22.505 

A'1lJUt>.T - TEf'~IS * 22,505 22.505 

AVG INTEREST UI 

AV G I-IATUIU TV( YR ) 19.5 19.5 

AVG GRACe IVR) 11l.0 10.0 


, GRANT ELEMENTtt) 	 14.5 14.5 

SU'1"1.\RY "NOt.mT GRANT elEMENT It) GRA~lT Eeu IV AL ENT 

LOANS 22,50~ 14.5 16,166 
11,500GP,A~T S 11,5i)0 100.0 

LOANS AND GRANTS 34,005 83.1 28,266. 

TOTAL 
TCTAL 	 TOTAL A:-tOUNT 22,505 22,50$ 


AM'lllt.lT - TEF-MS '" 22,505 22,5Q5 

AVG 1.~TERcST ", 

AVG MATURITYtYR) 19.5 19.5 

AVG GPACE ('II<.) 10.0 10.0 

G'tAIH ELEMENT( %, 74.5 14.5 


SU:~MAFI.Y 	 AMOUNT GRANT ELEMENT UI GRANT EOLlIV f..L FN T 
L()AhS 22.505 74.5 16.766 
GPtNTS 11,500 10:).0 11,500 
LC~~S AND G~ANTS :;4,0')5 83.1 28.266 ci'~ 

* TE~MS ~ND G~ANT ELiMEHT BASED O~ THIS AMOUNT WHICH l.aNSISTS OF LOANS WITH N2CESSA'Y INFORMATIO~ AVAILABLE.
** INCLU02S I~CRf.SES D~~I~G ThIS PfRICD 1Q DEBTS WITH'JPIGINlL COMMITMENT DATES FROM JA,. 1, 19)3 1D nEe. 31, lq7~. 
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- ~ U:H;;W f 
STR~CTU~~ A1~ 1=~~$ OF rXT~RNAL PUDLIC nEbT 
( GAl "'1 T',,;: :\0 T;; J ».'. 1, 1 oJ 7J - Df' C. :1 1, 1 976 "'" PAGE 3 
(.:;uT ,,·':I',c,'·,l.l'·li.. Ir~ FC!{'":fGN CUk;;.EI,(y M.D GX.OS 

(I(~ T 1[ US Ai':D's ~,]r U.S. DOLLARS I 
.~~nl~j ~~~lN~ I~'L 

.-,~",.-_._" "'-"''"'-''-10 

TYP~ O~ CR~~!T1Q SUPILIrf:~ CHen,;

HiT cREST 
 YEARS T~ MATUKITY
RAE (il 

DA TA 01. C-:"S.J J5.1-10.J 10.1-15.J 15.1-20.0 OVER 20.0 UNK1'\i) .. N TOTAL 
TOTAL 	 TJT~L A~OUNT 


Ai>\jWjl - T H.MS .. 
96tl ~68 

'168 


AV(; I'JTf:,{F~r 1 fI (;.SOO 
968 


b.50JAVG H.HU~ITYIYRI t.O b.OAve GR~CF. IYRI 1.5 1.5
(';< M!T 	 ~L EMENT I!f; 1 9.7 9.7 

SU;.4l'-1AJ; Y M 40Ur-;T GRANT ELEMENT 1%1 GPANT 	 EOUIVALENTLCMlS %6 	 9.7 93GRANTS 
I SoB 9.7. LOA:,j:i Ar~D GRANTS 

93 
ElILATERAL LOANS 


TOT\L TOT'L AMOUNT 
 29 29 
~,"'l'Ut;r - 1 FP~~ >(l .2S 29 
AV" I~IH'~EST IU 	 ;.500 3.500 
AVG ~4TURITYIYRI 	 9.B 9.6 
INC GRACE IYP.I 0.3 0.3 

. GR. AN T El EM EtlT 1 %I 	 23.4 23.4 

, .... . "- SU~MARY 
j 

~ AMOJNI' GRANT ELEMENT 1%1 	 GRANT ·EOllIVI.LENT
LOM:!: 2<; 23.4 7 
GRANTS ll, 000 100.0 11 ,000
LOANS 	 ~r-.;D GRA"·as 11 ,029 99.8 11,007 

TOTAL " 
TOT ~L TO TAt AMoum '197 997 

A"'1CUNT - TEP./'IS * <;S7 997 

AVG HIH;;o.E ST 1 't) 6.413 6.413 

AVG I-1bTURITYIYRI 6.1 ... 6.1 

ING G"AC:: (YRI I.it 1.4 

GR Atl T EL E,,", HIT 1 III 10 .1 10.1 


SUI-1!'1Af<.Y A MaH!T GRANT ELEMENT I~I GRANT EQUIVALENT 
LGANS <;S~ 10.1 100 
GF.Hns 11,000 100.0 11 ,DC) 
L fA.'J S A~!) G.<.t.NT S 11 ,<:'97 92 .5 11,100 

P::RIOiJ ENDING 7412 

SIJPPLI E~S C~tDI'S 


TOTAL TOT AL AI~~l'NT 2,('07 2,607 

A~OUNT - TERMS * 2,t:C7 2,607 

AVG IMEREST 1%1 6.125 6.125 

AVG MATURI"'Y(Y~I 7.5 7.5 

AV G G~ ACE 1 Y R ) 2.5 2.5 

G~ toNr HEM:;NTI'" 7.i) 7.0 


SU~MARY AMOUNT GRANT ELEMENT I~I GRANT EQUIVALENT 
LOANS 2,607 7.0 182 / 
G~ANTS e;':}
LJANS 	 AND GRANTS 2,607 7.0 182 () 

t· TEP";S ~~:D G';ANT ELa~r.I;T BASlD O~~ nil s A;~OLNT hlilCH CO!'lSI STS OF L:JAt:S WITH NECtSSARY I~JF~i<.'IATIll·l AVAILf..l!LE • 

*+ PKLUDES 1~\CRf!-.Scs D:JRI";G THIS Pi:i'-ICD J') C::6TS IHTII OF..IGII~AL COtJ.~\IHI=NT DATF.:S F~OM J~N. 1, 1900 TO f)EC. :1, 1976. 
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-------.........--....-..-~ 
BURUNDI 

PERlon ~hDtNG 1412 
iY~E CF C~~DITG~ 

HITcREsr 
RUE 1,(,) 

01TA 	 Ol."-~~.\J 

TOTAL 	 TOTAL A~CU~T 


"MourlT - T£il 1'15 '" 

AVu H.TERI;:5T (' I 

Ave .. " TU;l.I TYIYk!

"v i; f,R AC E lYR I 

G"AI'4T ELEPr,ENTI%) 


S1l'4"'A~Y 

LC'J,j~S 


GF I.NTS 
L CANS ANO GRAI..:iS 

TOTAL 	 TOT.AL NIOUNT 

AMOuNT - TEf<.HS 'i< 

IN G IIH ~ ~ £: 5 T (1) 

Ave I-lATUkITY(YR',

6,vr. (YR)
GRt.C~ 

GRANT 	 ELEMENTl:i) 

SU~M~~Y 
LCANS 
G~ANTS 
LOA~S AND G~ANTS 

TOTAL 	 TJTAl AMCUNT 
AMOUNT - TEIl,.,S', * 
aVG INT~REST I;' 
AVG I':ATUk!TY (YRI 
Ave; G?ACf I YfU 
GR ANT EL EM E~Tt :U 

.5U~M~RY 


lOA~S 


GPAhTS 
LC~NS A~~ GRANTS 

TOTAL 	 TJTI.L A:-lOUNT 
A'Iour~T - TERIAS ... 

AVG INTEREST (~) 


AVG MATUKITYIYR) 

MG C.iUC:: (Y~) 


. G~'NT ElE~~NIC~) 

SU~IMi\~Y 

SJ!'t.:CT"JRr f.'1l\ T ':?~lS OF cXT:;R~:AL PUP.L Ie O!:!lT 
r: ::i ,0' :~ IT I';::: ~; H J ,\I ~ 1, 1 <)7;) - Df. C • 31 , 1 'i; 70 '" >I< 

O'=IH 	 1':::PAYA;1Li: IN FO~EI'">l'~ CURRENCY ,,"'0 GDOIJS 
(Jt~ TllrUSA'<0S 'F II.';;. O:JLLArtS) 

CTF~h Pk1vATE OE~T 1 


YfAhS TO MATURITY 


u:l.l-lU.,J IJ.l-l .... 9 15.1-2').1l LlVER 20.0 UNKNOwN 

2,e;;3 

2,608 - t 


4.50:) 

Ii •. ) 
3.5 


2( .4 


AMCUNT GRANT ELEMENT (t) 
2,'::'u8 22.4 

2,608 22.4 
MULIIl.fER'l LeANS 

7,000 
1.0:10 
0.821 

42.7 
10.5 
80.1 

AI~;)UNT GRANT CLEMENT (~:) 
7,000 80.1 

7,000 	 80.1 

SllAI E?Al LOANS 

290 276 
290 27b 

,).75.) 3.000 
15.2 21.6 
3.7 -0.5 

52.7 50.6 

AMOUNT GRANT EL EMENT (n 
566 51.1 

15,500 1 O!l. 0 
16,Ob6 ~8.3 

TOTAL 

5,215 29:> 7,216 

5.215 	 2911 7,276 
6.312 	 0.75J 0.904 

1.1 	 15.2 41.9 
3.0 	 3.7 10.0 

14.7 	 52.7 19.0 

MIQUNT GRANT ELEMENT ':U 

PAGE ~ 

I 
I 

I 

l 
TOTAL 

2,6:>8 

2,608 

4.5Ji) 


S.O 

:3.5 I 


22.4 I 

GRANT 	 EOU IVAL EN T'I 

584 . 

584 

7,000 
7,i):)u 
0.821 

42.7 
10.5 
80.1 i I 

~RANT EQUIVALENT 

5,608 


"5,60B 

566 
56!:. 

1.841 
18.3 
1.6 

51.7 

GRANT 	 EQUIV~LE~T 
292 

15,500 
15,792 

12,181 

12, IB 1 

3.1J1 


27.:' ­
7.0 

52.2 

GRANT 	 cQUIVAlENT 
lOAf~S 	 12,Hl 52.2 6,661 
Gf..ANTS 	 15,5th1 100.0 15,500 
LOANS 	 AND GRM:TS 20,21:11 78.4 22,167 

(I
/57

* TER~lS AND GflANT CLENt:~n 8ASt:i.J 0:'.1 TMI S A~~JWT I,IHCH C lNSISTS OF LOANS WITH NECESSARV lNFOR.'iATIO!\l AVAILABLE
."* IIIlCLUO;S lNC"t:4.5ES D'JFING THIS P':RIfJD T:) D::SrS j,lITH liRIGINAL COM:HHIi:NT DATES FROM JAN.. 1, 190~ TO DEC. 31. 1976. 
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- --"' ·_-.......... ----<~..... ... 

cilrW~WI 

STRUCTU~! A~G r~~KS GF EXTERNAL PUBLIC Df"! 
~~'~ .IClJ !III~ !T 14 to ~I T:) ,J.\'. 1. 1 C; 7 (: - DEC. 3 l. 1 9 7 b '!' .... PAG.E 5 IDEIlT Ri:P4V:.eu: IN FOrlEIG;j CURRENCV ANO GOODS 

Ilr.. THlUSANDS OF U.S. DOLLARS. I 
PERI0D ENOI~~ 7512 t 

I 
ITYPE Cf C~~OITD~ SU~PLlf~S C~EDITS 

INTE,'{ ::$T YE'~S TO MATURITY 
RAT:: Itl 

n.HA 01. c-c~. ;J O"...l-lO.·J 10.1-15.0 15.1-20.0 OVER 20.0 UNKNOWN TOTAL 

TOTAL TOTAL A"lOUNT 56 l 5(>1 I 
AMOUNT - Tt:PMS ... 5£'1 561 

Ave; HITEREST (:II 
AVG MA TURI TY(YRI 
M lj (f.>.AC E (YR) 

GPf.NT EL!:MENH:U 

,.. 
..:. 

B.125 
7.5 
2. ':: 
7.:) 

8.12? 
7.5 
2.5 
7.G 

! 
SU~MARY 

LOANS 
AMOUNT 

561 
GRANT ELEMENT ('.\:I 

7.0 
GRANT EQUIVALENT! 

39 . 

G~ANT5 
L~4NS AND GP'NTS 5~1 7.0 39 

PRIVATE BA~K CREOIJS 
TOTAL TOT t.L ~MOLINT 

~:·I(1l1'a - T ERWi * 
2.68<;. 

,1. bA<il 
2,669 
2,689 

I.VG IrHE,{[; ST UI 12.0ao 12.000 
AVG MATJRITY (YR' 2.7 2.7 
AVr. G,~ACc (YRI 0.7 0.7 
GRANT cLEMENTI'll -3.4 -3.4 

• I SU~IMArtV A"lCU NT GRANT ELEMENT II) ;RANT EOUIVALE~T 
LOA;'4S 2.689 -3.~ -~l 

GRANTS 
LOANS AND Gq~NTS 2.689 -3.4 -91 

MULTI LATE~AL LOAIIS 
TCTAL rUTAL A~OUNT 

A'ICUm - I!'~H"S * 
It.SSG 
4.853 

L3.702 
13 f 7'-'2 

13,560 
18,56!) 

AVG PlT;:~FST (:tl c..OOO 0.750 2.124 
A'll; "I,HIJil.ITVIVFlI 18.0 49.9 41.5 
AVG GRACE (YRI 4.5 10.4 8.S 
Grl. AN T n EHE'HC :u 24.3 83.3 67.8 

SUM~A~Y AI'IOUNT GRANT ELEMENT I:) GRl"lT EOU IVALEm 
L~AhS 18.56C 01.8 12,590 
GRANTS 
LOA~S AND G~~NTS 18, 5£:0 67.8 12,590 

eiLATEiUL LOANS 
TOTAL TuTAL AMaHJT 

AMOU'JT - H'H1S oil: 

AVe INTE~EST (U 

1,630 
1,630 
0.750 

1,63Cl 
1,630 
0.750 

Ave 
AVG 

~ATUt{lTY(YRI 

G;;:ACc (Vi< I 
50.5 
11.0 

50.5 
11.0 

G'" t.NT Cl EI~ ENT ( %I 83.8 83.8 

5U/oI,'·1Ai<. V AMOUNT GRANT ELEMENT U,. GRANT EQUIVALENT
LGANS 1 • 63,) 83.8 1,31)0 
GR~NTS 23,800 100.0 23,800
LOANS AND G~~NTS ;: 5.430 99.0 25,100 ~l) 

* T!:I~M$ AND GRANT ELE~Et,T £lASED ON Tn!S JlMJUNT 1-1ll1CI CONSISTS Of LOA'lS wITH Nf:CESStlRV INFOR~UTIO~~ AVAILABLE.
** INCLUDES INCREASES DURING nilS P2RICD TO [::eTS wl'H ORIGHlt.l COMMIHIENT OATES fROM JAU. 1, 1900 TO DEC. 3~, 1916. 
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p, lj;' U! : ~H 
T!<!JC URi: AhJ TER'~S "F­ EX'? ;U;L PIJBLIC DEBT 
,) ".~ I ·1 t·, ~ T.) J .,\. 1, 1 <; 1,) - ;: C. 3 1, 1 976 o,~. 

c:--T ... p~Y'"~:3L~_ [ft.: f;;::.:lG··~ C .:",RENCY A~.D G·l:'JS 
(l~. T'<LJ3:'M'S:iF U•• D:JLL~Q.S) 

PEk 100 i:~[;l:,(, 7512 
TI~Tn 

1~~Y[Ki:~T Y~AFS T~ M~T~~ITY 

RAT f: (.;,) 
p~.:- :"!. Ol.J-0 .u G5.1-10.0 10.1-1~.1 15.1-23.J OVER 20.0 UNl,~;:J\,N 

TuT",L LlT.:I:' ;\'1JU~,T 
t"',, ,u~r; - T::~ I~S 

AVt; INT.:Ki;Sl 1%1 
AVe ~·:t,TU c:ITY (Vi< I 
:;I/G G~~A,:c= (Y!,) 
C, ,~:(:- cL E~"E,':T( tl 

2., t ~:',J 

~~ ,() I..) 

12.()OJ 
2.7 \ 
0.7 '. 

-j.4 

'it! 
.'161 

d. 12 5 
'I. 5 
., .'~- .. ? 

7.;) 

-+,b.:jB 
'T. P. 5., 
6.0dU 

lS.O 
iT 4- 5 

24.3 

1 S ,3::,2 
15,332 
0.750 

49.'J 
10.4 
d3.3 

s oj ·1t\L~, ". Y 
L~lAfIS 
(;~t,\HS 

LUANS AI'iD GQ.A\JTS 

4'~GUr,T 

23,440 
23,000 
.; 7, 2'.0 

GRANT tlt:ME~·n (:U 
59.3 

100.0 
79 .il 

Pt'r-. wo E~lDHI(' 7612 
SUPPL lEKS Cf),E[)I :S 

TGi AL -iO::1 I ." L ~,\I ':JUi~ 'I~ 

~f1.,~iJ;'iT - T!:~ p!S ~'F 
AVG H-lT£REST (%) 

.:\VG HATUAITy(yq, 
AVG GRACE I V;U 
GF .<\N T 2L a-, EN T( :J:) 

:.t.JJ. 

<;51 
7.0JO 

6.5 
2.0 
9.2 

SU~~'~AKY 

LC'A~lS 
IIMOU'lT 

951 
GRANT EL EI-I ENT I %) 

9.2 
GPA~jTS 

Lr'ANS ArlO GRANTS .,,51 9.2 

MULTILATERAL l8 NS 
TOTAL TCTAL ~~QU~T 

A·H)Ur:7 - j £'''1'',$ ~ 

AVG liJH:RcST I~) 
MVG ~ATU~ITY(YR) 
~V(. G~ACE 1V,'i.) 
GKAtH t'LD1FNn~'J 

7,5ary 
7,500 
0.750 
49.5 
10.0 
83.0 

s ur1~1",r. v 
LC.\N$ 
G"A'\jTS 
L iJ Ai;:.) "'.1-:0 Gr:, A ~~T S 

iC~'H 

AIIOUNT 
1,500 

7,500 

GRANT ELEMENT (n 
83.0 

83 • .3 

TOTAL T\~T!L A";J!J~-rr 
A~OU~T - TE~MS • 
AVG It..:T>.=f\EST (1)' 

AVG N\TU~IIY(Y~I 
AV G GRII,CE (YR I 
G~;'I:I i:LU-;2~JTI %1 

-j:5 1 
S'51 

7.J00 
C:.3 
2.e 
9.2 

"ltS:')() 
7,5GG 
0.750 
49.5 
10.0 
8:'.0 

SU!>1~~A':;<y 

LC':'NS 
MICll!i"!; 

8,451 
GRH;T C:U:MtNT ( :;; I 

14.7 
C;P~NTS 

LCA\)S -',NO G;~U!TS 3,451 74.7 

PAGE 6 . 

T~T'\L 

23,440 

23,44:) 


3.305 
36.9 

7.9 
5~.3 

~RANT EOUIV~L~Nr 
13,9.)4 
23,8JO 
37,704 

9S!. 

951 


7.VOO 
6.5 
2.0 
9.2 

GRANT EQU[VAL~NT 
87 

tl7 

7,500 

7,500 

0.75:) 

49.5 
10.0 
83.0 

GRA~T EOU!V~LF~T 
c,222 

6,222 

8,451 
8.451 

1.4,3 

44.6 
9.1 

74.7 

GRANT EQUIVAlE~T 

6,309 

.()6,309 

-.; Tt:r<!!,!,; .!f.G G~t.'.T· fl:::"H,-T ~t,s:·:n en -:-:~1 ~<UH '.~~ICr UlNS!STS OF lJ.I\llS ~J1TH I~ECESS4.{Y ~~JrOR"H.H:J'1 .'W.\iLAfllc • 



bU; l),·iJ: 
~ l .:: ,'.:: .. ,-= ~ \.,. .:.;;:~ F-US Ll i~ Db,:­

.~ ;,1 , 1 T :, J.: 1 ~I 7 C­ - ') f 31 .. lC:,'16 ;'~'l; PAC::: 
-~ 

Y :, ,; l. ~ F ,~! riC 1(.;.,; Cd:< ~;'.CY A'\J GL.C~S 

(!~~ T~'i'·'I.J5,:;\~IS )F IJ.5. D(:U_", "S ) 
TeiT i-.L 

IfiTEF ::T YE .:"F S TJ !'IA TU~ 1 TY 
~,nE UJ 

o ~~ T.::... 01.0-J5.~ 05.1-10.0 1;).1-15.0 15.1-20.0 CVE~ 20.0 UNKNC~ (~ TOT AI.. 

0::',. 0 'i'~J i~ »A, l ,; '"I i_~lj ~"! r c.; I.' .3 3B~ 22,1'15 30, lOB 54.1.36 
-03.J A,t,'.l1:'T - T c:~:>::, .. 

t,VS U;,t: K,' r (.;;) 
e ::>~'\ 

:::r.O,J:) 
31.;,J 

0.7 ,J 
22 f 7"':5 
0.010 

3'J.,1:Jo 
0.7:3 7 

54,136 
0.49 .. 

A V t; ,~;. '; U? I '( ('{ -.) 2.5 lC.O 1':'.4 47.9 34.9 
:..vc GP~C:: Y<; J 2. :i 2.5 9 .9 lC.? <,;.9 
bAt'.r f.l;:~; ~:T(:),) 14.7 40.2 74.2 82.2 77.5 

J?l 70TAl ~~OU~T 2,631 4,!3':iil 7,495 
-G~.·J j!~C.JLJT - TC~~~;S 2.,67::1 4,d:::>tl 1,4':i5 

/-'/8 :;~7[~~$T (%i 4.439 0.00.) 5.468 
""/G ',,('fU;nTY(Y~,) i!.J 13.0 14.5 ' 
/llfG C;S",C IYJ:1 3.5 4. ~ 4.1 
~~~~T EL~M~~T!~! ~ 2 ~,~ ?i.., ':.t- ... ­ :!3.6 

~ Y" 

Ob.t TJT;::,L tJi.JU'lT 11.;7 5, G£1 5,254­
-G9.0 ~<··~n'J;.T - T c.-{~·~.:; 1 ... C" 5,CJ<J7 5,254 

:... '/ I :'.1 ~ J ~ t~ T «(~ 1 7.0 ... ,) 7.6::J5 1.635 
t..\G I", fLJ:~l T'( Y;U 3 • ~ 1.J 6.9 
"-'Ie ,:~ t,C r. l YR l Ii. 1 2.2 2.1 
G'. t,H EV:'1i;:!lTl 't I :; .5 7.9 7.[J 

QV::r<. "";';~7'-\L ,~~':Cl!~:j ~,t~6t) 2,689 
C(). J ;~ .. , ij;' T :­ ~ ;::, i'" S :' ,t ~>,i 2,6139 

AV r'\,f:?,S; '~',I L:.. \J ",:J ll.0Ju 
;.;. Ii _ TU ~ I T Y (Y ;"- J ;-.7 2.7 
~v ':-;: . .:..:::: ty(~) ~ .7 0.7 
v.,:. ~i <':L;:~":nl ,~) -3.4 -3.4 

u:~- TDTAL A~iourlT 

Kr.[~·l\ 

TeT;'L L T .~,L ll.:'lQGt!T 3 f 7 (19 3 "~_:J 4 27.653 30,10:,l 69,574 
t~\', ;:Ut,:T - r [F. f"~S ~ ';,74'9 o,IC:' 21,053 30,108 &9,514 
t,/(; I/>~TLF[ST {~~ '->.1 ~ 6.270 1. Jb2 0.78-( 2.012 
t..VC t/.TUr:!TY(V?1 '2.1 7.5 19.2 41.9 29.4 
tV'; l;: t,C:;: IVf:) 1. l 2.6 9.0 10.2 8.4 
Gr~:d r a;':H['-n{~1 1 .1 14.1 65.5 H2.2 63.3 

5 U·~~~i.~Y hM;Jt,.H~ T GKO,)" ~U:;-IENT (:;';1 GRANT EQUIV~L::i:r 

l tJ~, :'1:.) 69,S'lL. 63.3 L~:,.,t t)31 
Gf< ;"';T S 78,3Dl) 100 .0 1d,3J] 
Lf]t,i\.J ANL> G:tAl~ITS 141,874 82.1 122.331 

,: T::"'.I'iS t.t,D G;;'MTi fL~~,\fNT Et.S:J 0;,: THIS A"'l;:;\."iT WHICH (':t\SISTS OF LO:,J;S WITH N=:CESSARY H,FOi'HATIO'IJ ,W,':.ILAbLc 
~'" g;:,:UJ');::S I'.CREAS!::S L'JPI,\C TH!:: P2R!,;iJ TO CcBTS IliITii D;IGlrJAL CiJH~IITMErlT Dt.TES FKJ!'1 JA.'!. 1,1900 TO D'::'C. :;;1.. 1')76. 



Table 4.4: BURUNDI: Financial Flows by DAC Members and Multilateral Organizations, 1970-75 
(In millions of US Dollars) 

1;z70 1~71 1~72 1973 1;Z74 1;z7~ 

Official Flows 17.53 21.47 25.14 26.52 33.51 51.08 

Grants 17.2~ 21.27 24.;z6 26.6~ :U .14 46.~2 

Belgium 
France 
Germany, Fed.Rep.of 
Switzerland 
Canada 
Other Bilateral 
European Dev.Fund 
UNDP 
UN Reg. Programs 
UN Chi1dren 1 s Fund 
FAO 
UN High Commn. 

Refugees 
Other Multilateral 

9.75 
1.00 
0.36 
o. 14 
0.08 
0.02 
2.98 
2.02 
o. 14 
0.07 
0.52 

0.02 
O. 15 

10. 14 
1..30 
0.44 
o. 18 
o. 15 
1.29 

"4.46 
2.22 
0.24 
0.24 
0.49 

0.02 
0.10 

12.77 
2.15 
0.63 
0.49 
0.22 
o. 19 
5.37 
1.90 
0.25 
0.11 
0.72 

0.06 
0.10 

11.46 
1.86 
0.98 
0.39 
0.23 
0.26 
7.60 
2.34 
0.20 
0.29 
0.71 

0.33 

12.30 
·4.38 

1. 12 
0.31 
o. 13 
0.36 
9.57 
2.81 
0.24 
0.4& 
1. 13 

o. 18 
0.15 

16.28 
'6~65 
1.60 
0.44 
0.10 
1.41 

.12.67 
3.58 
0.20 
0.32 
2.83 

o. 18 
0.66 

Loan Net 
Bi1 atera 1 
IBRD 
IDA 
Other Multilateral 

0.28 
0.22 

-0.29 
0.35 

0.20 

-0.31 
0.51 

o. 18 

-0.32 
0.50 

-0. l~ 
0.02 

-0.34 
0.19 

.Q.:.ll 
0.13 

-0.35 
0.59 

2.41 

-0.06 

0.27 
2."20 

Other Long-term 
Cae i ta 1 I net 

IMF 
ADB 
Other 

l.Z~ 
1/1.40""""­

0.64 
-0.29 

Private Flows.- net -0.03 0.56 Q.dZ 2.60 0.22 1.Z5 

Total Officia 1 & 
Private, net· 1 7. 50 22.03 25.41 29. 12 33.73 52.83 

Source: Development Assistance Committee (OECD) 

1/ Oil Facility Drawing 



Table 4.5: BURUNDI: Technical Assistance bZ DAC Members 2 1970-75 
(in millions of US dollars) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 

Belgium 6.56 6.63 8.37 9.40 9.57 11. 92 
France 0.70 1.10 1.49 1.57 2.44 3.63 
Germany, Fed. Rep. of 0.36 0.44 0.60 0.87 1.12 1.60 
Switzerland 0.04 0.06 0.04 0.04 0.03 0.04 
Canada 0.08 0.15 0.22 0.22 0.13 0.10 
Other bilateral 0.02 0.01 0.17 0.26 0.27 0.41 
European Dev. Fund 0.34 0.32 0.16 0.12 0.19 0.51 
UNDP 2.02 2.22 1.90 2.34 2.81 3.58 
UN Reg. Programs 0.14 0.24 0.25 0.20 0.24 0.20 
UN Children's Fund 0.07 0.24 0.11 0.29 0.46 0.32 
UN H. Comm. Refugees 0.02 0.02 0.06 0.33 0.18 0.18 
Other multilateral 0.15 0.10 0.10 0.15 0.66 

Total 10.50 11.53 13.47 15.64 17.59 23.15 

Source: Development Assistance Committee (OECD) 



Tabl~ 5-:1..: BURUNDI - Consolidated S ta tement 
~ of Government ~'inances, 1970-76 

(in millions of Burundi Francs) 

1971 .l2ll l21!! 1975 

•..'.,j 

Current Revenues 2,108.9 2z331.6 2,536.8 2,774.7 31120.3 3,158.6 5,015.4 
Ordina.ry budget , 2,092.9 2,312.6 2,529.4 2,582.4 2,989.0 3,054.0 4,624.4 
Extraordinary budget 16.0 19.0 7.4 192.3 131. 3 104.6 411.0 

2,160.2 2 1133.0 2,481.0 2.567.:.2 3,000.0 3z356.5 1~,4n.1, 
2,lh2.6 2,113.9 2,473.9 2,557.1 2,898.8 3,205.6 4,294.13 

1'7.6 19.1 7.4 10.4 101.2 150.9 llt!.:; . 

Gurrent -51.3 198.6 207.2 -19" .9 

4'(1.6 649.6 735.0 1,025.1 1,562.6 2 
0.7 0.4 0.5 5.8 2.7 

77.7 63.8 87.0 136.9 150.9 180.2 
381.8 565.2 620.0 867.7 1,089.6 1,351.6 1,lS5.s) 
11.4 20.2 27.5 14.9 39.9 28.1 12.2Loan disbursements 

Overall Deficit -542.9 _1151.0 -679.5 -818.1 -1! 165.3 .:.!.z.7GO.5 -1.1~23.5 

Financed by: 
Grants 181.8 620.0 86'7.7 1 1352.3 1,IB'';.9 

I!:xtraordinary budget 0.7 
Capital gran~s 381.8 565.2 620.0 867.7 1,089.6 1,351.6 

Net l!:xternal Borrowing -18.1 -8.11 -29.0 _112.2 7.7 163.1 
Disbursements 11.'1 20.2 2".5 Ih.9 39.9 185.6 11 
Amortization 29.5 2B.6 56.5 5'( .1 32.2 22.5 3 

Ordinary budget (16.5) (21.0) (54.1) (5'( .1) (32.2) (22.5) (16.0) 
Extraordinary budget (13.0) (7.6) (2.11) (--) (--) (--) (,(2.3) 

Net Internal Borrowing 159.3 -105.8 BO.7 -9.6 68.1 242.7 21:;0.0 
Banking system -82.1 -112.5 111.1 16.1 33.7 27".0 -10'(.5 

eentral Bank (711.2) (-150.4) (127.9) (198.3) (160.9) 
Commercial banks (-85.0) (100.0) (-30.0) (78.5) (-149.2) 
Changes in bank deposiLs (-71.3) ( -62.1) (13.2) (-200.7) (22.0) 

Other domesUc 2lj1.4 6.7 - 30.11 -85. '( 311)f -31.3 36'(. '5 

,., ,.,
-0.1 __7. B ,~ • t:- -0.1 2.11 -7B.5 

Includes total payment of arrears from both the ordinary budget and ou!.side the ordinary budge!.:Y 
3011.5 192.5 291.1 166.3 306,'( 260.5 2711,'( 

Includes studies. 
1neludes an Arab J,eaglle loan of Bu~' 157.5. 

~~: Minir.tere de l'~;conomie et des i"inallces and Ministcre du Plan '( : 

http:4,294.13
http:Ordina.ry
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. Table 5.2: ~B~U~R~UN~D~I_:__~T~re~a~sury Operations, 1972-76 

< ­ OPERAT..i:0:;3 Gl.U:~ \.v~s t~U 'lnE~02. 
(C11 . ,,') 

1----------~----------------------------------I----------+_------~--------~------_4--------~ 
1972 1973 197'~ 

~;Q:-w h~~!.~~!"~~l~
/ 

Budget Ordinaire 2.529.4 2.582,4 2.939.0 
FO:lds routier 19,1 41,8 30,9
Aide beIge (~n?r~t BIRD) 39,0 37 ,0 39,0
Rccettes div~r~es 0,3 130,3 60,4
C.H.B. avant Ie caract~rc de recettes 56,2 142,9

Compte ~ourant i~?Ots . (~l:;l ~5'2Cession et achat oateriel divers 0,1fo,1 (".'If" .Recettes ~ dcter;niller ulte:rieurement 0 ..7 2.7 6,4 
Extension charroi. gendar:nerie (- (- ( ­
Ali~cntation Fonds Routier (1,7 (5,2FO,3
Regularisation droits de sortie cafe (20.~ 21,5 ) (126,0 

DEPENSF:S gl1h2 2.663.4 :2.91,1..5l 
~==== 

DCoenses du ~~dget Ordinaire 2.2111,3 2.4(j~z2 2.641.5 

Budget Ordinaire . 2.236,8 2.454.0 2,:>29,5 
Inter~ts pr~ts nIRD 10,8 7,3 9.2 
Inter~ts rREDITMvSTALT 

Depenses avant I' ouverture <iu B!1dget Ordinaire 
 54,5 64.2 32,2 
Depenses a recuperer ou A regulariser - 0.3 -0.2 

'Moins : 

- A~ortissement Dette publique 
 -60,8 -56,6 -29,2 

oepenses du Budget Extraordinaire 135,7 194,2 296,4 

Budget Extraordinaire 96,9 198,2 252,2 
D.!!pe.lses avant l'ouverturc du. Budget Extraordinaire 29,4 0,1 44,2 
Depenses du B!1dget Extraordinaire sur ressourccs 
ordinaires 
Autres operations relatives aux B.B. - 0,1 -Tiragcs AID - Projets r~~tiers 11,5 - -Meins 


- A~ortissement Dette publique 
 -2,1 -4,2 ­
~REl'~ NET.§ -~g -~2-~~ 

- CPO ayant Ie caractere de pr~ts -13.2 -.....L..Q -10,4 

Avances sur traitements -12,1 - 1,7 -8,7 
Pr~ts achats vehiC'.lles - 1,3 - 0.7 - 1,7

0,2 'Recuperation Fonds d'avances 
- CHB avant Ie caractere de pr~ts -15.0 -28.2 -53,5 

Operations litigieu.ses - 5,5 -11.6 -43.2 
Garantie de I'Stat - 9.5 -16,6 -10,3 
Pr~t c~~~une Gitega (constr'~ction HOtel) 

-
~gIT (-2 Ot\ EXC.F.:l?!i'dtiu +g02,J +122.1.,l +310£ 

FINA!ICEXE;iT -W.L~ -122...l -.ll2",~=oe:=::t:===== 
Emorunts cxterieurs (nets) -46.5 -53.5 -48,0 

_1.1,i~i.!Z'!!.n!s_ 

- AID/Projets routiers 11,5 - ­
- Ligue arabe 

1975 197$ i 
I 

;y.?g.:1~ 2 .122 ...~ I 
3.05'.,0 4.132,1, 3 [I

71$,;55,9 
34,8 37,3 
51,5 414,0(1[28,4 -46,0 

(11,1 (-4J.O}
(-)~ ...

7,1 (1,2)
(-)(­

(1, fl)(10 :r H 
3.2833 :t. 82j.!f 
2.909.5 3.923,3 

2.9:57,1 4.023.1 
4,9 3,4 
4,5... 3.0 

-2,8-
-67.0 -103.4 

373,8 972,4 

949,5(~)346.6 
26,8 11,4 

12,3 42.3 -
79,1-

-109,9-11.9 

-n...t2= -~= 
-20,4- 6,8 

- 5,5 -19.7 
- 1,3 - 0.7-
-30,7 -2z.,1 

-54,6' - 7,4 
23.9-

- 96...~ +183=~ 

-1Sh~+...2.~& 
-134,1+1hl 
_72,1!52.~ 

7$).1-
157.5 

B/>..nerices B.R.D. (50 HP), Taxa di5pense O.I.C. (37 l1F). STIJ3EX (i47,5 ;11'), Fonds d'Eigalisation (180 H~'). 
Soit 120.7 l{''' pour Ie Budget Extraordinaire 1975 et B2El,B HF pour le Budget Extraordinaire 1976 • 

../ .. 
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_ D.l.R.D. 
_ ctllilcric!I rupen 
_ KrCiitMStAlt 
- Philips 
_ AlD - projots rout1ers 
_ /lVcling Barfard 
_ Eriti~h CVcrseaD 
_ c"n/mc 
- 'Divwl! 

Avances ordinaircSl 
f.v;mccs sp{:clalcs 

Avances extraordina.ircS 


- !C.!!!I_~ ~s.2l'_(llets) 

~sc:ri?tions 

Danques co::ncrciales 
caisse d I E'par!1'tle
Organis;ncs pu.bJ.iCs 
Autre!l 

l!e::IbaurSG::la1t9 

B1l:nques CCtlt""..crcl.ales 
Caisse dtEnargnc
Org~s'~clics 
JI.utres 

- ~~t.!C!!s_d.!:! .1'X'!S,2I!"_ 
P.otrait c~l~tion'billets 
Plus-value O\l NWi.'lluat1on 

- ~!rss_o,,~al.i.en.! .!!c_~.a~i!. 
CPO 	 ayant Ie earaet~ de d~pets 

cauticm.."\e:lCl:l.ts 
Con!lignations
'l'1::(brc9 peIf.'lion 
l·!andats postawe'
c:b.6quos posta:wc 
cmtions i=.portateurs 
::tn'lpri;:.69 co."::;1uncs 
S'.n'tllXe U<X!l 1 ')70
Projet hY'drom~t6ca:'olog1e 
~primcrie du Gouvcrnc.'lent 

. 	 Surtaxe han;tica~!l lhysicJUcs
CJm 	ayant lc cC:'.:lCtaoe de (il.lp6ts 

caisse d'tp<ll'[Jne 
cemptes couronts CC'll:lIme5 
Acc:r4lditiEs 

"'" ,- '" 	 CO.''Jpto courant Il:Ipri'-ia 
CG:lpte courant CUI 

1;)751973 

-,i3,J.!L
-}<-. 

~*:~>. ~!).a - 33,9 
- 4;t'" - 2,0 

- 12,9 
- 27.0 
- 10.5 

- ~S,8 

-303,2112,C-:1,1(; ,2 

1G.1,1191.1.121.2 
- 15,6 (2)164,2121,~ 484,6 

-~8.J..0 l~.1..o 


~ .308,0. 
 2.55S,O 4.018,01.62~.J5. 

(1.~~:g~ 
C3!.5i 

-2.010.5 -3.830,0 

(-h9911.0) -3.145,0) 

-1.950,0 

-1.940,O! (-	 ){ - )( ­
-11,5} , (-79,0)(-10,0 

t- :l.u)- 1,0)( ­
-i7.:,l,1 

.1°,2.,,£-
100,0 

~,.z.2,1-~,1- .2.,,2 ~,.i 
12,210,32,513.1 0,12,6 
2,4

1,0~,5 
0,53,11,2 

0,50,5( ­0,5 
-O,!:!-0,60,30,7 3,68,4-3,311,5 
-0,52,4 

0,3 
2,4 

-0,.3 0.'-'... 
0,10,10,3 -1,y-3,0-0,5-0,1 
-... i ) 

t:i:~l ,'-I:~ :~l..:!.,a :i:11-7,9 
-0,1 -0,6-0,6 

l-o,"t..:!.,5! -­
(., 	j)\)ilt 1 1·~ 4a •..g:;~~t :!e Bc:t ~ ~~~ .. 
(2) 	 I)Ht~ce entre lcs WMCCS A tin 1~75 (110.3 t'Jl') ('t Ies :I."1.'lr.t::eS i\ tin 191~ (601.7 HF) llU9l:lont6QS du l:lo:1tant 

de 164,2 lIP' &yant £1nill1~. Ell. janvier' 916. 1051 O?~J.UQ%lS 1:udr;.!taires relatives A 1 ')75 • 

../ .. 
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t 

• -l 
1)71 1~75 1:'74 tii75 j ::1~7C i- -j

C;l,5!ti,Outilisnttcn~ ~p.~ d~p~tg - ~3,7-E.1~ -~ 

- .£omp!Cs_du !t'6~Ol"_ -1.S.J.'J_ZI..:.1_-.13.1,.1 - 1~1,~~4.-

22G,5 12.8,8P6b11t p6.r1ode 205.3136.5 92.1• I1,0 0,691,71101/20 27.4 4.6 
(i,S 3;'>,413,1G,41101/~a -9,9 

1101/45 - -- -21,41101/-18 51.6 - - -42,051,1 42,0 42 ,01101/51 3.0 - &:),01101/60 -- 1,41101/73 -- -
"lIJ .. <·11101/74 - - -

1101/75 ~ 1·14,0 -- - 'T! 171,1)1101/76 - --
-128,0!;lOins Fill p ~1ode -Z25,5 -602,7~05J3- 92,1• 

1,0 0,5 (215,7)1101/2.0 4.6~ f,·7 9.c • ,e,1, 6,e 3(;,4 - ~"01/23 27. 'il 
1101//ell 27,4 --":,2,0<',z,o 

-
3,0"01/51 -86,01101/60 49,4_. -- roc 1,41101/73 '5,0-- 46 ••~'101/74 --- (144,0"01/75 -- - (344,6"01/76 ( ­--, 

,g,6..z.1_-.;?4.J.tL-1. ..,.0_- 1.,g,-~~~~~~~ep~~~~~!~~~ .14..a.'_ 
~ . ' 

.16..:.8_ .15..t.6_-1'..1.8_ - .,Enyo.,!s_d..£ !C(!!d,! - .,!.,2 -l'U.l 

rrrenrs 0"..1 C:::1ssio."1.s + 10.,\'0 ...1­ -.2.&a. - J2.z1.- .£.tl 

• 
Sc:urce : ;·-.l.:UstUr« de l'Eeoucaie et des ?1.n<::n~s lilt B.R.D. 



Table 5.3: BURUNDI: Ordlnar~ Budget Revenues. 1970-76 
In Millions of Burundi Francs) 

Actual 
I~ 1n.1 1212 12Zl 1214 1~12 1216 

Direct Taxes 6~1.0, ' llill! ~ 811.6 !lQLQ ~ 1162.2 1210.6 

Income taxes 
of which: 
(Corporate) 
(t ndt vi dua 1) 
(Other) 

Poll Tax 

339.4 

(145.9)
(187.6) 

(5.9) 
248.2 

458.9 

(228.3) 
(219.0)
(II. 6) 
240.1 

550.7 

(300.4) 
(239.0) 
(II .3) 
229.2 

539.1 

(275.9)
(247.2)
( 16.0) 
227.4 

620.9 

(294.8) 
(313.0) 
(13.1) 
235.4 

722. I 

(380.0) 
(326.9) 
(15.2) 
230. I 

868.8 

(453.3)
(388.9) 
(26.6) 
237.1 

1091.5 

(555.0)
(ljl.l1.5) 
(61. 0) 

1193.5 

(600.0) 
(538.5)
(55.0) 

Property Taxes 
of which: 
(Catt I e) 
(Real Estate) 
(Vehicles and 

Bicycles) 

53.4 

I ,(29.5)
:(12.8) 

(11.1) 

,54.8 

(27.6)
(13.6) 

(13 .6) 

50.4 

(25. I)
(13.1.) 

(11.9) 

45.1 

(23.9)
(8.5) 

(12.7) 

46.7 

(23. I) 
(l1.5) 

(12.1) 

45.6 

(23.5)
(10.4) 

(II. 7) 

55.6 

(21.3) 
(15.1) 

(19.2) 

83.0 

(30.0) 
(11.1.0) 

(35.0) 

11.1 

(31.0) 
(19.0) 

(21.1) 

Indirect Taxes llllJ. 
Taxes on Foreign Trade 891.9 

of which: 
(Import Duties) (533.5) 
(Export Duties) (351.9) 
(Miscellaneous) (6.5) 

Consumption Tax 320.9 
Turnover Tax 100.3 

1411·4 
.: 944.3 

(665.5) 
(272 .4) 

(6.4) 

367.5 
105.6 

ill1:1 
1018.4 

(603.8) 
(401.9) 
(12.7) 

402.9 
112.0 

1602.0 

996.4 

(601.2) 
(386.0) 

(9.2) 

478.9 
126.7 

~ 
1169.8 

(829.2) 
(330.2) 
(10.4) 

595.7 
149.0 

1883.2 
1105.4 

(913.9) 
(177.4) 
(14.1> 

626.3 
151.5 

illhl 
2146.8 

(834.8) 
(1293.8)

(18.2) 

833.2 
183.7 

3158.3 
2lj80.2 

(1223.9) 
(1099.8) 
(156.5) 
1014.0 

264.1 

2109.1 

(1018.6) 
(11166.6) 
(163.9) 
1315.0 

ljOO.O 

Other Revenues 138.8 141.4 165.8 168.8 .l1L2. 173.0 298.5 
~ 575.8 !l 

TotalOrdlnary'Revenues ~ 2312.6 lli.2..:3. 2582.4 ~ 3051,.0 4624.4 5259.. 3 6270.6 

Ratios - as % of GOP: 
DIrect Taxes 2.9 3.3 3.7 3.2 3.2 3.1 2.8 
Indirect Taxes 6.0 6.2 6.9 6.4 6.8 5.9 7.5 
For reference: 

coffee export duties 319.9 239.3 379.1 358.4 299.4 154.1 1250.0 10lj7.0 y 11100.01/ 

Source: Ministere de l' Economie et des Flmm<.es 

1/
y 
11 

Includes BuF 120 million from Highway Fund. 
Excludes about SuF 3.1 billion coffee duties allocated to the Extraordinary Budget. 
Excludes amounts allocated to the Extraordinary Budget. I ( 



Table 5.1,: HURllNPli OrdiJlary Budget Expenditllres. Functional classification, ]970-76 

(in millions of Burundi Francs) 

Actua] Budget 
1970 1971 1972 1975 1976 1917 19781.m .illi 

General services 790.2 1,050.2 1,257.4 1,389.3 1,795.2 2,591.3 2,800.7£1 ~279.~.ll.hl. 
Social services 669.1 741. 7 702.8 713.2 797.8 914.8 1,107.2 1 a1188. ~ 1,U51.1 

Education 522.0 584.5- 549.3 557.0 603.3 710.2 863.2 1,163.7 1,1103.8 
Public health 122.6 132.2 129.2 132.4 169.2 178.3 211.2 263.5 360.7 
Social affairs 24.5 25.0 24.3 23.8 25.3 26.3 32.8 61.3 86.6 

Economic services 3/,2.1 353.6 378.5 389.3 374.1 402.7 500.7 736.3 931.9 
Agriculture and livestock 97.9 110.0 105.2 116.0 115.8- 111.0 133.8- 202.3 256.6 
Public works 200.1 198.0 223.0 224.7 203.2 228.8 298.0 309.8 IIOq.6 
Communications 44.1 45.6 50.3 48.6 55.1 62.9 68.9 ]95.0 22'(. ) 
l,\j nes Ilnd industry 29.2 113. ;> 

Public debt service 68.0 57.3 105.3 94.1 68.3 115.0 98.5 365.1 390.2 
Amortization 16.5 2l.O 60:8 56.6 29.2 67.0 53.6 255.9 
Interest payments 51.5 36.3 44.5 37.5 39.1 48.0 44.9 131/.3 

Total 1,855.31/ 1,942.811 2,236.8 112,454.0 1/2,629.~1/3,227~ 4,297.7 5,390.6 !J,Q52.7_ 

RATIOS - as % of GllP 
General services 3.6 3.5 4.7 5.0 5.0 5.6 6.3 
Social services 3.1 3.2 3.1 2.8 2.8 2.9 2.7 
Economic services 1.6 1.5 1.7 1.6 1.3 1.3 1.2 

Source: Ministere de l'Economie et des Finances. 

11 Excludes the following additional payments 1970 1971 1972 1973 1974 
of arrears: 

ordinary budget 17.4 110.1 106.8 306.7 
outside ordinary budget 304.5 175.1 181.0 59.5 / , 

I\Total 304.5 192.5 291.1 166.3 306.7 

21 Includes a pa.yment of arrears of BuF 2B1 million in 1917 a.nd BuF 331, million in 1978. 

http:1,855.31


Table 5.5: BURUNDI: Ordinary Budget Expenditures in Real Terms, Functional Classification, 1970-7611 
(1970 prices, BuF million) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

General Services!1 Il.f:.Q 746.2 896.0 1012.2 933.6 960.7 1200.6i1 

Social Services 669.1 700.4 590.1 574.3 537.6 556.4 598.8 

Education 522.0 552.0 461.2 448.5 406.5 432.0 466.8 
Public lIea1th 122.6 124.8 108.5 106.6 114.0 108.4 114.2 
Social Affairs 24.5 23.6 20.4 19.2 17.0 16.0 17.8 

Economic Services . 342. J 333.9 317.8 313.4 252.1 245.0 270.8 

Agriculture 97.9 103.9 88.3 93.4 78.1 67.5 72.4 
Public Works 200.1 187.0 187.3 180.9 136.9 139.2 161.2 
Communications 44.1 43.0 42.2 39.1 37.1 38.3 37.2 

Interest 51.5 34.3 37.3 30.2 26.3 29.2 24.2 

Li~uidation of arrears 304.6 181.8 244.4 133.7 206.7 158.5 148.6 

Total !:!./ 2143.3 1996.6 2085.6 2063.8 1956.3 1949.8 2243.0 

Source: Ministere des Finances 

11 Government consumption 
100.0 105.9 119.1 124.2 148.4 164.4 184.9deflator. 

!I Administration, Justice and Defense. 

21 Calculated as residual. (\ ~ !I Although based on Table 5.4, this table excludes the amortization of public debt service. 



'rab1e 5.6: BUR~nI: Ordinary Budget Expenditures, Economic Classification, 1910-16 

(in millions of Burundi ~rancs) 

Actual 
1910 1911 1912 1913 1914 1915 1916 

Current exeenditures 
Wages and salaries 

1~803.1 
1,019.2 

1 2 903.1 
1,124.3 

2.'249.3 
1,131. 3 

b 460 •5 
1,232.2 

2,811.6 
1,426.8 

3 2150.4 
1,496.1 

4 2102.6 
1,958.1 

Goods and services 469.4 485.6 115.9 818.8 803.5 913.6 1,118.3 
Transfers 255.1 215.8 292.0 302.1 340.6 420.1 491.5 
Payment of arrears 11.4 110.1 106.8 306.1 260.6 214.1 

Capital exeenditures 51.6 51.1 91.6 100.2 58.6 11.3 195.1 
Net loan 35.1 36.1 36.8 43.6 29.4 56.9 45.2 
Debt amortization 16.5 21.0 60.8 56.6 29.2 20.4 149.9 ., 

Total ordinary expenditures 1,855.31/ 1,960.2 1 / 2,346.9 1/2,560.11/~J936.2 3,221.1 4,291.1 

not available 


Source; Ministere de l'Economie et des Finances. 


II Excludes an additional pa~nent of arrears (outside the ordinary budget) of BuF 304.5 for 1910; BuF 115.1 

- for 1971; BuF 181.0 for 1912; and BuF 59.5 for 1973. 


Budge~ 

1977 197B 

1!2745.0 5,680.2 
2,716.9 3,550.2 
1,197.1 1,113::...0 

550.0 36~.0 
2tH.0 334.0 

6,1152. r( 

\ J ( (, 



Table 5.7: Ordinary Budget E~enditures in Real Terms, Economic Classification, 1970-76 
1970 prices, BuF million) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Goods and Services 1548.6 1654.8 1630.1 1663.1 1556.3 1556.2 1804.4 
Wages and salaries (1079.2) (1066.0) .. (954.7) (1006.2) (994.0) (931. 7) (1059.0) 
Goods and other services (469.4) (588.8) (675.4) (656.9) (562.3) (624.5) (745.4) 

Interest payments 51.6 34.3 37.4 30.2 26.3 29.2 24.2 

Current transfers 255.1 107.6 107.0 113.5 96.6 104.4 
265.8 

Other expenditures 18.1 66.7 123.3 70.4 101.5 ., 
Payment of arrears 304.5 181.8 244.4 133.7 206.7 158.5 148.6 

Total 2159.8 1996.6 2085.6 2063.8 1956.3 1949.8 2243.0 

Source: Ministeres des Finances et du Plan 

II Deflated with Gov. cons. def. 100.0 105.9 119.1 124.2 148.4 164.4 184.9 

Using the consumer price index for Bujumbura ('fable 9.21 the following series is obtained for wages 
and salaries in real terms, 

1,082,1 1,049~4 1,079.0 1,079.3 997.2 1,197.6 



Table 5.8: BURUND I: Extraordina 
(in ~H 11 ions 

Actual Budget 
1~70 1~71 1972 l~n 1~74 1972 1~76 1977 1978 

16.9 63.2 24.3 43.7 33.5 246.0 520.7 834.5Agriculture 33.2 
46.4 13.0 151.6Mining 6. 1 3.9 3. 1 4.7 o. 1 8.3 

Transport 28.7 36.2 21.2 25.8 144.4 73.7 179.0 558.7 501.2 

Comnun Teati ons 2.3 8.9 2.4 29:;4 0.6 6.7 51.5 4B.5 121.2 

Public Utilities 11.3 2.5 14.7 41.4 70.6 155.8 

8.0 72.2 137.BHospitals 
" 

1.9 15.3 

Government Buil dt ngs 6.3 23. 1 5.0 24.0 0.5 22.8 285.0 317.1 

48.0 74.0 10.0 17.2Tourism 
33.7 52.4 43B.o 242.5Participations 17.8 

Military Expenditures 2. 1 0.1 10.4 50.0 80. 1 77.1 100.0 379.0 

Conference of 
81.8Heads of State 

22.5 86.0law and Order 
11.4 109.9 294.1Education 
30.4 172.4 521.0Housing 
6.8Debt Service J! 10.8 

Other 7.5 1.4-- 1.9 8.4 10.9 17 ~1 • 86.4 168.5 B07.0?) 

147.3 1015.3TOTAL 108.3 90.5 96.8 252.1 331.1 2590.oJi4566.0 

Source: Ministere du Plan 

J! Excludes Amortization. 
2/ Includes a stock purchase of motor fuel of BuF 216 million, industrial investment of BuF 172 

million, the construction of a social center for BuF 34 million and an expansion of the 
national sports stadium for BuF-25 million. 

~/ Actual 1977 ext:r'aordinary budget expenditures totalled BuF 1,372.9 million. 



Table 5. 9 : BURUNDI: Capital Expenditures in Extraordinary Budget, 1970-76 
(in millions of Burundi Francs) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Fixed investment 60.3 58.6 83.9 82.5 150.2 83.8 627.5 

Investment by public enterprises 17.4 5.2 3.1 36.6 0.7 29.7 120.1 

Financial investment 17.8 66.7 77 .1 

Total-- ­ ~ ~. 

; 
77.7 63.S 87.0 136.9 150.9 180.2 824.7 

Source: Ministere de l'Economie et des Finances 

C)'J
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Table 6.1: BURUNDI: Monetarx: Surve~~ 1970-71 
(end of period, . in .millions of Burundi Francs) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 
Money 2,044.9 2,462.3 2,376.1 2,833.1 3,417.2 3,416.7 5,055.0 7,887.3 

of which 
(currency in circulation) (1,192.0) (1,333.1) (1,369.9) (1,548.1) (1,873.2) (1,709.5) (2,410.7) (3,224.6) 

Quasi-money . 117.8 103.6 115.8 157.8 125.1 127.7 165.4 395.9 
Other liabilities (net) 258.0 345.2 836.5 1,014.5 1,165.8 1,188.2 1,956.6 2,577 .11 

Total 	 2,420.7 2,911.1 3,328.4 4,005.4 4,708.1 4,732.6 7,177.0 10 ,860.6 

Foreign assets (net) 1/ 668.3 1,025.6 1,341.5 1,661.9 1,080.5 2,138.4 3,820.3 7,7411.6 
Claims on government (net)- 818.7 702.4 775.8 897.5 897.6 1,271.6 1,125.0 1,229.1 
Claims on private sector (net) 933.7 1,183.1 1,211.1 1,446.0 2,730.0 1,322.6 2,231.7 1,886.9 

, 	, 

:
RATIOS: as % of GDP 

Money 9.4 10.8 10.7 11.3 12.2 10.7 12.4 
Quasi-money 0.5 0.5 0.5 0.6 0.4 0.4 O.L. 
Other liabilities 1.2 1.5 3.7 4.1 4.2 3.7 4.8 

Source: Banq ue de 1a Repub1iq ue du ',Burundi. \' 

1/ Includes claims on public corporations. 

~ 
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Tab1e6.2: BURUNDI: Monetary Survey. Annual Changes, 1970-1~. 
(in millions of Burundi Francs) . . 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 
Honey 

of which 
,. 394.3 417.4 -86.2 457.0 584.1 -0.5 1,638.3 2,832.3 

(currency in circulation) 
Quasi-money 

(160.3) 
48.0 

(141.1) 
-14.2 

(36.8) 
12.2 

(178.2) 
42.0 

(325.1) 
-32.7 

(-163.7) 
2.6 

(701. 2) 
37.7 

(813.9) 
230.5 

Other liabilities (net) 384.2 87.2 491.3 178.0 151.3 22.4 768.4 620.8 

Total 826.5 490.4 417 .3 677.0 702.7 24.5 2 , 444.4 1,683.6 

Foreign assets (net) 608.7 357.3 315.9 320.4 -581.4 1,057.9 1,681.9 3.924.3 
Claims on government (net) .: -106.8 -116.3 73.4 121. 7 0.1 374.0 -146.6 104.1 
Claims on private se~tor (net) 324.6 249.4 28.0 234.9 1,284.0 • -1,407. 4 909.1 -344.8 

( in percent ) 

Money 84.5 84.6 71.4 70.7 72.6 72.2 70.4 76.9 
of which 

(currency in circulation) (49.2) (45.8) (41.2) (38.7) (39.8) (36.1) (33.6) (22.1) 
Quasi-money 4.9 3.6 3.5 4.0 2.6 2.7 2.3 6.3 
Other liabilities (net) 10.6 11.8 25.1 25.3 24.8 25.1 27.3 16.8 

Total 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

Foreign assets (net) 27.6 35.2 40.3 41.5 22.9 45.2 53.2 106.5 
C1ain~ on government (net) 33.8 24.1 23.3 22.4 19.1 26.9 15.7 2.8 
Claims on private sector (net) 38.6 40.7 36.4 36.1 58.0 27.9 31.1 -9.3 

Source: Table 6.1 

Li~ 
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BURL~:DI: SU!lllllarv Accounts af the Sank of the Re!)ublic af Burt;:lCi, 1972-i6 
(end 0: period, in ~llions of Burundi Francs) 

Firs: Ouarter 
1972 1973 1974 1975 19i6 1975 197i 

Foreign assets 1,620.3 1,695.0 1,130.5 ~.,.~?9.C 4,424.3 1,983.9 

Clai=s on Central Government 333.1 1,031.4 1,192.3 856.6 1,508.8 1,338.3 1,020.1 

Claims on cOt:lmerc:ial banks 83.2 45 •.5 959.1 72. i 

Clai=s on private sector 137.4 144.S 37.2 103.5 78.7 160.0 94.7 
Credit to official entities (-) (-) (--) (52.8) (15.8) (93.4) (5.6) 
LoallS to Burutex (113.3) (113.3) (--) (-) (-) (--) (--) 
Advances to BIIDE (-) (-) (--) (--) (5.5) (11..3) (30.0 ) 
Advances to CADEaU (-) (-) (--) (-) (--) (--) (--) 
Personal advances (13.1) (20.5) (26.2) (24.7) (31. 4) (27.3) (33.1) 
Shareholdings iu B,J)E (10.0) . (10.0) (10.0) (20.0) (20.0) (20.0) (:0.0) 
Shareholdings iu other 

enterprises (1.0) (1.0) (1.0) (6.0) (6.0) (6.0) (6.0) 

Other assets 1,387.2 1,391.2 1,433.5 1,345.: 

Total assets : Liabilities 3.896.6 4,173.7 4,591.7 4,776.3 i,403.4 4,98~.4 

Reserve money 1,517.9 1,657.0 1,894.9 1,934.2 2,340.1 1,671.9 2,307.1 
Currency outside co~erc1al 

banks 
Currency held by co~ercial 

(1.369.9) (1.548.1) (l,S73.2) (1.709.5) (2,410.7) (1,636.1) (2,112.2) 

banks 
Banks t de?osits 

(27.6) 
(120.4) 

(R.1) 
(100.8) 

(21.7) 
(-) 

(28.3) 
(196.4) 

(17.4) 
(412.0) 

(31. 4) 
(4.4) 

(37.2) 
(157.1) 

Private sector deposits 110.3 99.0 216.4 134.3 647.9 240.3 890.4 
Official entities 
Other finanCial institu­

(109.8) (813.9) (205.8) (113.5) (60S.2) (230.3) (838.0) 

tions t depcs i ts 
Burundi Coffee Company 

(0.5) 
(-) 

(10.1) 
(-) 

(10.6) 
(-) 

(19.8) 
(1.0) 

(39.3) 
(0.4) 

(9.0) 
(1.0) 

(52.0) 
(0.4) 

Government de?osits 194.2 394.9 372.9 313.9 1,040.5 660.9 907.8 

Governoent agencies' deposits .59.2 17.0 27.4 28.5 41.3 S5.4 7:.0 

Import deposits 186.0 211.7 237.6 183.4 345.2 306.9 265.2 

Foreign liabilities 86.7 87.1 203.4 438.0 207.4 374.5 
of which: Use of Fund credit (--) (-) (110.3) (126.9) (110.3) (127.0) 

Long-te~ foreign borrowing 128.8 139.9 63.6 143.2 101.0 - ·-~15L 7 81.2 

Other liabilities 1,489.1 1,567.5 l,691.S 1,835.4 1,949.4 1,663.9 

Sources: Banque de la Repuhlique au Burundi; and I~~, International Financial Statistics. 



Table6.4: BURUNDI: Summary Accounts of the Commercial Banks, 1912-16 
(end of period, in millions of Burundi Francs) 

First Quarter 

Reserves 
1912 

149.S 
1913 

108.9 
1914
--n:-l 1915 

237.4 
1916 

441.8 
1916 
--rr:-l 

1911 
194.3 

Currency 
Deposits at central bank 

(21.6) 
(121.9) 

(8.1) 
(100.8) 

(21.1) 
(--) 

(28.3) 
(209.1) 

(17.4) 
(430.4) 

(31.4) 
(2.3) 

(31.2) 
(151.1) 

Foreign assets 18S.S lS4.3 236.S 138.2 268.8 139.4 264.4 

Claims on Government 232.9 311.4 162.2 112.9 619.9 913.0 1,235.9 

Claims on private sector 968.0 1,163.S 2,473.6 946.3 1,469.3 954.1 925.1 
Export credits 
Other credit 
Credit to BDNE 
Shareholdings in BNDE 

(119.1) 
(225.1) 

(--) 
:', (19.1) 

(881.0) 
(263.3) 

(--) 
(15.0) 

(1,811.5) 
(S76.0) 

(--) 
(lS.0) 

(320.0) 
(S86.2) 

(--) 
(15.0) 

(113.1) 
(693.2) 
(14.2) 
(15.0) 

(154.6) 
(682.0) 

(78.0) 
(15.0) 

~823.9~ 
(50.1) 
(15.0) 

Shareho1dings in other 
I 

enterprises (4.1) (4.2) (5.1) (25.1) (33.8) (25.1) (36.1) 

Other assets 241.0 221.9 231.6 115.4 216.8 238.9 240.2 

Total assets = Liabilities 1,182.9 1,960.0 3,125.6 2,210.2 3,082.6 2,219.7 2,860.5 

Demand deposits 911.8 1,214.S 1,365.8 1,424.6 1,893.2 1,393.4 1,182.5 
Public (888.0) (1,116.9) (1,318.0) (1,416.5) (1,883.6) (1,392.0) (1,118.2) 
Government authorities (29.8) (31.6) (41.8) (8.1) (9.6) (1.4) (4.3) 

Savings deposits 130.1 162.7 143.S 141.1 165.3 12.9.8 157.1 
Public (115.1) (157.1) (12S.0) (127.6) (165.3) (129.8) (151.1) 
Government authorities (15.0) (S.O) (18.S) (13.5) (--) (--) (--) 

Government depo~its 

Credit from central bank 83.2 52.2 96S.8 2.6 92.1 

Foreign liabilities 191.0 111.5 195.1 229.1 427.7 212.1 391.4 

Capital accounts 161.6 232.9 251.6 264.5 301.3 269.3 320.5 

Other liabilities 292.6 186.2 203.8 148.3 289.7 182.4 202.f. 

Sources: Banque de la Repub1ique du Burundi; and IHF, International Financial Statistics. 
'\'\/ 



Table 6.5: BLRL'11lI: Summar~ Accounts of Other Financial Institutions. ;'972-76 
(in millions of 3urundi Francs) 

End of Period First Quarter 

1972 1973 1975 1976 1976 

Develo12ment Bank ~B:rnq 
Reserves 1.2 4.7 0.5 0.6 
Cash (0.5) (--) (0.1) (0.1) (--) (--) (--) 
Deposits at central bank (0.7) (4.7) (0.4) (0.5 ) (--) (--) (-) 

Claims on commercial banks 2.9 25.7 38.7 6.2 6.1 1.6 1.1 

Claims on other financial 
institutions 0.1 0.1 4.4 5.1 1.0 0,4 0.1 

Clailns on private sector 132.2 141.3 164.0 293.8 506.1 389.6 595.8 

Other assets 30.3 27.8 22.3 21.0 21.e 21.5 20.9 

Total assets =Liabilities 166.7 199.6 229.9 326.7 535.0 413.1 617.9 

Credit from central bank 5.5 11.8 30.3 

Credit from commercial banks 14.2 78.0 50.7 

Short-term liabilities 29.9 53.2 83.0 87.0 49.0 44.2 58.7 
of which: Foreign (--) (-) (--) (-) (2.4) (1.5) (4.0) 

Long-term liabilities 2.1 1.9 50.9 254.2 90.9 279.6 
of which: foreign (-) ( ... ) (... ) (50.9) (214.2) (50.9) (239.6) 

Capital accounts 133.2 136.5 135.1 181.6 187.0 182.0 187.0 

Other liabilities 3.6 7.8 9.9 7.2 25.1 6.2 11.6 

Savings bank (CADEBUl 
Reserves 11.1 7.8 13.9 23.0 48.5 13.9 56.5 

Claims on Government 33.6 6.4 6.1 16.1 77.7 16.1 97.3 

Claims on private sector 7.0 42.8 68.3 46.9 71. 7 

Other assets 79.0 105.0 106.3 120.5 174.7 128.9 187.1 
~. 

Total assets =L~abil~ties 130.7 119.2 126.3 202.4 369.2 412.6 

Deposits of government 
agencies 12.7 zo.!:! 2".4 53.~ %.1 35.4 gj .. S 

Deposits of official 
entities 1.3 ,.l.9 2.0 6.9 3.5 9.0 2.8 

Deposits of private sector 116.7 96.5 97.9 141.6 279.6 161.4 326.0 

Postal Checking System 
Claims on Government 17.7 30.3 27.6 37.5 49.0 31.5 70.6 

Total assets =Liabilities 17.7 30.3 27.6 37.5 49.0 31.5 

Deposits of Government 5.1 8.5 13.4 16.1 21.5 10.0 41.1 

Deposits of government 
agencies 1.9 6.7 3.0 4.7 8.2 5.0 8.6 

Demand deposits 10.6 15.0 11.1 16.6 19.2 16.4 20.8 
Central bank (0.8) (3.5) (0.3) (1. 5) (0.5) (2.5) (0.2) 
Cotm:lercial banks (1. 9) (2.4) (1. 2) (1. 9) (6.9) (2.0) (1.8) 
Other financial insti­

tutions (--) (0.4 ) (0.1) (0.1) (1.7) (0.1) (1.3) 
Private sector (7.9) (8.7) (9.5) (13.1) (10.1) (11.3) (17.5) 

Savings deposits (private 
sector) 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 



Table 6.6: BURUNDI: Distribution of Banking Credits, 1972-11(7 
(end of period, in millions of Burundi Francs) 

1972 1973 1974 1975 1976 1977 

Imports 147.5 253.5 477 .2 475.5 289.9 436.0 
Exports 750.1 903.8 1,867.5 320.0 713.0 017.5 
Consumption 4.9 109.4 197.4 77.3 225.6 
Production 11.9 7.9 7.5 3.8 14.3 27.4 
Processing 5.6 2.9 7.4 22.5 11.4 4.9 

Sub-total 915.1 1,173.0 2,469.0 t,()19.2 1 ~105. 9 1,511.4 

Medium- & long-term 84.7 106.5 133.4 251.4 456.8 604.9 
Other 168.0 135.0 222.0 315.2 307.4 320.0 

Total' , ).,16].8 1,414.5 2,824.4 1,585.8 1,870.1 ·b436.3 

(in percentage) 

Imports 12.6 17 .9 16.9 30.0 15.5 17.9 
Exports 64.3 63.9 66.1 20.2 38.1 33.6 
Consumption 0.3 3.9 12.5 4.1 9.3 
Production 1.0 0.6 0.3 0.2 0.8 1.1 
Transformation 0.5 0.2 0.2 1.4 0.6 0.2 

Sub-total 78.4 82.9 87.4 64.3 59.1 62.1 

Medium- & long-term 7.2 7.5 4.7 15.8 24.4 24.8 
Other 14.4 9.6 7.9 19.9 16.5 13.1 

'rota1 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

Source: Banque de 1a Repub1ique du Burundi. 
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Table 6.7: BURUNDI: Interest Rates, 1976 
(in per cent per annum) 

Commercial Central bank 
banks discount rate 

Deposits of commercial banks 

Savings passbooks 3.00 

Fixed term 1.00 to 5.10 

Advance notice 0.75 to 5.10 


Commercial bank credit to private sector 

Imports 
Before shipment 6.00 to 7.50 
After shipment, ordinary products 6.00 to 7.50 6.00 
After shipment, essential products 3.00 3.00 

(produits de premiere necessite) 

Exports 

Prefinancing (without government guarantee) 7.50 

Prefinancing (with 20vernment guarantee) 6.00 


. ~-~ ----~Processing-··· 5.00 to 5.75 5.00 
~Stocks~ coffee 3.00 3.00 
Stocks, other products 3.00 to 5.75 5.00 
Shipment, coffee 3.00 3.00 
Shipment, other products 3.00 to 4.50 3.00 

---~ . ­

Production 

. Process ing 5.75 to 7.50 5.00 

Consumption 
Prefinancing 8.00 
Processing 5.75 to 7.00 5.00 
Stocks, essential products 3.00 _).00 ___ -___ 

Others 6~00 and 9.00 

Treasury bills 

Up to one month 2.00 2.50 

Up to one year 4.00 to 4.50 5.25 


Advances to commercial banks from 

central bank 


6.50(After endorsement of oarent company) 

Source: Banque de la Republique du Burundi. 



Table 7.1: BURUND I: Product ton) Area 
; 

and Yield of Maior_Food Crops, 1970-76 

(in metric tons) 

1970 1~71 1972 1973 1974 1975 1976 
Beans 553.970 445.206 233.660 245.000 432,614 460.932 500,520 
Sorghum 95,037 227.318 107,288 205,000 160,816 129,297 119,818 

Maize 287.334 460,842 254,172 368.000 504,435 471,014 419,658 

Cassava 1 ,576,554 3;557,860 3,222,640 3,257,000 1,882,230 2, 128,081 2,494,536 

Sweet Potato 1,074,105 2,817,504 2,127,696 2.556,000 1,828,000 1,695,040 1,425,871 

(in hectares) 

Beans 291,011 321,789 533,821 543,148 529,508 467,795 
Sorghum 86,700 72,071 102,356 107,065 111,266 99,686 
M9.ize 140, 15~ . 18i,808 339,815 336,304 305,076 266,934 

C9.ssava 130,016 157,696 263.374 411,039 205,815 214,468 
Sweet Potato 100,537 135,572 226,530 227,942 247.448 195,401 

(in m.tons/ha) 

Beans 1.9 1.4 0.5 0.8 0.9 1.1 
Sorghum 1.1 3.2 2.0 1.5 1.2 1.2 
M9.ize 2•. 1 2.5 1.1 1.5 1.5 1.6 
C9.ssava 12.1 22.6 12.4 4.6 10.3 11.6 
S·..reet Potato 10.7 20.8 11.3 8.0 6.9 7.3 

Source: Ministry of Agriculture 

C\U 



Table 7.2: BURUNDI: Production of Coffee (Parchment) by Province, 1970-76 
(in percentages) 

1970 1974 1975 

Bubanza. 10.2 5.5 7.3 

Bujumbura 4.8 2.1 0.8 

Bururi 10.8 6.5 10.6 

Gitega 13.2 14.8 14.9 

Muramvya 5.2 7.0 7.6 

Muyinga 17.5 18.6 8.9 

Ngozi 34.7 41. 0 46.5 

Ruyigi 3.6 4.5 3.4 

Total 	 ;1.00.0 100.0 100.0 

Hectarage 	 29,342 

•. not available 

Source: 	 Ministere de l'Agricu1ture 
Office des Cultures Industrie11es au 

Note: Figures for 1971-73 are not available. 

1/ Estimates 

1976 }J 
8.2 

6.2 

6.8 

18.5 

5.9 

14.7 

34.7 

5.0 

100.0 

29,639 

Burundi 	 (OClBU) 



Table 7.3: BURUNDI: Production z EXEort and Price of Coffee z 1970-76 
(quantities in tons; prices in Bu F/kg) 

11 21Quota ­ - (International CQffee 
Organization) 

Production 
Arabica 
Robusta 

EXEorts l/ 
Arabica 
Robusta 

.. .. 

1970 

16,436 
22,084 
_?1.~184 

900 
-"T~f;926" 

19,047 
879 

1971 

19,089 
25,145 
23,365 
1,780 

18~819 
18,018 

801 

1972 

23,181 
19,483 
17,960 
1,523 

24 2558 
22,744 
1,814 

1973 

21,495 
19,633 

1,862 
22 2600 
21,217 
1,383 

1974 

28 2139 
26,445 
1,694 

20,637 
18,209 

2,428 

1975 

16,929 
15,021 

1,908 
26 2041 
23,874 

2,167 

1976 

21,428 
19,982 

1,446 
21 2835 
20,259 
1,576 

Destination of exports 
USA 
West Germany 
Other EEC 
Other 

(in %) 

., I;' 

100 
67 

7 
7 
9 

100 
77 
3 
7 

13 

100 
79 

7 
6 
8 

100 
62 
13 
12 
13 

100 
36 
29 
25 
10 

100 
52 
24 
15 
9 

100 
49 
19 
25 

7 

Prices 41 
Producer (Arabica parchment) 
Export (f.o.b. Dar-es-Sa1aam) 

Arabica 
Robusta 
All categories 

36.0 

89.02 
69.11 
88.22 

35.0 

71.50 
67.33 
71.20 

34.0 

85.67 
74.51 
84.80 

38.0 

94.78 
77 .05 
93.24 

45.0 

87.77 
74.93 
86.26 

39.0 

100.29 
88.08 
98.91 

65.0 

235.44 
178.71 
231.68 

Source: Banque de 1a Repub1ique du Burundi. 

11 
21 
-
11 

Valuation by calendar year. 
-­ - ... .." 

Quota is fixed very loosely until June, then is replaced by 
Customs figures in net weight. .. 

th~ next. 

~I Figures refer to campaigns (May 1 to April 30). 

(f., f")
~~, .... 
T'I 



Table 7.4: BURUNDI: Components of Sliding Schedule for Coffee Prices, 1973/74 - 1977/78 
(in Burundi Francs per ton) 

1973/74 1974/75 1975/76 1976/77 (P) 1977 /78(P) 

Producer price of / 
green coffee! 50,000 60,045 52,899 89,239 153,425 

Intermediary 1,579 2,667 2,710 3,434 4,110 
Wholesaler 1,500 2,000 2,500 
Transport and handling costs 6,532 8,752 9,124 9,211 10,643 
Burundi Coffee Company 1,636 1,250 3,000 
OCIBU levies 4,847 5,647 4,300 7,369 6,100 

Total fixed costs 62,958 77.065 72,169 112,503 179,778 

Exporters' commission 2,776 3,555 
BCC's commission (before 

distribution) 2,756 13,293 
Insurance, etc. 656 1,068 1,375 3,208 

Total variable costs 3,432 4,623 4,131 16,501 ·26,353 

Export tax 
Stabilization Fund operation 

21,780 
4,379 

9,870 
-1,834 

8,934 
15,052 

58,368 
45,546 

235 , ooo'l:../
zO,noo 

Total government taxes 
and stabilization 
fund operation 26,159 8,036 23,986 103,914 255,000 

Selling price 92,549 89,724 100,286 232,918 444,231 

Memorandum items: 

Producer price for parchment 
(FBu/ki1o) 38.0 45.0 39.0 65.0 112.0 

Average export price f.o.b. 
Dar es Salaam 0­

(U.S. dollar/lb.) 0.545 0.517 0.578 ~.180 2.25 

Source: Banque de 1a Repub1ique du Burundi 

•• not available 

!/ 	 One ton of green coffee is estimated to be equivalent to 1.3158 tons of parchment 
coffee in 1973/74, 1.3333 tons in 1974/75, 1.3569 tons in 1975/76, and 1.3736 tons 
in 1976/77 and 1.3699 tons in 1977/78. 

'l:../ 	 Of which ~65,000 BuF/ton for the Extraordinary Budget. 



Table 7.5: BURUNDI: Production of Cotton: Production (tons). 

Area and Number of Farmers:1969/70 '1974 .L2. 


Cotton­
seed Fibers Total Hectarage No. of Fa rmers 

1969/70 8,744 9,239 20,072 

1970/71 8,708 3,321 12,029 9,214 19,870 

1971/72 5,153 1,893 7,046 8,358 17,374 

1972173 4,674 1.723 6,397 6,502 14,842 

1973/74 4,526 1,653 6, 179 8,203 

1974/75 3,820 1,422 5,242 8,109 14,345 

Source: Ministere de l'Agriculture 

.• not available. 



Table 7.6: BURUND I: Production of Tea {Processed) b:i Provi nce: l~ZO thru 76 
(in kilograms) 

Bururi Muramyya Ngozi Total 

1970 	 T 
p 
V 

1971 	 T 
p 
V 

1972 	 T 
P 
V 

1973 	 T 
P 
V 

1974 	 T 
P 
V 

1975 	 T 14 z524 
P 8,044 
V 6,490 

1976 	 T 28zZ~4 
P 
V 

•. Not available 

P = Plantation (tea produced on 
V = Vi11ageois (tea produced by 

Source: Office du Th~ du Burundi 

14Z,429 
142,326 

5, 103 

238,024 
22~,495 
14,529 

326.637 
298,978 
27,659 

415 1 088 
313,853 
41,235 

568,177 
50;,873 
64,304 

367,734 
270,904 
96,830 

517 , 120 

State-Owned 
individual 

84 1 080 
84;080 

158 1 Z10 
158,710 

241z71~ 
241,719 

338 z221 
338,231 

404 z620 
404,620 

4Z7 z~64 

Plantations) 
farmers) 

147,429 
142,326 

5,103 

322 1 104 
307,575 

14,529 

485,347 
457,688 

27,659 

656,807 
615,572 
41,235 

906,408 
842,104 
64,304 

Z86,888 
683,568 
103,320 

1z164 2OOO 



Table 7.7: BURUNDI: Hectarage of Tea by Province: 1969/70 through 1975/76 

Province 	 Bujumbura Bururi Muramvya Ngozi Total 

1969 - 70 	 T 151 316.25 387 854.25 
P 144 278.25 387 809.25 
V 7 38 45 

1970 - 71 	 T 282.5 493.85 387 1~163.35 
P 263 415.85 387 1,065.85 
V 19.5 78 97.50 

1971 - 72 	 T 382.5 669 488 1~539.50 
P 334 508 488 1,330 
V 48.5 161 209.50 

1972 - 73 	 T 509.10 805 507 1 2 821.10 
P 444 508 507 1,459 
V '~~-65.10 297 	 362.10 

1973 - 74 	 T 655.10 913 515 2,083.10 
P 530 508 507 1,545 
V 125.10 405 8 538.10 

1974 - 75 T 16 806.20 1,017 561 ~l400.20 
~-ro'P 	 580 508 507 1,611 

' ~'".--- ---- ­
V 	 226.20 509 54 789.20 

1975 - 76 	 T .l§. 909.48 1 2 089 631 2 2 645.48 
P 16 580 508 577 1,681 
V 329.48 581 54 964.48 

P = Plantation (tea produced on State-Owned Plantations) 
V =Vi11ageois (tea produced by individual farmers) 

Source: Office du The du Burundi. 

http:22645.48
http:2,083.10
http:1~539.50
http:1,065.85
http:1~163.35


Table 7.8: BURUNDI: Production of Fish 

1970 1971 

Production of Fish 1-3 ,289 ?-6,895 

Industrial 5,457 6,053 
Artisana1 3,759 4,876 
Traditional 4,073 5,966 

Number of Boats 1,911 1,990 

Industrial lS 15 
Artisana1 516 516 
Traditional 1,380 1,459 

= Not available 

Source: Ministere de l'Agriculture 

('tons) 

1972 

7,442 

4,326 
1,270 
1,846 

and Number of Boats: 1970-76 

1973 1974 1975 1976 

8,524 11,103 15,416 20,231 

5,620 6,211 6,144 8,717 
1,336 3,127 4,746 "7,849 
1,568 1,765 4,526 3,665 

628 1,194 1 233 

14 17 20 23 
122 202 389 577 
362 409 735 633 

c~ 



Table 8.1: BURUND I: , Industrial Production 1970-76•
(in tons) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Coffee 1/ 
(Cafe vert) 22,084 25, 145 19;483 21 .495 28. 139 16,929 21,428 

Arab tea (21,184) (23,365) (17,960) (19,633) (26,445) (15,021) (19,982) 
Robusta (900) (1,780) (1,523) (1,862) (1,694) (l,908) (1,446) 

-Cottonseed 8,744 8~708 5,153 4,674 4,526 3,818 3,010 

Tea 147 322 485 657 906 787 1, 164 

Rice y 7,500 3,000 3,300 2,800 5,600 7,346 6,705 

Fish 13,290 16,895 7,443 8,524 11 ,103 15,416 ____~-'_~~1 

Industrial (5,458) (6,053) (4,327) (5,620) (6,211) (6,144) (8,717) 

Small-scale (7,832) (10,842) (3, 116) (2,904) (4,892) (9,272) (11,514) 

Beer (in Hl) 207,200 255,580 282,444 340.363 372,586 373,945 480,800 

Carbonated 
beverages 
(in Hl) 37,000 37,413 35, 149 31 ,037 32,323 28,429 34,499 

Blankets(Unft) 423, 140 520,255 485,934 487,193 505,035 440,000 425,000 
- -"'-~ 

Source: Banque de 1a Republique de Burundi 

. ~'-~ 

Production for crop year May to Apri 1 30. 
Y Est imates 
11 



,.;;;;.;;.;.=-=",--8_.~2: BURUNDI: Production and Consumption of Energy: 1962 - 1976 (in GWH)' 

Production i/ Consumption ?:..' 
1962 15.9 14.6 
1963 16.2 14.8 
1964 17.3 15.9 
1965 16.9 15.5 
1966 17.1 15.7 
1967 18.1 16.6 
1968 19.8 18.2 
1969 21.1 19.4 
1970 25.5 23.4 
1971 27.8 25.5 
1972 28.1 25.8 
1973 28.4 26.1 
1974 29.5 27.0 
1975 29.6 1.1 27.2 
1976 30.3 1/ 27.8 

);/ 90% of the production is provided by the hydro-electrical power plant 
of Mururu 

2/ Bujumbura represents 90% of the consumption 
3/ Estimates 

Source: Regie de Distribution d'Eau et d'E1ectricite, 1977 



Table 8.3: BURUNDI: ~t.r.i.!>utio...!!....!!.f ,Roads by.~..ince (1976) 

P 
(1976) 

S 
Km2 

D 
h/Km2 

R.N 
Km 

RIG 
Km 

RP 
Km 

Subtotal RN - RIG - RP 
Km m/h m/Ian2 

RC 
Km Km 

Total 
m/h m/Km 

Bubanza 
Bujumbura 
Bururi 
Gitega 
Muramvya 
Muyinga 
Ngozi 
Ruyigi 
Total 

251 
376 
433 
672 
444 
479 
785 
387 

3,827 

3,655 
268 

4,969 
3,306 
1,510 
3,495 
2,602 
5,100 

24,905 (1) 

66 
1,440 

84 
196 
282 
131 
286 

73 
148 

125 253 
42 34 
83 218 
30 268 
68 56 
61 75 

136 29 
0 232 

545 1,165 

138 516 
70 146 

197 498 
152 450 
122 246 
286 422 
210 375 
187 419 

1,362, 3,072 

2.15 
0.38 
1.20 
0.69 
0.58 
0.92 
0.50 
1.13 
0.83 

140 
545 
100 
135 
160 
120 
145 
82 
123 

90 
50 

180 
370 
280 
400 
370 
420 

2,].6Q 

606 
196 
678 
820 
526 
822 
745 
839 

5,232 

2.53 
0.51 
1.63 
1.27 
1.23 
1. 79 
1.00 
2.26 
1.42 

165 
730 
135 
250 
350 
235 
285 
165 
210 

(1) Lake Tanganyika not included 

P - Population (in 100) 
S - Size of province 
D - Average population density 

RN - National roads 
RIG - Roads of general interest 

RP - Provincial roads 
RC - Communal roads 

Ian 
m/h 
m/km2 

Length in Kilometers 
Length in meters by habitant 
Length in meters by km2 

Source: Road Investment Program, 1978-1987, Berger and BCEOM, 1977. 

// ./ 




Table 9.1: BURUNDI: Price Indices 2 1971-76 
(1970 - 100) 

1971 1972 1973 1974 1975 1976 

International prices !I 106.2 115.4 136.8 167.6 189.3 192.2 

GDP implicit deflator 100.5 104.3 110.3 124.8 l39.6 164.4 

.. Imports and NFS 105.9 114.9 122.1 149.1 173.7 190.3 

Exports and NFS 84.4 92.4 108.1 115.1 100.8 227.8 

Terms of trade 79.7 80.4 88.5 77.2 s8.{} 119.7 

Consumption 103.1 106.6 111.4 128.1 145.9 160.6 

Investment 104.9 111.4 118.2 140.7 163.4 177 .4 

• Source: Ministere du Plan and mission estimates. 

11 IBRD estimates. 



Table 9.2: BURUNDI: Consumer Price Index for Civil Servants in Bujumbura 11 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1976 


1976, First Quarter 
1977, First Quarter 

Annual Growth Rates 
1970-73 

1972-75 

1975-76 


1976-77, First Quarter 

(1970 = 100) 

Food Clothing Housing 

104.8 105.4 100.7 
106.4 108.6 114.6 
113.2 111.4 126.9 
135.5 123.9 136.4 
161.1 138.3 148.6 
171.2 152.7 150.3 

171.1 144.8 147.9 
174.5 161.3 155.9 

, , 

. 4.2 3.7 8.3 
14.8 8.4 9.0 
6.3 10.4 1.1 

2.0 11.4 5.4 

Source: Mlnistere du Plan 


!I Includes only government officials. 


Transportation and Other 

102.2 
103.7 
107.6 
123.1 
139.1 
156.4 

151.1 
150.7 

2.5 
10.3 
12.4 

-0.3 

Total 

103.9 
107.8 
114.2 
132.2 
153.1 
163.5 

161.3 
166.4 

4.5 
12.4 
6.8 

3.2 

(~O 




Table 9.3: BURUNDI: Market Prices of Consumer Goods in Giteqa, 1974-76 
(In Burundi Francs) 

Green Bananas 

Rice 

Potatoes 


-Manfoc Flour 
Bread 
Manioc 
Sweet Potatoes 
Dried Beans 
Dried Peas 
Tomatoes 
Leeks 
Onions 
Other Vegetables 
Fruits 
Domestic Meat 
Chicken 
Fish 
Fresh Mi 1k 
Pa 1m 0 i1 
Sugar 
Salt 
Beer, Pr i mus 
Banana Beer 
Ordinary Wine 
Coca-Cola 
Imvutano 
Suit,men 
Pants, Men 
Shirt,men 
Shoes, hlen 
Shoes, ladies 
Shoes, children 
Bl-ankets 
Rent· 
Charcoal 
Electri ci ty 
Water 
Kerosene 
Refri gerator 
Radio 
Heating Oil 
Soap 
Houseboy 
Bus 
Bicycle 
Motorcycle 
Gaso1 ine 
Footba 11 
Cinema 
Tax 
Cigarettes 

Unit 


Kg 

II 

II 

II 

II 

" 
II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

Lt. 
75 c 1. 
kg 

II 

75 CL 
II 

Bottle 
It 

4m 
Unit 

It 

II 

Pair 
It 

II 

Unit 
Apt. 
kg. 
kwh. 
m3 

:' It. 
Unit 

It 

" 
300 grs. 

Ticket 
Unit 
" 

It. 
Seat 
" 

PQ.Cket 

Monthly Average 

Oct. 74 Oct. 75 Oct. 76 


3.4 4.7 5.9 
49.5 44.1 48.8 
18.5 15.1 14.9 
10.2 16.5 18.6 
20.0 25.0 25.0 
4.1 6.6 6.5 
2.4 4.6 4.1 

24.2 25.2 25.3 
33.8 27.4 32.0 
16.8 11.8 17.2 
10.9 8.3 17.5 
30.8 28.8 52.0 
10.9 8.4 8.8 
13.5 11.9 11.3 
82.5 80.0 80.0 
62.6 48.8 66.7 

104.2 62.6 80.5 
10.0 17.0 18.0 
64.0 43.2 45.0 
70.0 95.0 88.7 
25.4 14.6 35.7 
40.0 40.0 40.0 
10.0 10.0 12.5 

140.0 160.0 180.0 
15.0 15.0 15.0 

-1615.0 2041.1 2250.0 
6866.7 8750.0 9833.3 
1750 2083.3 2337.5 
625 800.0 800.0 

1998.7 
1146.7 
770.4 

204.8 210.6 246.6 
1100.0 

4.3 4.6 6.5 
5 4.5 4.5 
8 13.0 13 .0 

19.2 20.9 21.7 
28560.0 

3200 4752.0 3500.0 
1000.0 

20.0 20.0 16.5 
825.0 

8.0 
9000 10000 11250 

72420.0 
24.0 24.8 28.7 

30.0 
120.0 120.0 125.0 

5392 5392.0 5392.0 
29.4 25.0 35.6 

Source: Departement des Etudes et Statistiques 



------- - --

Table 9.4: 'BURl~I - Market Prices of Consumer Goods 
- in Bujumbura I ;irst Hill 1976 and 1977 
(In Burundi Franc~qu_arte! averages)--_._-- --' 

---- -----.­ ~ -~.-- ----~-

1976 1977 
1st QU. 2nd Q,u. 1st ;~,tr. 2nd G.t~.IDE:! 

-----~.-

Green Bananas Kg U.8 10.6 10.7 10.0 
Rice II 66.8 45.9 66.7 50.6 
Potatoes II 20.2 22.4 17.6 23.2 
Manioc Flour II 23.2 22.8 21.4 17.4 
Bread Loaf 25.0 25.0 25.0 25.0 
Ma."lioc Kg 12.3 U.7 9.2 8.3 
Sweet Potatoes " 13.3 U.2 7.8 6.9 
Dried Beans If 29.1 29.6 27.4 25.3 
Dried Peas If 42.7 48.4 38.0 36.5 
Tomatoes " 29.7 36.5 42.6 52.3 
Leeks II 25.4 25.5 38.7 37.4 
Onions n 38.6 41.1 58.0 71.5 
Other Vegetables II 13.8 14.4 13.1 16.4 
Fruits n 17.2 15.7 14.8 13.5 
Domestic Meat It 120.0 120.0 120.0 120.0 
Chicken It 77.8 94.5 97.0 88.0 
Fish It 59.5 75.4 72.4 69.1 
Fresh ~.ilk Lt 30.0 31.3 40.0 40.0 
Palm Oil 75 cl. 44.9 51.8 47.4 49.5 
Sugar Kg 72.5 70.0 72.6 73.9 
Salt If 

3~.0 37.8 41.8 35.5 
Beer, Primus Bottle 33.5 33.5 35.0 35.8 
Banana Beer 75 cl. 8.1 8.5 9.9 14.7 
Ordinary Wine Bottle 160.0 160.0 200.0 200.0 
Coca-Cola. II 12.8 12.8 12.9 13.1 
IIIIV"Qtano 4m 1,264.5 1,234.7 1,433.6 1,745.3 
Suit, men Unit 9,920.8 9,060.8 9,575.0 10,239.6 
Pants, men " 1,993.8 2,031.3 2,087.5 2,087.5 
Shirt, men tt 660.0 660.0 660.0 660.0 
Shoes, men 
Shoes, ladies· >~-

Pair 
Of, 

1,411.3 
911.1 

1,755.; 
1,379.5 

2,120.0 
1,179.6 

1,931.8 
1,191.6 

Shoes, children 
Blankets 

tt 

Unit 
.' 689.8 

220.0 
637.8 
222.9 

691.5 
230.0 

913.9 
230.0 

Rent Apt. 1,100.0 1,100.0 1,100.0 1,100.0 
Charcoal Kg 7.7 7.9 10.9 13.0 
Electricity 
Water 

Kwh 
m3 

; ';'" .."-.. 
4.5 

13.0 
4.5 

13.0 
4.5 

13.0 
4.5 

13.0 
Kerosene It 24.0 31.9 30.0 25.3 
Refrigerator Unit 23,500.0 23,500.0 28,560.0 36,720.0 
Radio II 6,000.0 6,000.0 6,000.0 6,200.0 
Oil burner II 750.0 750.0 1,000.0 1,000.0 
Soap 300 grs. 18.8 18.0 18.0 18.0 
Houseboy 825.0 825.0 825.0 825.0 
Bus Ticket 8.0 8.0 8.0 8.0 
Bicycle Unit 12,000.0 12,000.0 12,000.0 1l,800.0 
Motorcycle " 72,420.0 72,420.0 72,420.0 72,420.0 
Gasoline 1t 23.6 24.9 27.5 27.5 
Football seat 30.0 30.0 30.0 30.0 
Cinema n 125.0 125.0 125.0 125.0 
Tax 5,392.0 5,392.0 5,392.0 5,392.0 
Cigarettes Packet 27.0 37.3 20.9 20.0 

'. ----- --.~-~------'--'-' 
- .. - --, ...--". 

~------

Source: Department des Etudes et Statistiques. -)..J 
i 1 



---

Table 10.1:BURUNDI: School POEulation - ElementaEZ and SecondaEZ 
Schools 1970/71 - 1975/76 

1970-71 1971-72 1972-73 1973-74 1974-75 1975-76 
~ - -

ElementaEZ Schools 181 2 758 179 2886 - 136 2857 127 2256 130 2048 130 z191 
M 121,915 119,398 87,405 79,659 80,922 79,854 
F 59,843 60,488 49,452 ~,597 49,126 50,337 

Secondary Schools 8,847 10,453 8 2476 lQ,.24_9 13,111 15 2032 
M 6,517 7,831 5,861 7,263 8,971 10,365 
F 2,330 2,689 2,615 2,986 4,180 4,667 

General Sec. Education (3,969) (4,102) (3,744) (4,517) (5,257) (5,773) 
M (3,403) (3,417) (3,024) (3,527) (4,053) (4,467) 
F (566) (685) (720) (990) (1,204) (1,306) 

Teacher Training (3,065) (3,384) (3,184) (4,385) (5,078) (5 z381) 
M (2,000) (2,237) (1,900) (2,539) 0',133)- - 0,136) 
F (1,065) (1,147) (1,284) " (1,846) (1,945) (2,245) 

Elementary (1.358) (1 2646) (1 2702) (2 2474) (3,148) (3,202) 
M (1,171) (1,439) (1,275) (1,766) (2,240) (2,228) 
F (187) (207) (427) (708) (908) (974) 

SecondaEZ (1,707) (12738) (1:482) (1,911) (l z930) (2 2179) 
M (829) (798) (625) (773) (893) (908) 
F (878} (940) (857) (1~138) (1,037) (1,271) 

Vocational training (1,115) (1 2992) (940) (1,193) (921.) (922) 
M (1,114) (1,991) (937) (1,186) (914) (904) 
F (1) (1) (3) (7) (10) (18) 

Household Schools (662) (620) (455) (527) (1,170) (1,621) 
M --c:-) --c:-) (-) --c:-) (510) (986) 
F (662) (620) (455) (527) (660) ~(635) 

- ~#~ 

Social trainin~ ," (36) (50) (42) (65) (62) (601 
M (-) (-) (-) (-) (-) (-) 
F (36) (50) (42) (65) (621 (60) 

Other ,(.!...!.) (305) (1111 (90) (682) (1 22751 
M "(.. ) (186) (-) (12) (361) (872) 
F ( .. ) (119) (111) (78) (321) (403) 

not available 

Source: Ministere de l'Education Nationa1e. 



Table 10.2: BURUNDI: School Population by Class and Sex: Elementary School 

1970-71 through 1975-76 

1970-71 1971-72 1972-73 1973-74 1974-75 1975-76 

Class 1 
M 
F 

47,325 
30,015 
17,310 

44,521 
28,104 
16,417 

27,770 
16,855 
10,798 

25,361 
15,100 
10,261 

26,568 
15,999 
10,569 

28,232 
16,824 
11,408 

Class 2 
M 
F 

36,448 
23,917 
12,531 

35,943 
23,282 
12,661 

25,761 
15,923 

9,838 

22,695 
13 ,921 

8,774 

22,082 
13,337 

8,745 

22,245 
13,695 

8,550 

Class 3 
~1 

F 

31,853 
21,257 
10,596 

31,247 
20,562 
10,685 

24,989 
15,908 

9,081 

23,686 
14,716 

8,970 

22,819 
14,107 

8,712 

22,026 
13 ,321 

8,705 

Class 4 
M 
F 

24,810 
16,948 

7,862 

25,045 
16,829 

8,216 

20,947 
13,532 

7,415 

20,394 
12,899 

7,495 

20,723 
12,900 

7,823 

20,051 
12,287 

7,774 

Class 5 
M 

20,208 21,145 
14,259---"--14-,642 

17,623 
11,509 

18,248 
11,763 

_ 19,546 
12,519 

19,561 
12,309 

F __5~~~_. 	 ________2,?52.______________6,_~Q~--=-_--6!f~~~~=---6,~135~'~-~T;Q27-	 --_.~_·-~" 

Class 6 14,983 15,956 14,060 16,338 17,770 17,172 
M 10,917 11,472 9,685 11,021 11,787 11,116
F-4;D66- 4,484 4,375 5,317 5,993 6,056 

Class 7 6,131 6,029 5,814 533 529 894 
M 4,602 4,507 3,993 239 273 302 
F 1,529 1,522 1,821 294 256 592 

TOTAL 	 ~ 181,758 179,886 136,857 127,256 130,048 130,191 
M 121,915 119,398 87,405 79,659 80,922 79,854 
F 59,843 "60,488 49,452 47,597 49,126 50,337 

Source: Ministere de l'Education ~ationa1e 



Table 10.3: BURUNDI: School POEu1ation: E1ementarz School bZ Province and Sex 
1970-71 - 1975-76 

1970-71 1971-72 1972-73 1973-74 1974-75 1975-76 

Bubanza 13 2738 13 2458 8 2609 82°68 8 2274 7 2934 
M 9,821 9,500 5,949 5,380 5,467 5,270 
F 3,917 3,958 2,660 2;:688 2,807 2,664 

Bujumbura 31 2235 3° 2 770 27 2°33 23 2930 24 2188 24 2515 
M 20,150 19,830 16,546 14,356 14,612 14,466 
F 11,085 10,940 10,487 9,574 9,576 10,049 

-~ ~ - --_..--­ ~ 

Bururi 32 2439 32,581 15 2 927 15:016 16 2551 17 z555 
M 23,632 23,491 11,055 10,272 11,119 11,587 
F 8,807 9,090 4,872 4,744 5,432 5,968 

Gitega 
-­ ---.. ~- - -----­

M 
F 

30,572 
20,638 

9,934 

28 2759 
19,026 

"9,733-­

23 2382 
15,011 

8,371 

222111 
13,781 

8,330 

21,289 
12,967 

8,322 

21 2232 
12,715 
8,517 

Muramyza 18 2675 18 2769 17 2°11 16 2187 16 2218 16 2°80 
M 12,015 11,961 10,814 10,018 9,933 9,757 
F 6,650 6,808 6,197 6,169 6,285 6,323 

Muzinga 
M 
F 

15 2118 
9,731 
5,387 

14 2 958 
9,588 
5,370 

1°2 666 
6,677 
3,989 

9 2660 
5,891 
3,659 

9 2638 
6,026 
3,-612-­

10z217 
6,257 
3,960 

Ngozi 
M 

22 2376 
14,157 

22 2 913 
14,143 

19 2176 
11 ,440 

18 2°93 
10,602 

18 2753 
10,864 

17 2743 
10,067 

F 8,319 8,770 7,736 7,491 7,889 7,676 

Ruyigi 
M 

17 2501 
11,767 

17 2678 
11,859 

15 2°53 
9,913 

142291 
9,359 

15 2137 
9,934 

14 2925 
9,735 

F 5,734 5,819 5,140 4,932 5,203 5,190 

Total 181 t 754 179 2 886 136 2 857 127 2 256 13°2°48 13°2 191 
M 121~911 119,398 87,405 79,659 80,922 79,854 
F 59,843 60,488 49,452 47,597 49,126 50,337 

Source: Ministere de l'Education Nationa1e. 



---- ----- --

Table 10.4: BURUNDI: School POEu1ation: General Secondary Schools: BZ Class and Sex: 

1970-71 through 1975-76 

1970-71 1971-72 1972-73 1973-74 1974-75 1975-76 

Class 6 1,037 1,042 947 96L_ ___1 ...056 _~~_- ----- ....-----­~-

M 842 807 738 700 917 
F 195 235 209 264 306 302 

Class 851 926 757 948 1,067 1,009 
M 732 744 580 706 787 896 
F 119 182 177 242 280 277 

Class 4 800 738 711 794 1,002 928 
.-~-

M 700 641 577 582 758 815 
--9-'-­F 100 134 212 244 276 

Class 3 581 609 555 761 761 766 
M 504 530 465 629 598 728 
F 77 79 90 132 163 200 

Class 2 393 444 436 554 708 550 
H 349 384 375 479 597 564 
F 44 60 61 75 111 149 

Class 1 307 343 338 496 578 488 
M 276 311 289 431 478 547

--65-;­F 31 32 49 100 102 
--~-

TOTAL 32 969 42 102 3,744 4 2517 5 2257 5,773 
11 3,403 3,417 3,024 3,527 4,053 4,467 
F 566 685 720 990 1,204 1,306 

Source: Ministere de l'Educati~n Nationa1e 



Table lO.5:BURUNDI; School POEulation: Ya8a Mukama Schools, II 
1970-71 - 1975-76 

1970-71 1971-72 ' 1972-73 1973-74 1974-75 1975-76 

Bubanza 

Bujumbura ~2.978 [5,498 t6.826 16.816 ~3.631 
Bururi 

Gitega 

MuramyYa 

20,259

[ .. ['. 
24,510 

{7a.987 

24,550 26,656 

t·aa3 

26,173 

t· 265 

Muyinsa 44,474 19,426 21,103 

Nsozi 63,332 63,055 69,614 65,613 

Ruyigi •• 19,942 20,697 18,300 19,800 

Total 
11 

200 1 000 
2:/

200 2 000 
]...1 

220 2000 
21 

250 2000 252 z8l5 . Z49~965 

Source: Secretariat National de l'Enseignement Catholique. 

11 	 These primary schools were originally set up by missionaries (mostly Catholic) 
and are presently operated by church groups in Burundi. Unlike the public 
primary schools with a weekly 30-hour curriculum, these schools offer an 8-hourl 
week program, divided equally between religion, reading and writing.

2:./ 	 Estimated. 

not 	available 



--------

- -

- ----- -

Table 10.6: BURUNDI: School Population: Graduate Rates t E1ementa~ and, 
Secondary Schools, 1970-71 - 1975-76 

1970-71 1971-72 1972..;.73 1973-74 1974-75 1975-76 

Elementary Schools 

Class 1 
M 
F 

100 
100 
100 

100 
100 
100 

100 
100 
100 

100 
100 
100 

100 
100 
100 

100 
100 
100 

Class 2 76 58 82 87 84 
M 77 57 83 88 86 
F 73 60 80 85 81 

Class 3 53 54 80 87 
M 53 53 80 88 
F 52 56 79 85 

Class 4 43 47 72 
M 43 46 73 
F 43 48 71 

Class 5 41 45 
M 41 44 
F 40 45 

Class 6 36 
M 37 
F 35 

Secondary Schools 

Class 6 100 100 100 100 100 100 
M 100 100 100 100 100 100 
F 100 100 100 100 100 100 

~ -;..... 

89 73 85 lIt 102Class 5 
-~--

.- 88 M 72 84 109 108 
F 93 75 91 116 86 

~ . .69. 63 90 113Class 4 
M 69 61 81 114 
F 69 68 100 110 

Class 3 -§L.. 58 81 
M 54 59 82 
F _()l, ___~_. 54 76 

54 50Class 2 
M 57 51 
F 39 46 

47 
M 31 
F 47 

Class 1 

Source: Ministere de l'Education Nationa1e. 



10.7:Table BURUNDI: Global School Population by Organizing Bodies 

Elementar~ Schools 
71-72 

72-73 

74-75 


Secondarl Schools 
General Education 

71-72 
72-73 
74-75 

Teacher Training 

71-72 

72-73 

74-75 


Vocational training 
71-72 
72-73 
74-75 

Household schools 

71-72 

72-73 

74-75 


Social training 

71-72 

72-73 

74-75 


Total secondary schools 
71-72 
72-73 
74-75 

1971-72. 1972-73, 1974-75 (in %) 

Total Catholic Protestant State 

100 68 26 6 
100 78 14 8 
100 81 11 8 

100 49 7 44 
100 61 10 29 
100 64 2 34 

100 69 22 9 
100 45 42 13 
100 69 20 11 

100 31 10 59 
100 33 12 55 
100 30 9 61 

100 80 20 
100 86 14 
100 

100 100 
100 100 
100 100 

100 57 12 31 
100 56 15 29 
100 66 8 26 

Source: Secretariat National de l'Enseignement Catholique, 1977 



• • 

• • 

Table 10.8: BURUNDI: School Population as Percent of School-age Population, 1970/71 thru 1975/76 

1970/71 1971/7'4 1972/73 1973/74 1974/75 1975/76 

(1) 	Children 
8 	- 16 years Male 4~~J2'L4_ 432,466 450,058 474,409 501,687 

Female 413,457 428,922 446,369 469,528 528,660·.
Total 833,431 	 861,388 896,427 943,937 1,030,347 

(2) 	School POEu1ation 
Elementary 

Schools 	 Male 121,334 119,398 81,075 79,659 80,922 79,854 
Female 59,771 60,488 49,452 47,597 49,126 50,337 
Total 181,105 179,886 136,527 127,256 130,048 130,391 

(3) 	School POEu1ation l/ 1./ 1/ 1/
Yaga Mukuma ' )' 200,000 200,000 220,000 250,000 252,815 . 249,965 

..... - -	 --­
(4) 	Total School Population 381,105 379,886 356,527 377 ,256 '382,863. 380,356 

(5) 	Rate (2) (1) 21. 7 15.8 14.2 13.7 12.6 

(6) 	Rate (3) (1) 24.0 25.5 27.8 26.7 24.2·. 
(7) 	Rate (4) (1) J....f 45.7 41. 3 42.0 40.5 36.9·. 

•• n.a, 
1/ Estimate 
2/ These rates appear very high due to the high enrollment in Yaga MukOma schoo1~, which are not really 

comparable to the public primary schools (see footnote 1/ of Table 10.5). 

Source: 	 Ministere de l'Education Nationa1e 
Secretariat National de l'Enseignement Catho1ique (SNEC) 

ct) 




Table 10.9: BURlJNDI: Number of Teachers by Year:. .. 1970!71-1975176 

1970-71 1971-72 1972-73 1973-74 1974-75 1975-76 

Elementary Schools 
T 4,971 3,954 4,022 4,159 4,208, 

B 4,971 4,980 3,954 4,022 4,159 4,208 
F 

Secondary Schools 
General T 324 343 280 287 325l.lL 

B 245 102 102 104 92 l31 
F 79 241 231 176 195 194 

Teacher training 
Elementary 	 T 86 109 113 116 128 189 

B 24 34 41 44 61 109 
F 62 75 72 72 67 80 

Secondary 	 T ..lli.. 134 98 113 103 113 
B 59 71 46 53 43 53 
F 61 63 52 60 60 60 

Vocational 	 T l33 114 140 104 l33 103 
B 79 68 68 46 63 53 
F 54 46 72 58 70 50 

Household 
training 	 T 42 2L 44 71 81 

B 28 33 28 
F 14 19 16 

Social 	 T 11 12 12 11 9 8 
B 3 
F 5 

Sub-total 
secondary 
schools T 716 731 819 

B 435 259 349 
F 270 392 389 

B - Burundi 
F - Foreign 
•. - not available 

Source: Ministere de l'Education Nationa1e 



Table 10.10: BURUNDI: Number of Schools: 1975-1976 

E1ementarI Schools SecondarI Schools 
Central Affiliate Total General Teacher Training 

Bubanza 20 23 43 1 1 

Bujumbura 35 61 96 6 4 10 

Bururi 27 43 70 5 2 7 

Gitega 33 55 88 4 3 7 

Muramvya 24 39 63 3 4 7 

Muyinga 23 30 53 3 3 6 

Ngozi 30 40 70 6 2 8 

Ruyigi 36 61 97 1 2 3 

Total 228 352 580 29 20 49 

Source: Ministere de l'Education Nationa1e. 



Table l&:ll: BURUNDI: Ratio Students/Teachers: 1970-71 - 1975-76 

Elementary School 

Secondary School 
Genera.1 
Teacher Training 
Vocational 

1970-71 1971-72 1972-73 1973-74 1974-75 1975-76 

36.7 36.1 34.8 31. 6 31.2 30.9 

12.2 
14.8 
8.3 

11. 9 
13.9 
17.4 

13.6 
15.0 
8.7 

16.1 
20.0 

9.7 

18.3 
21.9 

6.9 

17.7 
17.8 
8.8 

Source: Ministere de l'Education Nationa1e 

.. 



Table 10.12ffiURUNDI: University Students by Nationality, 1974/75 - 1975/76 

1974/75 1975/76 
Second & Second & 

First Year Higher First Year Higher 

Burundi 336 240 414 374 

Rwandese 82 111 87 95 

Zairian 18 6 20 3 

Other 7 2 11 7 

Total 443 359 532 
 ill 

Scholarships Abroad by Donor Countrv 

1974/75 1975/76 

Burundi 54 84 

Belgium 72 85 

France 53 50 

E.E.C. 60 87 

U.N. & agencies 24 15 

U.S. S.R. 82 69 

Rumania 5 14 

Zaire 5 • 5 

Private 10 9 

Other 22 22 

Total 387 440 


Source: }UnLstere de l'Education NatLonale 

.' , 

• 
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Table 10.13: BURUNDI: Students and Graduates of Medical Schools, 1970-76 

S - Number of students 

G - Number of graduates 

Nurses Technicians. Medical Assistants Medical Auxiliaries Total 

S G S £L ~ JL.. l .JL JL 

1970 43 10 54 8 53 17 17 10 167 45 

1971 41 9 54 10 55 15 150 34 

1972 49 5 5~'- 4 56 11 11 163 31 

1973 58 7 50 6 79 30 187 43 

1974 76 9 87 15 93 48 18 2 274 74 

1975 101 15 117 9 97 35 11 351 35 

1976 101 129 98 47 375 

Source: Ministere de 1a Sante Pub1ique 

not available 



Table 11.1: BURUNDI: Number of Medical Centers and Hospital Beds, 1970, 1973-75 

1970 
Medical 
Centers Beds 

GENERAL MEDtCINE 
-------------------~ 

~-PubTfc-sectoi------~ 

Hospitals 

Dispensaries 

Total 


Private Sector 

Hospitals 

Dispensaries 

Total 


~~-- ..~-. ~--

Total (public &. . .' 
-private)'------'-- -, 140 3,553 

SPECIALIZED CENTERS 

Maternity Hospitals 10 619 
Sanitoriums 1 240 
Leper Hospitals 1 58---------..-.- ~-,-----

Trypanomniasis 
-- 'HospiEals' 
Tot~at 12 917 

Grand Total 152 4,470 

Beds per population 1.3 
(per thousand) 

-" 

not available 

Source: Ministere de 1a Sante Pub1ique. 

1973 

Hedica1 
Centers Beds 

132 3,705 

20 743 
1 240 
1 58 

-----~-~-

30 
23 1,071 

155 4,776 

1.3 

1974 

Medical 
Centers Beds 

13 
81 
94 

471 

4 
44 
48 

275 

142 3,885 

28 
1 
1 

634 
240 

58 
.--~-"-- ---------~.-. ----~ 

._-.... 

-' 90'2­31 

173 4,847 

1.3 

1975 

Medical 
Centers Beds 

13 2,396 
83 531 
96 2,927 

5 285 
43 1,418 
48 1,703 

144 4-;6"30 

28 645 
1 240 
1- 58 

...-----.-~ 

- ..~~-.---,-- , -
1 30 

31 973 

175 5,603 

1.5 



Table 11.2: BURUNDI: Medical Personnel, 1970-75 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 

Doctors 60 76 45 80 84 91 
, 

Dentists 5 5 2 4 6 5 

Pharmacists 5 7 9 13 11 15 

Medical Technicians 69 129 40 98 79 95 
"\ 

Nurses (M) \ 84 81 

(F) 140 148 

Midwifes 51 48 

Auxiliary Personnel 617 ? 564 , 340 .., 555 31 36 

Auxiliary Nurses (M) 155 150 

(F) 210 209 

Auxiliary ~idwifes 51 45..; .-' 

TotaL 756 781 436. 750 902 923 

Habitants per Doctor 
55,834 45,300 77 ,127 44,593 41,360 41,152 

Source: Ministere de 1a Sante Pub1ique 



Table 11.3: BURUNDI: Medical Personnel by Province (1974) 

Technicians 1/ Number of Habitants Per 
Doctors Nurses Other Total Doctors Nurses & Technicians Total 

Bubanza 
54 258 64 376 11,108 2,325 1,596 

Bujumbura 
--··56- -Bururi 4 45 7 99,250 8,820 7,090

_..6.- ______ 

Gitega 8 96 9 113 69,250 5,770 4,900 
Muramvya 2 56 2 60 147,000 4,740 4,450 
Muyinga 3 40 4 47 152,670 11,450 9,740 
Ngozi 7 101 12 120 105,972 7,345 6,182 
Ruyigi 3 69 6 78 123,600 5,374 4,753

~ 1'" 

I' 

Total 81 665 104 850 45,117 5,496 4,299 

------------------ ---;;--- ­

Source: Ministere de 1a Sante. 

1/ Army Personnel excluded. 

1\ t.,

\) 

.. 



